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INTRODUCTION 


Le  Comité  de  la  Section  française  de  l’Exposition  d’Amsterdam  a  tenu,  avant  de 
se  séparer,  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  Exposition,  et  a  prié  l’un  de  ses 
vice-présidents,  M.  Lucien  Layus,  de  vouloir  bien  rédiger,  pour  être  adressé  à 
M.  le  ministre  du  Commerce,  un  rapport  général  sur  les  travaux  de  la  Section 
française. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  M.  Layus  pour  entreprendre  ce  travail  long  et 
minutieux,  dont  la  lecture  intéressera,  nous  l'espérons,  tous  ceux  qui  ont  parti¬ 
cipé  à  cette  Exposition. 

Nous  sommes  heureux  que  le  rapporteur  général  ait  bien  voulu,  sur  notre 
demande,  nous  réserver  l’agréable  mission  de  remercier  ceux  qui  ont  contribué 
au  succès  de  la  Section  française,  et  notre  premier  remerciement  s’adresse  à 
M.  le  sénateur  Victor  Lourties  qui,  comme  ancien  ministre  du  Commerce  et 
comme  président  d’honneur  de  notre  Comité,  nous  a  aidés  de  ses  encoura¬ 
gements  dès  la  première  heure. 

Il  a  bien  voulu  nous  accompagner  plusieurs  fois  à  Amsterdam  et  présider  notre 
fête  d’inauguration;  et  lors  de  la  visite  de  LL.  MM.  les  Reines,  c’est  lui  qui  fut 
chargé  d’offrir  à  S.  M.  la  Reine  Régente  deux  vases  de  Sèvres,  au  nom  de 
M.  le  Président  de  la  République  française.  Qu’il  accepte  donc,  avec  nos  remer¬ 
ciements  sincères,  ceux  de  tous  les  membres  du  Comité. 

Lorsque  M.  André  Lebon  prit  possession  du  ministère  du  Commerce,  l’Expo¬ 
sition,  quoique  jeune  encore,  commençait  à  voler  de  ses  propres  ailes;  mais  il 
lui  fallait  l’appui  sérieux  et  intelligent  d'un  homme  qui  veuille  bien  comprendre 
l’importance  de  l’œuvre  entreprise  par  le  Comité  français  :  cet  homme  fut 
M.  André  Lebon,  ministre  du  Commerce.  M.  Lebon  accueillit  favorablement 
toutes  nos  demandes  et  nous  aida  de  ses  conseils;  il  vint  même  à  Amsterdam 
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pour  s’assurer  par  lui-même  du  travail  fait  par  notre  Comité.  Sa  présence  à 
Amsterdam  consacra  le  succès  de  l'Exposition.  M.  Lebon  reçut  à  Amsterdam  un 
accueil  enthousiaste  :  Hollandais  et  Français  lui  témoignèrent  une  profonde 
reconnaissance  dont  nous  lui  renouvelons  aujourd’hui  l’expression  bien  sincère. 

M.  André  Lebon  ne  fut  pas  le  seul  à  reconnaître  les  efforts  accomplis  par 
l’initiative  privée.  Son  éminent  collègue  M.  Hanotaux,  ministre  des  Affaires  étran¬ 
gères,  nous  en  donna  la  preuve  certaine,  en  voulant  bien  autoriser  M.  le  Consul 
général  de  France  à  Amsterdam  à  se  mettre  à  la  tête  du  Comité  dans  toutes  les 
cérémonies  et  réceptions  officielles.  Qu’il  nous  permette  donc  de  lui  dire  aujour¬ 
d’hui  quelle  valeur  eurent  à  nos  yeux  cette  haute  marque  d’estime  et  cette 
approbation  donnée  publiquement  par  lui  à  notre  Comité. 

Nous  adresserons  ensuite  nos  remerciements  à  M.  le  ministre  Mesureur,  qui, 
voulant  reconnaître  la  part  importante  prise  par  la  France  à  l’Exposition 
d’Amsterdam,  présenta  au  Parlement  un  projet  de  loi  accordant  des  décorations 
spéciales.  Les  Chambres  ayant  ratifié  par  leurs  votes  la  demande  de  M.  Mesureur, 
l’agréable  mission  de  récompenser  les  plus  dignes  et  les  plus  méritants  d’entre 
nous  est  échue  à  M.  Henry  Boucher,  ministre  du  Commerce.  Deux  croix  d’officier 
et  vingt-cinq  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  ont  été  décernées  par 
M.  Boucher,  et  nous  sommes  certain  d’être  l’interprète  de  tous  en  lui  adressant 
avec  nos  vifs  remerciements  l’expression  de  notre  profond  dévouement. 

Merci  aussi  à  M.  Alfred  Picard,  Président  de  section  au  Conseil  d’État,  com¬ 
missaire  général  de  l’Exposition  de  1900,  à  M.  Dervillé,  président  du  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine,  et  à  M.  Delaunav-Belleville,  président  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Paris,  qui,  tous  trois,  en  acceptant  avec  M.  Lourties  le  titre  de 
Présidents  d’honneur  de  notre  Comité,  nous  ont  accordé  le  précieux  appui  de 
leur  nom  et  le  concours  de  leur  grande  expérience.  Que  M.  le  Consul  général  de 
France  à  Amsterdam  me  permette  de  lui  adresser  ici  l’expression  de  la  bien  vive 
reconnaissance  du  Comité!  N’écoutant  que  son  patriotisme,  il  a,  dès  la  première 
heure,  éclairé  la  route  où  certains  hésitaient  à  s’engager;  et  dès  lors  le  Comité 
a  pu  compter  en  toute  occasion  sur  son  concours  désintéressé,  intelligent  et 
dévoué. 

Comme  Président  de  la  Section  française  nous  adressons  à  notre  ami  Brylinski 
les  remerciements  et  les  éloges  de  tout  le  Comité.  Chacun  a  pu  juger,  en  effet, 
pendant  la  durée  de  l’Exposition,  du  zèle  plein  d’intelligence  et  de  dévouement 
avec  lequel  il  a  rempli  les  délicates  fonctions  d’Administrateur  général  de  la 
Section.  En  lui  accordant  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  M.  le 
ministre  du  Commerce  a  répondu  aux  vœux  de  chacun  de  nous  et,  pour  notre 
part,  nous  en  avons  été  particulièrement  heureux. 

Merci  aussi  à  notre  sympathique  compatriote  M.  Charles  Le  Lorrain,  président 
de  la  Chambre  de  commerce  française  des  Pays-Bas,  qui  a  bien  voulu  accepter 
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les  fonctions  d’Administrateur  délégué  de  la  Section,  et  qui  les  a  remplies  avec 
tout  le  dévouement  de  son  cœur  lorrain  profondément  attaché  à  la  patrie  fran¬ 
çaise.  Ceux  qui  sont  allés  à  Amsterdam  se  souviendront  toujours  de  son  accueil 
si  cordial  et  si  bon. 

Nous  tenons  également  à  remercier  nos  collègues  du  Comité  et  du  Jury  et  en 
particulier  nos  dévoués  vice-présidents  MM.  Allain,  Hubert  Garnier,  Simonnot- 
Godard,  Dupont,  Fauré  Le  Page  et  Lucien  Layus,  sur  lesquels  nous  avons  pu  nous 
appuyer  en  toutes  circonstances  et  qui  nous  ont  rendu  si  facile,  nous  dirons 
même  si  agréable,  notre  rôle  de  Président.  Ils  ont  droit  à  une  large  part  dans  le 
succès  de  la  Section  française  à  l’Exposition  d’Amsterdam. 

Que  les  exposants  reçoivent  aussi  la  part  d’éloges  et  de  remerciements  qui 
leur  est  due.  C’est  en  grand  nombre  qu’ils  ont  répondu  à  notre  appel;  leurs 
efforts  ont  été  courageux  et  intelligents.  Pas  une  note  discordante  ne  s’est 
élevée  pendant  celte  longue  période,  et  chacun  d’eux  a  le  droit  d’ètre  fier  d’avoir 
largement  concouru  au  succès  de  la  France  à  Amsterdam. 

Avant  de  terminer,  nous  tenons  à  rappeler  l’accueil  si  cordial  que  tous  les 
Français  ont  trouvé  en  Hollande,  aussi  bien  auprès  des  autorités  locales  que  du 
Comité  exécutif.  Nous  prions  donc  L.  L.  E.  E.  Messieurs  les  ministres  Roell, 
Van  Houten,  Van  der  Sleijden  et  M.  le  bourgmestre  d’Amsterdam,  M.  Vening- 
Meinez,  d’agréer  l’hommage  de  notre  respectueuse  gratitude. 

Nous  adressons  enfin  nos  remerciements  les  plus  sincères  à  tout  le  Comité 
exécutif  et  en  particulier  à  MM.  Den  Tex,  Van  Houten  fils,  Calisch,  Van  Mesdag, 
de  Vos  et  Le  Grand  pour  les  nombreuses  marques  de  sympathie  qu’ils  n’ont  cessé 
de  nous  témoigner. 

Nous  nous  garderions  bien  d’oublier  M.  Rœpius  Van  Zevenhuizen,  ancien 
consul  général,  délégué  à  Paris  du  Comilé  exécutif,  qui  par  son  intelligence  et 
son  affabilité  a  si  puissamment  contribué  à  l’union  des  Comilés  des  deux  pays  et 
au  succès  final. 

A.  Ancelot, 

Président  de  la  Section  française, 

Président  de  l’Association  générale  des  tissus  et  des  matières  textiles. 
Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger. 


PREMIÈRE  PARTIE 


HISTORIQUE  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE 


Organiser  à  Amsterdam  une  Exposition  internationale,  au  lendemain  de 
l’Exposition  d’Anvers  et  à  la  veille  de  l’Exposition  de  Bruxelles,  eût 
semblé  téméraire  à  ceux  qui  sont  effrayés  par  la  fréquence  des  Expositions. 
Tel  ne  fut  pas  l’avis  des  organisateurs  de  l’Exposition  d’Amsterdam, 
qui,  sans  s’arrêter  aux  difficultés  très  réelles  du  début,  firent  preuve, 
pour  faire  triompher  leurs  idées  et  assurer  le  succès  de  l’œuvre  entre¬ 
prise,  d’une  persévérance  et  d’une  énergie  dont  nous  sommes  heureux  de 
les  féliciter. 

Dans  le  courant  de  l’année  1894,  un  Comité  se  forma,  sous  le  Haut 
Patronage  de  Sa  Majesté  la  Reine  Régente  des  Pays-Bas,  en  vue  d’organiser 
à  Amsterdam,  de  mai  à  octobre  1895,  une  Exposition  internationale. 

Ce  Comité  était  ainsi  composé  : 

PRÉSIDENT  D’HONNEUR 
Me  S.  A.  VENING  MEINESZ,  Boui  ’gmestre  d'Amsterdam. 

MEMBRES  D’HONNEUR 

S.  Exc.  Me  S.  VAN  HOUTEN,  Ministre  de  l’Intérieur. 

S.  Exc.  Ph.  W.  VAN  DER  SLEIJDEN,  Ministre  des  Travaux  publics,  du  Com¬ 
merce  et  de  l'Industrie. 

S.  Exc.  Me  J.  P.  SPRENGER  VAN  EIJK,  Ministre  des  Finances. 

Jonkheer  Me  J.  W.  M.  SCHORER,  Commissaire  de  la  Reine  dans  la  province 

Nord-Hollande. 

A.  C.  WERTHEIM,  Membre  de  la  lrc  Chambre  des  États  Généraux. 
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Me  L.  P.  M.  H.  Baron  MICHIELS  VAN  VERDUIJNEN,  Membre  de  la 

2e  Chambre  des  États  Généraux. 
Jonkheer  Mc  G.  J.  DEN  TEX,  Membre  des  États  Provinciaux  de  Nord-Hollande. 


COMITÉ  EXÉCUTIF 


Me  N.  A.  CALISCH,  Président. 

W.  SGHUT. 

Me  A.  H.  VAN  NIEROP. 

G.  VAN  MESDAG. 

H.  WARNDORFF. 

W.  G.  DE  VOS. 


K.  A.  VAN  DER  WEÏDE. 

Mc  F.  F0EKEN3,  Seci  '  et aire. 

EVERT  B  REM  AN,  Architecte. 

N.  LE  GRAND,  Commissaire  de  l'Ex¬ 
ploitation  . 

P.  A.  J.  M.  GESELSCHAP,  Directeur. 


Le  projet  primitivement  élaboré  par  les  organisateurs  ne  comportait 
qu’une  «  Exposition  de  l’Hôtel  et  du  Voyageur  ».  Ainsi  présentée,  l’Expo¬ 
sition  était  condamnée  à  n’embrasser  qu’un  champ  d’action  très  restreint 
et  à  exclure  de  la  participation  certaines  catégories  d’industries.  Sur  les 
observations  qui  lui  furent  faites  de  divers  côtés,  le  Comité  exécutif 
n’hésita  pas  ultérieurement  à  transformer  son  programme  et  son  titre,  et 
l’entreprise  devint  alors  «  l’Exposition  internationale  d’Amsterdam  » . 

Pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre  1894,  le  Comité  exécutif  fit 
en  France  des  démarches  en  vue  de  constituer  un  Comité  d’organisation  et 
de  s’assurer  la  participation  de  l’Industrie  française.  De  nombreuses  invi¬ 
tations  furent  adressées  dans  ce  but  à  diverses  personnalités  du  monde 
industriel  par  le  représentant  à  Paris  du  Comité  exécutif.  Mais  ces 
démarches  se  heurtèrent  à  une  indifférence  presque  générale,  et  le  projet 
ne  recueillit  qu’un  petit  nombre  d’adhésions. 

La  participation  de  la  France  semblait  donc  fort  compromise,  lorsque  le 
vendredi  28  décembre,  à  l’issue  d’une  réunion  de  la  Société  d’Économie 
Industrielle  et  Commerciale,  M.  Tharel,  président  de  la  Société,  présenta 
aux  membres  de  la  réunion  M.  Adriaensen,  inspecteur  de  l’enseignement 
à  Anvers  et  délégué  pour  la  Belgique  du  Comité  exécutif  d’Amsterdam. 
M.  Adriaensen  fournit  à  l’assemblée  quelques  détails  sur  l’organisation  de 
l’Exposition  projetée,  et  conclut  en  invitant  la  Société  à  se  constituer  en 
Comité  d’organisation. 

M.  Tharel,  après  avoir  remercié  M.  Adriaensen  de  son  intéressante  com¬ 
munication,  lui  fit  remarquer  que  la  Société  d’Économie  Industrielle  et 


HISTORIQUE  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE.  5 

Commerciale  ne  pouvait  se  constituer  en  Comité  d’exposition  ;  mais  H 
rappela  en  même  temps  que  c’était  dans  le  sein  de  la  Société  que  s’était 
constitué,  sous  la  présidence  de  M.  Lourdelet,  le  Comité  d’initiative  de 
l’Exposition  de  Chicago,  qui  avait  assuré  le  succès  de  la  participation 
française.  M.  Tharel  déclara  qu’il  ne  voyait  aucun  inconvénient  à  ce  que 
l’opportunité  de  l’Exposition  d’Amsterdam  fût  mise  à  l’étude,  et  sur  sa 
proposition  une  Commission  de  dix  membres  fut  nommée  à  cet  effet. 

La  Commission  d’étude  se  réunit  pour  la  première  fois  le  lundi  31  dé¬ 
cembre,  et  chargea  un  de  ses  membres  de  se  renseigner  en  Hollande  sur 
l’organisation  de  l’Exposition  et  sur  l’intérêt  que  pourraient  avoir  les 
exposanls  français  à  y  prendre  part.  La  réponse  ne  se  fit  pas  attendre,  et 
le  2  janvier  1895,  M.  Ch.  Le  Lorrain,  président  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  française  des  Pays-Bas,  consulté,  engagea  vivement  les  industriels 
français  à  prendre  part  à  l’Exposition  projetée,  afin  de  disputer  le  marché 
hollandais  à  des  concurrents  dangereux  pour  la  production  française  en 
raison  de  leur  situation  géographique  et  du  bon  marché  de  la  main-d’œu¬ 
vre  dans  leurs  pays. 

L’opinion  exprimée  par  M.  Le  Lorrain,  dont  le  dévouement  aux  intérêts 
de  nos  nationaux  était  connu  de  tous,  impressionna  vivement  la  Commis¬ 
sion  d’étude,  qui  se  mit  alors  en  mesure  de  connaître  l’organisation  maté¬ 
rielle  de  l’Exposition. 

L’Exposition  serait  installée  sur  des  terrains  communaux  situés  derrière 
le  Rijks-Museum,  et  occupés  autrefois  par  l’Exposition  universelle  de  1883. 
La  jouissance  de  ces  terrains  était  dès  à  présent  concédée  gratuitement  par 
la  ville  d’Amsterdam  à  la  Société  d’exploitation  de  l’Exposition. 

Les  terrains,  d’une  superficie  totale  de  20  hectares,  seraient  distribués 
en  4  hectares  de  galeries  couvertes  et  16  hectares  de  jardins  comprenant 
eux-mêmes  divers  pavillons  et  constructions. 

L’Exposition  serait  administrée  par  le  Comité  exécutif,  pour  le  compte  de 
la  Société  d’exploitation. 

Le  capital  mis  à  la  disposition  de  la  Société  était  de  600  000  florins  des 
Pays-Bas,  soit  environ  1 260  000  francs,  fournis  par  un  consortium  de 
banquiers. 

Des  attractions  seraient  créées  dans  l’enceinte  de  l’Exposition,  et  notam¬ 
ment  une  reconstruction  architecturale  de  la  Vieille-Hollande,  et  la  repro¬ 
duction  exacte  d’un  steamer  faisant  le  service  des  Indes  néerlandaises. 

La  Commission  d’étude  se  réunit  à  nouveau  ;  à  cette  réunion,  qui  se 
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tint  le  jeudi  17  janvier  1895  à  la  Société  de  géographie  commerciale, 
furent  conviées  les  personnes  qui  avaient  antérieurement  adhéré  au  projet 
de  formation  d’un  Comité.  La  réunion,  après  avoir  pris  connaissance  des 
renseignements  fournis  par  la  Commission,  déclara  se  constituer  en  Comité 
provisoire,  se  réservant  de  ne  se  transformer  en  Comité  définitif  que  si  le 
Comité  exécutif  néerlandais  accordait  aux  exposants  français  les  garan¬ 
ties  qui  seraient  exigées  de  lui. 

La  réunion  vota  l’ordre  du  jour  suivant,  présenté  par  M.  Lucien  Layus  : 


«  L’Assemblée,  dans  le  but  d’assurer  une  participation  honorable  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  français  à  l’Exposition  infernationale  d’Ams¬ 
terdam  et  de  procurer  aux  exposants  tous  les  avantages  et  toutes  les 
garanties  possibles,  déclare  se  constituer  en  Comité  de  la  section  française 
à  l’Exposition  internationale  d’Amsterdam,  aux  conditions  qui  suivent  : 

«  1°  Un  règlement  spécial  rédigé  par  le  bureau  du  Comité  français  et 
approuvé  par  le  Comilé  exécutif  de  l’Exposition  statuera  sur  toutes  les 
questions  qui  n’ont  pas  été  traitées  dans  le  règlement  général,  et  notam¬ 
ment  sur  les  conditions  d’admission  et  l’installation; 

«  2°  Les  exposants  de  la  Section  française  ne  pourront  pas  être  soumis 
à  la  contrainte  par  corps  pour  le  paiement  des  sommes  dues  à  l’Adminis¬ 
tration  de  l’Exposition  ;  leurs  marchandises  ou  installations  ne  pourront 
en  aucun  cas  être  saisies  pour  des  dettes  qui  ne  leur  seront  pas  person¬ 
nelles  ; 

«  5°  Les  membres  du  jury  pour  la  France  seront  nommés  par  le  Com¬ 
missaire  général  de  la  Section  française  sur  la  proposition  du  bureau  du 
Comité. 

«  4°  Le  Comité  n’est  responsable  matériellement  de  quoi  que  ce  soit, 
tant  à  l’égard  de  l’Administration  qu’à  l’égard  des  exposants. 

«  Disposition  transitoire  : 

«  La  liste  du  Comité  de  la  Section  française  ne  pourra  être  publiée 
qu’après  notification  officielle  et  écrite  du  Comité  exécutif  déclarant  qu’il 
accepte  sans  réserve  les  conditions  ci-dessus  énoncées,  et  se  porte  fort  de 
leur  exécution.  » 


Le  Comité  exécutif  néerlandais,  ainsi  mis  en  demeure,  déclara  qu’il 
acceptait  ces  conditions.  Dans  sa  séance  du  mardi  27  janvier,  le  Comité 
provisoire  se  constitua  en  Comité  de  la  Section  française,  et  fixa  son  siège 
b,  rue  d’Aboukir,  dans  un  local  mis  gracieusement  à  sa  disposition  par 
l’Association  générale  des  tissus  et  des  matières  textiles. 

Le  Comité  constitua  immédiatement  son  bureau  de  la  façon  suivante  : 
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Présidents  d’honneur  : 

M.  LOURTIES,  sénateur,  ancien  Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie  et  des 
Postes  et  Télégraphes. 

PICARD,  G.  0.  efc;  commissaire  général  de  l’Exposition  universelle  de  1900. 
DELAUNAY-BELLEVILLE,  C.  I.  p  ;  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris. 

DERVILLÉ,  0.  président  du  Tribunal  de  commerce  delà  Seine. 

Président  : 

M.  ANCELOT,  P,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Dentelles  et 
Broderies. 


Vice-Présidents  : 

1er  Groupe.  —  M.  ALLAIN,  I,  P,  président  honoraire  de  la  Chambre 
syndicale  des  Vins  et  Spiritueux  de  Paris; 

2e  —  M.  GARNIER  (Hubert),  membre  de  la  Chambre  de  com¬ 

merce  de  Paris; 

3e  —  M.  SIMONNOT-GODARD,  membre  de  la  Commission 
permanente  des  Valeurs  de  Douane; 

4e  —  M.  DUPONT  (Émile),  président  de  l’Union  des  Fabricants 
(Société  pour  la  répression  de  la  Contrefaçon)  ; 

5°  —  M.  FAURÉ-LE  PAGE,  0.  vice-président  de  la  Chambre 

syndicale  des  Armes,  Munitions  et  accessoires  de  chasse; 

M.  LAYUS  (Lucien),  I.  P,  commissaire-délégué  de  la  Sec¬ 
tion  Française  à  l’Exposition  de  La  Haye-Scheveningue  1892. 

Secrétaire  général  : 

M.  LAMAILLE  (Georges),  secrétaire  général  du  Comité  d’initiative  de  l’Expo¬ 
sition  de  Chicago  1893. 


Secrétaires  : 

1er  Groupe.  —  M.  WALTER,  *§,  membre  des  Comités,  Paris  1889; 

2e  —  M.  VAUTIER,  effc,  commissaire-rapporteur,  Chicago  1893; 

Secrétaire-adjoixt.  —  M.  EGROT,  membre  du  Jury, 
Anvers  et  Lyon  1894. 
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5e  Groupe.  _  M.  GQULETTE,  P,  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 

Passementerie  ; 

4e  _  M.  VIDIE  (Maurice),  Maître  de  Verreries ; 

5c  _  M.  DEBAIN,  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 

Bijouterie,  Joaillerie  et  Orfèvrerie; 

Secrétaire-adjoixt  :  M.  GA  VEAU,  Facteur  de  pianos. 


Trésorier  : 

M.  ESTIEU,  P,  vice-président  du  Syndicat  des  Produits  alimentaires  en  gros. 

Administrateur  général  de  la  Section  Française  : 

M.  BRYLÏNSKI,  P,  président  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Con¬ 
fection  et  de  la  Couture  pour  dames  et  enfants. 

Délégué  à  Paris  du  Comité  exécutif  Néerlandais  : 

M.  H.  N.  RŒPIUS  VAN  ZEVENHUÏZEN,  0.  ancien  Consul  général. 

Délégué  à  Amsterdam  du  Comité  de  la  Section  Française  : 

M.  LE  LORRAIN,  président  de  la  Chambre  de  Commerce  Française  des 

Pays-Bas. 

Architecte  de  la  Section  Française  : 

M.  MONTARNAL  (J.  de),  10,  rue  de  Belzunce,  à  Paris. 

Membres  du  Comité  : 

ADRIAN  (Louis),  $$,  Pharmacien ;  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Produits  chimiques. 

ALLAIN  (A.),  I.  P,  ancien  maire  du  XIIe  arrondissement  de  Paris;  président 
honoraire  de  la  Chambre  syndicale  des  Vins  et  Spiritueux  de  Paris. 

AMSON  (Maurice-Georges),  efë,  Fabricant  de  Maroquinerie  et  d' Articles  de 
Paris. 

ANCELOT  (A.),  efe,  P ,  president  de  la  Chambre  syndicale  des  Dentelles  et 
Broderies;  vice-président  de  l’Association  des  Tissus  et  Matières  textiles; 
membre  de  la  Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane. 

ARGAND  (Paul),  propriétaire  des  Magasins  de  la  Place  Clichy. 

ARMENGAUD  Jeune,  Ingénieur  civil. 

ATTOUT-TAILFER  (A.),  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Fabricants  et 
Négociants  en  Appareils,  Produits  et  Fournitures  photographiques;  membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris. 
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AUCOC  (L.),  Bijoutier-Joaillier. 

BAILLE-LEMAIRE  (Jean-Baptiste),  0.  Constructeur  d'instruments  d'op¬ 
tique ;  professeur  à  l’École  municipale  de  Physique  et  Chimie  industrielles. 

BALBRECK  aîné,  Constructeur  d'instruments  de  précision  et  d'objectifs 
pour  la  Photographie,  l'Astronomie  et  la  Géodésie. 

BARBIER  (Léon),  Bois  de  construction. 

BAUCHE  (Gustave),  Constructeur-Mécanicien.  —  A  Reims. 

BELIN  (Henri),  I.  & ,  Libraire-Éditeur;  président  du  Cercle  de  la  Librairie, 
de  l’Imprimerie  et  de  la  Papeterie. 

BELLAN  (Léopold),  P,  Fabricant  de  Tulles ;  membre  du  Conseil  municipal 
de  Paris. 

BENOIT  (Ch.)  (de  la  maison  Eugène  Cliquot,,  de  Reims);  président  de  la  Com¬ 
mission  d’étude  du  phylloxéra  dans  la  Marne.  —  A  Reims. 

BERTRAND  (Frédéric),  0.  président  du  Conseil  des  Chambres  syndicales  de 
la  Ville  de  Paris  (Industrie  du  Bâtiment);  membre  du  Conseil  supérieur  du  Travail. 

BESSELIÈVRE  fils,  Manufacture  d'Indiennes.  —  A  Maromme-lès- Rouen. 

Dr  BEURNIER  (Louis),  I.  Q ,  Chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris;  professeur  de 
l’enseignement  professionnel  orthopédique. 

BIVORT  (Ch.),  Imprimeur-Éditeur;  directeur  du  Bulletin  des  Halles;  Com¬ 
missaire  général  du  Salon  du  Cycle  de  Paris. 

BLIN  (Eugène^,  Manufacturier.  —  A  Elbeuf. 

BLONDET  (Louis),  Fabricant  de  Tissus. 

BLOT  (Eugène),  $$,  Fabricant  de  Bronzes. 

BONNARD  (A.  de),  Ingénieur  civil. 

BONNIER  (Francisque),  Fabricant  de  Draps;  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  l’Industrie  drapière  de  Vienne  (Isère). 

BOUGAREL,  efc,  I.  o,  Ingénieur  civil. 

BOUGAULT,  0.  $$,  Ingénieur  civil. 

BOULENGER  (A.),  Fabricant  d'Orfèvrerie. 

BOURDON  (Édouard),  Constructeur-Mécanicien. 

BOUVAIST  (Albert),  Brasseur. 

CAEN  (Gustave),  Cuirs  et  Peaux;  vice-président  de  l’Alliance  syndicale. 

CAHEN  (Jules),  P,  ê,  secrétaire  du  Syndicat  général  des  Chambres  syndicales 
de  l’Union  nationale;  membre  du  Conseil  des  Prud’hommes. 

CALVET  (Auguste),  sénateur;  président  du  Syndicat  des  Eaux-de-Vie 

CAMILLE  (A.),  $$,  Fabricant  d Équipements  militaires. 

CANAUX  (P.',  Orfèvre. 

CHALMEL  (Gustave),  Fabricant  de  Vernis;  vice-président  de  la  Chambre 
syndicale  des  Produits  chimiques. 

CHALUT-VOIRY  (E.),  i,  Négociant  en  vins. 

CHAPU  (Auguste),  $$,  ancien  Négociant. 

CHARVET  (C.),  P,  H ,  Propriétaire-Viticulteur. 

CHEVALLIER-APPERT  (A.),  Fabricant  de  Conserves  alimentaires. 
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CHEVALIER  (Charles-Louis),  Fabricant  de  Conserves  alimentaires. 

CHEVRIE  (A.-E.),  Q ,  Fabricant  de  Meubles  d'art  ;  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  l’Ameublement. 

CHEVRIER,  Produits  pharmaceutiques. 

CHOSSONNERIE,  Bois  des  lies  et  de  France. 

CHOUET  (Alexandre),  P,  Parfumeur  (Maison  du  Dr  Pierre);  ancien  juge 
au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 

CLAIR  (Maxime),  Fabricant  de  Sièges. 

CLÉMENT,  Fabricant  de  Vélocipèdes. 

COINTREAU  fils,  Q,  Distillateur  ;  juge  au  Tribunal  de  Commerce  d’Angers. 

COION  (R.),  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Chaussure  en  gros. 

COLIN  (Léon-Joseph),  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  deRordeaux  ;  ex-pré¬ 
sident  de  la  Chambre  syndicale  des  Vins  et  Spiritueux  de  Bordeaux.  — A  Bordeaux. 

COULON  (Charles),  Importateur.  —  Au  Havre. 

COURTIN-ROSSIGNOL,  ancien  président  du  Tribunal  de  Commerce;  président 
du  Syndicat  des  Vins,  Spiritueux  et  Vinaigres  du  Loiret.  —  A  Orléans. 

COUTELIER  (Ed  .),  Fabricant  d' Ornements  en  zinc  estampé. 

DARDENNE,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures ;  directeur  de  la  Société  des 
Ciments  français  de  Boulogne-sur-Mer. 

DEBAIN  (Alph.),  Orfèvre;  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Bijou¬ 
terie,  Joaillerie  et  Orfèvrerie. 

DE  BERTRAND  (H.-L.),  Fabricant  d' Articles  de  chasse. 

DEBUCHY,  P,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures;  fabricant  de  produits  phar¬ 
maceutiques. 

DEHESDIN,  président  de  l’Association  des  Tissus  et  Matières  textiles, 
membre  de  la  Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane. 

DELCOUS  (L.),  Vins  en  gros;  ancien  secrétaire  général  de  l’Union  du  Commerce 
des  Vins  et  Spiritueux  de  la  Seine  ;  vice-président  de  la  Prévoyance  du  Com¬ 
merce  des  Vins  et  Spiritueux  de  la  Seine. 

DELMON,  Négociant  en  vins.  —  A  Bordeaux. 

DENANT  (Achille),  Fabricant  de  Cuirs  vernis. 

DESHAYES  (Albert),  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Fabricants  de 
Plumes  pour  parures. 

DESMARAIS  (Paul),  Fabricant  d' Huiles  comestibles. 

DESMARAIS  (de  la  Maison  Petitjean  fils  et  Desmarais),  Conserves  alimentaires. 

DESPRET  (Georges),  $$,  directeur  général  de  la  Compagnie  des  Glaces  et  Verres 
spéciaux  du  Nord,  à  Jeumont. 

DIENST  (Eug.),  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  l’Ameublement. 

DREYFUS-BING  (Paul),  p,  Économiste. 

DUBONNET  (Paul),  Distillateur. 

DU  CHER  (Hte),  Tailleur  civil  et  militaire. 

DULAU,  $$,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Entrepreneurs  de  Travaux 
publics  de  France. 
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DUPONT  (Émile),  Manufacturier ;  président  de  l’Union  des  Fabricants 
(Société  pour  la  répression  de  la  contrefaçon). 

DURAS  (E.),  Propriétaire-Distillateur.  —  A  Cognac. 

DUVELLEROY,  Fabi  'icant  (V Éventails. 

EGROT,  •&,  Ingénieur-Constructeur  de  Distilleries. 

ESCALE  (Eugène  de  1’),  administrateur  délégué  de  la  Grande  Brasserie  de  la 
Croix  de  Lorraine. 

ESTIEU  (M.),  vice-président  du  Syndicat  des  Produits  alimentaires  en  gros. 

EXPERT-BEZANÇON  (Ch.),  Fabricant  de  Céruse  et  Couleurs  ;  président  du 
Comité  central  des  Chambres  syndicales. 

FAURÉ  LE  PAGE  (H.),  0.  ;  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  des 

Armes,  Munitions  et  Accessoires  de  chasse. 

FAYOLLE  du  MOUSTIER  (F.),  $$,  Propriétaire- Viticulteur  en  Algérie. 

FELIX  (E.),  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Confection  et  de  la  Couture 
pour  Dames  et  Enfants. 

FERRAND,  Distillateur  ;  président  du  Syndicat  général  du  Commerce  en  gros 
de  Vins,  Spiritueux,  et  Liqueurs  de  France;  président  de  la  Chambre  syndicale 
du  Commerce  en  gros  de  Vins,  Spiritueux  et  Liqueurs  du  département  du 
Rhône.  —  A  Lyon. 

FERRÉ  (Georges),  Apprêteur  de  Métaux  précieux;  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  Fabricants  bijoutiers,  joailliers,  orfèvres. 

FOLLIOT  (Jules),  I.  P,  Propriétaire-Viticulteur;  maire  de  Chablis;  vice-prési¬ 
dent  du  Conseil  général  de  F  Yonne. 

FONTAINE  (H.),  Quincaillei  de-serrurerie. 

FONTBONNE,  président  du  Tribunal  de  Commerce  de  Dijon;  président  du 
Syndicat  des  Vins,  Spiritueux  et  Vinaigres  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

FORTIN  (Paul),  Fabricant  de  Produits  à  polir. 

FOUCHER  (Paul),  P,  Fabricant  de  Fécules. 

Dr  FOVEAU  DE  COURMELLES,  Q,  lauréat  de  l'Académie  de  Médecine; 
licencié  ès  sciences  physiques  et  naturelles  ;  membre  des  Sociétés  de  Physique 
et  des  Électriciens. 

FRAENCKEL-BLIN,  Manufacturier.  —  A  Elbeuf. 

GAILLARDON,  J,  Viticulteur-Propriétaire  en  Algérie. 

GARNIER  (Hubert),  $$,  ancien  président  de  section  au  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine  ;  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris. 

GARNIER  (Philibert),  ancien  adjoint  au  maire  du  XIIe  arrondissement  de 
Paris;  président  de  la  Chambre  du  Commerce  en  gros  des  Vins  et  Spiritueux 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

GARNIER  (Paul),  0.  $$,  I.  p,  Ingénieur-Constructeur ,  Horloger-Mécanicien  de 
la  Marine  et  des  Chemins  de  fer. 

GAUTHIOT  (Charles),  efc,  membre  du  Conseil  supérieur  des  Colonies,  du 
Conseil  supérieur  de  statistique  ;  secrétaire  général  de  la  Société  de  Géographie 
commerciale. 
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GAVEAU  (Gabriel),  Facteur  de  pianos. 

GOULETTE  (E.),  Fabricant  de  Passementerie;  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  Passementerie,  Mercerie,  Boutons  et  Rubans. 

GRUEL  (Léon),  I.  Q,  Reliure  d'art;  président  de  la  Chambre  syndicale  de 
la  Reliure;  vice-président  du  Cercle  de  la  Librairie. 

GRIJT  (Charles),  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Corsets  et  Four¬ 
nitures. 

GUÉDRAS,  Vins  en  gros;  secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des  Produits 
alimentaires  en  gros. 

GUÉRET  (C.),  Ingénieur-Constructeur;  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Eaux  gazeuses. 

GUICHARD  (Albert),  président  du  Syndicat  du  Commerce  des  liquides  de 
la  Ville  et  de  l’Arrondissement  de  Chalon-sur-Saône  ;  membre  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Chalon,  Autun  et  Louhans.  —  A  Chalon-sur-Saone. 

GUILBERT  MARTIN,  Q,  Chimiste-Verrier-Mosaïste. 

HALLÉ  (Charles),  Cartonnages  artistiques;  président  de  la  Chambre  syndicale 
des  Fabricants  de  Jouets  et  Jeux  français. 

IIAMARD  (Octave),  Manufacture  de  Chaussures;  juge  au  Tribunal  de  Commerce, 
à  Angers. 

HARTMANN  (Georges),  $$,  & ,  Distillateur. 

HAUTIN  (Victor),  Constructeur-Mécanicien;  président  de  la  Chambre  syndicale 
des  Fabricants  français  de  machines  à  coudre. 

HÉNON  (Henri),  Manufacture  de  Dentelles  mécaniques;  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  Fabricants  de  tulles  et  dentelles  de  Calais;  membre  de 
la  Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane. 

HERSENT  (Georges),  Ingénieur  civil. 

HILARET,  Propi  détaire- Viticulteur.  —  A  Bordeaux. 

HOLLANDE  (Jules),  Négociant-Importateur  en  Bois  exotiques;  membre  de 
la  Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane. 

ISLE  (R.  d’),  ® ,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Fleurs  et  Plumes. 

JANSEN,  Ameublements  anciens  et  modernes. 

JEANDRON  FERRY  (Louis),  Fabricant  dé  Chaussures. 

KAHN  (Paul),  Confectionneur. 

KOLB  (G.),  Docteur  ès  sciences;  administrateur-délégué  des  Manufactures  de 
Produits  chimiques  du  Nord.  —  A  Lille. 

KRIEGELSTEIN  (Charles),  #,  Facteur  de  pianos. 

LACROIX  (A.),  &,  P,  Chimiste ,  Fabricant  de  Couleurs  vitri  fiables  ;  ex-vice- 
président  de  la  Chambre  syndicale  des  Produits  chimiques  ;  ex-vice-président 
de  la  Chambre  syndicale  de  la  Céramique  et  de  la  Verrerie. 

LAFRIQUE,  Pelleteries. 

LAMAILLE  (Georges),  Exportateur;  secrétaire  général  du  Comité  d’initiative, 
Chicago  1893;  ex-secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des  Négociants  commis¬ 
sionnaires. 
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LAMI  (E.-O.),  #,  ancien  secrétaire  général  de  Y Économie  sociale  en  1889; 
ancien  administrateur  délégué  du  Conseil  supérieur  de  l’Exposition  de  Lyon. 

LAYUS  (Lucien),  I.  P,  Libraire-Éditeur;  secrétaire  du  Conseil  du  Cercle 
delà  Librairie;  commissaire  délégué  de  la  Section  française  à  l’Exposition  de  La 
Haye-Scheveningue  1892;  commissaire  général  de  l’Exposition  du  Livre,  Paris 
1894. 

LEBLANC  B ARBEDIENNE  (G.),  Fabricant  de  Bronzes  d'art . 

LE  COUSTELLIER  (Cyprien),  0.  $$,  p,  Manufacturier;  ancien  juge  au  Tri¬ 
bunal  de  Commerce;  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  d’Abbeville. 

LEDIEU-DUPA1X  (A.-E.-P.),  vice-consul  des  Pays-Bas  à  Lille. 

LEGOUEY  (J  .),  $$,  Distillateur;  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Distillateurs. 

LEGRAIN  (Henri),  Distillateur . 

LEGRAND  (Charles),  $s,  Fabricant  de  Tissus  pour  Ameublement;  vice-président 
de  l’Association  des  Tissus  et  Matières  textiles. 

LEGRAND  (Victor),  Q ,  Fabricant  de  Tissus  pour  Ameublement;  président 
de  section  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 

LEHMANN  (J.),  Négociant-Commissionnaire. 

LEMARIEY  (Lucien),  Fabricant  d'Éventails  artistiques. 

LE  MAIRE-DEMOUY,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Fabricants  de 
Fleurs  artificielles  de  Paris. 

LE  VASSEUR  (A.),  Libraire-Éditeur  et  Éditeur  d'Estampes. 

LEVASSEUR  (Émile),  0.  ift,  I.  Q  ;  membre  de  l’Institut. 

LEVASSORT  (Émile),  Négociant  en  Cafés ,  à  Chartres. 

LEVÉE  (F.),  Papeterie ,  Imprimerie ,  Fabrique  de  Registres;  vice-président  de  la 
Chambre  syndicale  des  Fabricants  Papetiers. 

LIAUD  (Jean),  Manufacturier  de  Chapeaux  de  paille. 

LUQUET  DE  SAINT-GERMAIN,  Fabricant  de  Papiers. 

LYON  (Gustave),  $$,  Facteur  de  pianos;  chef  de  la  maison  Pleyel,  Wolff 
et  Cie. 

MALESSET  (J.),  Fabricant  d' Appareils  à  eaux  gazeuses. 

MANHÈS  (Pierre),  $£,  Ingénieur-Métallurgiste. 

MARCAULT  (Georges),  Fabricant  de  Gants;  ancien  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  Ganterie  et  des  Peaux  pour  gants. 

MARGUERY,  efc,  président  du  Comité  de  l’Alimentation  parisienne. 

MARNIER-LAPOSTOLLE  Distillateur ,  à  Neauphle-le-Chateau. 

MARTINET  (H.),  Architecte-Paysagiste. 

MARTIN  (Fernand),  Fabricant  de  Jouets. 

MASCURAUD  (Alfred),  #,  P,  Bijouterie  pour  Modes;  vice-président  du 
Syndicat  général  ;  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Bijouterie-imitation. 

MEYZONNIER  (E.)  fils,  Tanneur-Corroyeur ,  à  Annonay. 

MINOT  (J.),  1,  P,  Imprimeur-Éditeur. 

MIRTIL-MAYER,  Four  rures  en  Plumes. 
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MOISANT  (A.),  0.  Ingénieur- Constructeur  ;  membre  de  la  Chambre  de  com¬ 

merce  de  Paris. 

Dr  MONIN  (E.),  *&,  I.  P  secrétaire  de  la  Société  française  dTIygiène. 

MÉNIER  (Gaston),  0.  Ingénieur-Manufacturier . 

MOQUET-LESAGE  (Henri),  directeur  de  la  Confiturerie  de  Saint-James. 

MUHLBACHER  (Louis-Gustave),  0.  Carrossier. 

MULLER  (Victor),  Fabricant  de  Mobiliers  de  bureau. 

NOBLEMAIRE  (Gustave),  C.  directeur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  Paris-Lyon-Méditerranée;  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris. 

NOIROT-BIAIS  (Henri),  Fabricant  d' Ornements  d'église. 

OPPEINHEIM  (Émile),  Manufacturier. 

PAUPIER  (Léonard),  Constructeur  d'instruments  de  pesage  et  de  petits  Che¬ 
mins  de  fer. 

PELLISSON  Fils  (G.),  Négociant  en  Eaux-de-Vie,  à  Cognac. 

PÉNICAUD  (Léonce),  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Limoges. 

PERIER-LEFRAN G  (Louis),  Fabricant  de  Couleurs ,  Vernis  et  Encres  d'impri¬ 
merie. 

PETITPONT  (Gustave),  0.  Fabricant  de  Maroquin ;  vice-président  du 

Syndicat  des  Cuirs  et  Peaux  de  France;  membre  de  la  Commission  permanente 
des  Valeurs  de  douane. 

PEUGEOT  (Armand),  président  de  la  Chambre  syndicale  de  l’Industrie  vélo- 
cipédique. 

PICARD  (Ernest),  Vins  et  Spiritueux. 

PILLOIS  (G.-M.),  Banquier. 

PLICHON,  Chaudronnerie  ;  président  de  la  Chambre  syndicale  des  Mécaniciens. 

PINARD  (Alphonse),  Maître  de  forges ;  président  de  l’Alliance  syndicale. 

POLLET  (Alphonse),  Manufacture  de  Tissus ;  à  Tourcoing. 

POLLET  (Em.),  président  du  Syndicat  Union  du  commerce  des  Vins  et  Spiri¬ 
tueux. 

POULLAIN  (Ch.),  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris;  vice-prési¬ 
dent  du  Syndicat  général  de  l’industrie  des  Cuirs  et  Peaux  de  la  France  ;  prési¬ 
dent  de  la  Chambre  syndicale  des  Cuirs  et  Peaux  de  Paris. 

PRÉVET  (Jules),  Fabricant  de  Conserves  alimentaires. 

PUCEY  (H.),  P,  Architecte;  membre  de  la  Société  centrale  des  Architectes; 
délégué  du  gouvernement  français  au  Congrès  d’Hygiène  de  Buda-Pesth;  délégué 
de  la  Société  des  Architectes  au  Congrès  d’Anvers. 

PUTOIS  (Georges),  Fabricant  de  Papiers  de  fantaisie;  président  de  la  Chambre 
syndicale  du  Papier  et  des  Industries  qui  le  transforment. 

QUIGNON  (Gustave),  Sculpteur-Ébéniste. 

RABOURDIN  (H.),  Installations  d'écuries. 

RÉGNIER  (Jules),  Négociant  en  Vins ,  à  Dijon. 

REMON  (Pierre-Henri),  Tapissier-Décorateur;  ancien  Juge  au  Tribunal  de 
commerce. 
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RÉMOND,  Soieries. 

RÉ  VILLON  (Anatole),  Négociant;  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Fourrure. 

REYREL  (Jean-Ernest),  Manufacturier. 

RICHARD  (Jules),  Ingénieur-Constructeur. 

RICHSTEADT  (Henri),  Joaillier. 

RIVIÈRE,  $$,  président  de  la  Société  d’Agriculture  du  département  d’Alger, 
directeur  du  Jardin  d’Essai  à  Alger. 

RODANET  (Auguste-Henri),  0.  #,  I.  P ,  Constructeur  de  chronomètres  ; 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris;  ancien  Juge  au  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine;  président-directeur  de  l’École  d’Horlogerie  de  Paris. 

RÔDEL  (Philippe),  président  du  Syndicat  des  Fabricants  de  Conserves  alimen¬ 
taires  de  Bordeaux. 

SANDOZ  (Charles),  trésorier  de  la  Chambre  de  commerce;  vice-président  du 
Syndicat  de  l’Horlogerie,  à  Besançon. 

SANDOZ  (Gustave-Roger),  P,  Fabricant  d' Horlogerie  et  de  Joaillerie;  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  d’Encouragement  à  l’Art  et  à  l’Industrie. 

SARTIAUX  (Albert),  0.  P ,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées;  chef 
de  l’exploitation  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord. 

SCHOUTEETEN  (Régis),  Distillateur-Liquoriste ,  à  Lille. 

SCHMIT  (Frédéric),  Fabricant  de  Meubles. 

SCHMOLL  (Ernest),  ex-secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des  Eaux  gazeuses. 

SIMON  (Eugène),  P,  Manufacturier;  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Confectionneurs  pour  hommes  et  enfants. 

SIMONNOT-GODARD  (Victor),  $$,  Manufacturier;  membre  de  la  Commission 
permanente  des  Valeurs  de  douane. 

SELLE  (E.),  SJ,  Broderies  artistiques. 

SORMANI  (Paul),  Fabricant  de  Maroquinerie. 

SOUBRIER  (François)  fils,  Fabricant  de  Meubles. 

SOUBRIER  (Louis),  Fabricant  de  Meubles;  ancien  juge  au  Tribunal  de  com¬ 
merce  de  la  Seine. 

STERN  (T.)  fils,  directeur  du  Syndicat  Vinicole  de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 

SUILLIOT  (H.) ,  Fabricant  de  Produits  chimiques  ;  vice-président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris. 

SUSSE  (Albert),  $$,  ê,  Fabricant  de  Bronzes. 

THIERRY  (Gustave),  efc,  P ,  Céramiste. 

THIBOUVILLE-LAMY  (Jérôme),  0.  afë,  p ,  Fabricant  d'instruments  de  Musique, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  président  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  des  Instruments  de  musique. 

THOMAS  BASSOT,  Propriétaire  de  Vignobles;  ancien  maire  de  Gevrey-Cham- 
bertin;  président  du  Conseil  d'arrondissement  de  Dijon,  à  Gevreï-Chambertin. 

TOURTEL  (Ernest),  $$,  Brasseur;  conseiller  général  de  Meurthe-et-Moselle,  à 
Tan  ton  ville. 
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TRONEL  (F.),  membre  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Fabrique  lyonnaise,  à 
Lyon. 

TRUFFAUT  (A.),  Horticulteur  ;  vice-président  de  la  Société  des  Horticulteurs  de 
France,  à  Versailles. 

VAUTIER  (Antoine),  efc,  administrateur-gérant  de  la  Société  Dandoy-Maillard, 
Lucqet  Cie,  Constructeurs  de  Machines-Outils,  à  Maubeuge. 

VELTEN  (E.),  0.  administrateur-délégué  de  la  Société  des  Brasseries  de  la 
Méditerranée,  à  Marseille. 

VIDIE  (Maurice),  Maître  de  Verreries . 

VIGNERON  (H.),  Fabricant  de  Machines  à  coudre. 

DE  VILMORIN  (Maurice),  efc,  Horticulteur. 

VIGUIER  (Georges),  Négociant. 

VIOLET  (Lambert),  Fabricant  de  Byrrh. 

VOURLOUD  (G.),  administrateur;  délégué  des  Tanneries  Simon  Ullmo,  à 
Oullins. 

WALTER  (Léon),  j§,  administrateur-délégué  de  la  Manufacture  des  Biscuits 
Olibet. 

WIGKHAM  (Georges),  I.  P,  Chirurgien  herniaire ;  adjoint  au  maire  du 
IIe  arrondissement  de  Paris. 


Le  lendemain  de  la  constitution  du  Comité,  M.  Angelot,  president, 
accompagné  des  membres  du  Bureau,  se  rendit  auprès  de  M.  André  Lebon, 
Ministre  du  commerce,  pour  lui  remettre  la  liste  des  membres  du  Comité 
et  lui  exposer  le  projet  de  la  Section  française  à  Amsterdam.  M.  Lebon  fît 
le  meilleur  accueil  à  la  délégation;  il  l’assura  qu’il  suivrait  avec  intérêt 
les  travaux  du  Comité,  et  lui  promit  son  appui  moral.  Le  24  février,  le 
Journal  officiel ,  dans  ses  avis  commerciaux,  fit  connaître  la  composition 
du  Bureau  du  Comité. 

Les  premiers  travaux  du  Comité  de  la  Section  française  nécessitaient  des 
rapports  journaliers  avec  l’administration  de  l’Exposilion.  Pour  faciliter 
ces  rapports,  le  Comité  exécutif  néerlandais  chargea  M.  Roepius  van  Zeven- 
huizen,  ancien  consul  général  de  Hollande,  de  le  représenter  auprès  du 
Comité  français.  De  son  côté  notre  Comité  pria  M.  Ch.  Le  Lorrain,  prési¬ 
dent  de  la  Chambre  de  commerce  française  des  Pays-Bas,  d’accepter  les 
fonctions  de  délégué  de  la  Section  française  auprès  du  Comité  exécutif 
néerlandais. 

Le  Comité  confia  les  fonctions  d’administrateur  général  de  la  Section 
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française  à  M.  Brylinski,  président  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  de 
la  confection  et  de  la  couture. 

Le  Comité,  désireux  de  rester  étranger  à  l’organisation  financière  de 
l’Exposition,  à  l’administration,  à  la  location  des  emplacements  et  à  la 
perception  des  droits  de  location,  entendit  néanmoins  conserver  une  sorte 
de  contrôle  général  sur  l’administration  de  la  Section  française  afin 
d’obtenir  au  profit  des  exposants  le  plus  d’avantages  qu’il  serait  possible. 
A  cet  effet,  M.  Brylinski  fut  nanti  de  deux  mandats  distincts,  l’un  émanant 
du  Comité  français  et  le  constituant  le  mandataire  des  exposants  et  du 
Comité  vis-à-vis  du  Comité  exécutif;  l’autre  émanant  du  Comité  exécutif, 
et  le  constituant  le  fondé  de  pouvoir  de  ce  Comité  pour  l’administration 
générale  de  la  Section  et  les  transactions  relatives  aux  locations  des 
emplacements. 

Enfin  le  Comité  désigna  M.  de  Montarnal  pour  remplir  les  fonctions 
d’architecte  de  la  Section  française. 

Le  Comité  se  mit  aussitôt  à  l’œuvre  pour  préparer  les  conventions 
devant  régler  les  rapports  entre  le  Comité  exécutif  néerlandais  et  le  Comité 
de  la  Section  française,  ainsi  que  le  règlement  général  de  la  Section  fran¬ 
çaise.  M.  Van  Mesdag,  vice-président  du  Comité  exécutif,  et  M.  Napoléon 
Le  Grand,  commissaire  de  l’exploilation  de  l’Exposition  vinrent  à  Paris 
pour  discuter  les  termes  de  la  convention  et  du  règlement. 

Le  5  février  1895,  dans  une  séance  qui  ne  dura  pas  moins  de  quatorze 
heures,  la  convention  suivante  fut  signée  après  un  sérieux  examen  et  une 
longue  discussion  de  part  et  d’autre  : 


16 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’AMSTERDAM. 


CONVENTION 

ENTRE  LE  COMITÉ  EXÉCUTIF  DE  L’EXPOSITION  UNIVERSELLE  D’AMSTERDAM 
ET  LE  COMITÉ  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE 


Entre  MM.  G.  Van  MESDAG,  Vice-Président, 

N.  LE  GRAND,  Commissaire  de  V Exploitation, 

II.  N.  ROEPIUS  van  ZEVENHUIZEN,  représentant  à  Paris  du 
Comité  exécutif. 

MM.  A.  ANCELOT,  Président , 

Lucien  LAYUS,  Vice-Président, 

Geo  LAMAILLE,  Secrétaire  Général 

du  Comité  de  la  Section  française,  dûment  autorisés  par  le  Bureau  du 
Comité,  ainsi  qu’en  fait  foi  le  procès-verbal  en  date  de  ce  jour,  il  a  été 
arreté  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Administrateur  général. 

Le  Bureau  du  Comité  de  la  Section  française,  dans  sa  séance  du 
2  février  1895,  a  décidé  de  proposer  au  Comité  exécutif  néerlandais,  qui 
l’accepte,  M.  BRYLINSKI  (Eugène,  Mathieu,  François)  comme  administra¬ 
teur  général  de  la  Section  française. 

Emplacements. 

Le  Comité  exécutif  met  à  la  disposition  de  la  Section  française  un 
emplacement  de  5000  mètres  superficiels  dans  le  bâtiment  principal,  avec 
portique  d’entrée  à  droite  du  dôme  central,  suivant  le  plan  annexé  aux 
présentes. 

Ces  5000  mètres  seront  mis  à  la  disposition  du  Comité  de  la  Section 
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française,  clos,  couverts  et  parquetés,  au  plus  tard  le  1er  avril  1895  et 
seront  réservés  jusqu’au  10  avril. 

Les  passages  dans  la  Section  française  seront  établis  à  raison  de 
40  pour  100  de  la  surface  totale. 

Admissions. 

Le  Comité  de  la  Section  française  aura  seul  qualité  pour  statuer  sur  les 
demandes  d’admission  formulées  par  les  exposants  français. 

Le  Comité  exécutif  s’engage  à  transmettre  au  Comité  de  la  Section  fran¬ 
çaise  toutes  les  demandes  d’admission  qui  lui  parviendraient. 

L’emplacement  attribué  à  la  Section  française  sera  considéré  par  le 
Comité  exécutif  comme  territoire  français. 

Cet  emplacement  et  les  installations  qui  y  prendront  place  seront  sous 
le  contrôle  exclusif  du  Comité  de  la  Section  française. 

Le  Comité  exécutif  se  réserve  l’acceptation  de  tous  les  exposants  français 
qui  demanderont  un  emplacement  dans  le  bazar,  ces  exposants  n’étant 
pas  considérés  comme  faisant  partie  de  la  Section  française. 

Installations. 

Le  Comité  exécutif  s’engage  à  tenir  les  galeries  affectées  à  la  Section 
française  en  parfait  élat  de  clôlures,  parquetage  et  couverture,  et  déclare 
garantir  les  exposants  contre  toute  avarie  et  tout  accident  imputable  à  la 
non  observation  de  cette  clause,  sauf  le  cas  de  force  majeure,  dûment 
constaté. 

Le  Comité  exécutif  se  porte  fort  que  les  objets  exposés  ne  pourront  être 
saisis  pour  d’autres  causes  que  des  dettes  personnelles  aux  exposants  et 
constatées  par  des  jugements  revêtus  de  la  forme  exécutoire. 

Le  Comité  exécutif  renonce  à  invoquer  le  bénéfice  de  la  contrainte  par 
corps  pour  le  recouvrement  de  toute  créance  sur  les  exposants  de  la  Sec¬ 
tion  française. 

La  répartition  des  emplacements  et  les  plans  parcellaires  des  installa¬ 
tions  seront  exécutés  par  un  architecte  français  agréé  par  le  Comité  de  la 
Section  française  et  sous  le  contrôle  exclusif  de  l’administrateur  général. 

Le  Comité  exécutif  fera  tous  ses  efforts  pour  obtenir  des  Compagnies  de 
transports  par  terre  et  par  eau  des  réductions  pour  les  exposants  et  leurs 
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marchandises,  tant  à  l’aller  qu’au  retour.  Il  s’efforcera  également  d’obte- 
nir  la  constitution  de  la  Section  française  en  entrepôt  réel  des  douanes  et 
un  régime  de  faveur  pour  les  marchandises  de  la  Section  de  l’alimentation 
destinées  à  la  dégustation  gratuite. 

S’il  est  organisé  une  tombola  comportant  des  lots  parmi  les  objels 
exposés,  le  Comité  exécutif  ou  le  Comité  de  la  tombola  devront  déclarer  la 
somme  attribuée  aux  achats  dans  la  Section  française.  Le  bureau  du 
Comité  français  désignera  une  commission  qui  aura  seule  qualité  pour 
l’achat  des  lots  et  la  répartition  des  fonds. 

Le  Comité  exécutif  s’engage  à  faire  à  ses  frais  la  peinture,  la  décoration 
murale,  les  vélums,  les  écussons,  drapeaux  ou  oriflammes,  et  les  plaques 
indicatrices  de  la  Section  française,  en  nombre  suffisant. 

Il  se  chargera  de  la  police,  de  la  surveillance,  du  service  d’inceridie  et  de 
gardiennage  jour  et  nuit  par  dix  gardiens  au  moins  le  jour  et  un  brigadier 
parlant  français. 

Dispositions  générales. 

Le  Comité  exécutif  déclare  avoir  pris  connaissance  du  règlement  spécial 
de  la  Section  française  et  l’approuver  dans  son  intégralité  et  sans  réserves. 

Le  Comité  exécutif  déclare  renoncera  l’égard  du  Comité  et  des  Exposants 
fiançais,  au  bénéfice  de  l’article  final  du  règlement  général,  stipulant 
pour  le  Comité  exécutif,  le  droit  de  régler  et  juger  en  dernier  ressort  tous 
les  points  qui  ne  sont  pas  ou  sont  incomplètement  déterminés  par  ce 
règlement. 

Le  Comité  exécutif  mettra  à  la  disposition  du  Comité  français  deux 
bureaux  et  un  emplacement  gratuit  pour  organiser  un  salon  d’honneur. 

M.  R0EP1US  van  ZEYENHUIZEN  est  désigné  comme  le  représentant  à 
Paris  du  Comité  exécutif  néerlandais. 

Les  contestations  qui  pourront  s’élever  entre  le  Comité  exécutif  d’une 
part  et  le  Comité  ou  les  Exposants  de  la  Section  française  d’autre  part, 
seront  portées  devant  le  Tribunal  de  commerce  du  domicile  du  défendeur. 

Jury. 

Le  Comité  exécutif  s’engage  à  accorder  au  Comité  français  un  minimum 
de  un  membre  sur  dix  du  Jury  supérieur. 
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Le  règlement  du  Jury  international  sera  réglé  ultérieurement  d'un 
commun  accord. 

Fait  double  à  Paris,  le  5  février  1895. 


Pour  le  Comité  exécutif  :  Pour  le  Comité  de  la  Section  française  : 


Van  Mesdag,  Vice-président, 
N.  Le  Grand,  Commissaire, 

II.  N.  Roepius  v:in  Zevenhuizen. 


A.  Ancelot,  Président , 

Lucien  Layus,  Vice-président, 
Lamaille,  Secrétaire  général. 


Dans  la  meme  séance,  les  délégués  du  Comité  exécutif  approuvèrent  le 
Règlement  général  de  la  Section  française,  ainsi  conçu  : 
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TITRE  Ier 

Dispositions  générales. 

Article  premier.  —  Une  Exposition  internationale  se  tiendra  à  Amster¬ 
dam,  du  1er  mai  au  1er  novembre  1895,  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  la 
Reine-Régente  des  Pays-Ras. 

Art.  2.  —  Les  produits  exposés  seront  répartis  dans  les  groupes  confor¬ 
mément  à  la  classification  générale. 

Art.  3.  —  La  Section  française  et  le  terrain  qui  lui  est  attribué  seront 
placés  sous  le  contrôle  exclusif  du  Comité  de  la  Section  française. 

Art.  4.  —  La  Section  française  n’admettra  que  des  produits  de  fabrica¬ 
tion  française,  exposés  par  des  industriels  ou  des  négociants  ayant  en 
France,  en  Algérie,  ou  dans  les  colonies  françaises,  leur  principal  éta¬ 
blissement. 

Les  exposants  du  Eazar  ne  seront  pas  considérés  comme  faisant  partie 
de  la  Section  française,  même  s’ils  sont  Français. 

Art.  5.  —  Les  enceintes  de  la  Section  française  sont  constituées  en 
entrepôt  réel  de  douane;  les  produits  français  y  sont  admis  en  transit  et 
ne  sont  soumis  aux  taxes  de  douane  que  s’ils  sont  vendus  sur  place. 

Art.  6.  —  Aucun  objet  exposé  ne  pourra  être  reproduit  par  le  dessin, 
par  la  photographie,  ou  tout  autre  procédé,  sans  une  autorisation  spéciale 
de  l’exposant,  visée  par  l’Administrateur  général  de  la  Section  française. 

Art.  7.  —  Le  Comité  français  ne  pourra  être  rendu  responsable  des 
vols,  détournements  ou  dégradations  qui  pourraient  être  commis. 

Art.  8.  —  Les  produits  vendus  ne  peuvent  être  livrés  que  lors  de  la 
clôture  de  l’Exposition. 
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Art.  9.  —  Une  carte  d’entrée  gratuite  et  personnelle  est  délivrée  à 
chaque  exposant;  elle  doit  être  signée  par  l’exposant,  porter  sa  photogra¬ 
phie  et  le  numéro  du  groupe  auquel  il  appartient. 

Cette  carte  sera  retirée  s’il  est  constaté  qu’elle  a  été  prêtée  ou  cédée  à 
une  autre  personne,  le  tout  sans  préjudice  des  poursuites  de  droit. 

Art.  10.  —  Les  exposants  ont  le  droit  de  se  faire  représenter  par  des 
agents  accrédités  par  eux. 

Des  cartes  d’entrée  gratuites  et  personnelles  sont  délivrées  à  ces  agents 
sous  les  conditions  énoncées  à  l’article  précédent. 

Art.  11.  —  Des  demandes  de  réduction  seront  adressées,  dans  l’intérêt 
des  exposants,  aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  français,  belge  et  hol¬ 
landais  et  à  toutes  autres  Compagnies  de  transports. 


TITRE  II 

Admission 

Art.  12.  —  Les  industriels  et  agriculteurs  français  qui  désirent  prendre 
part  à  l’Exposition  d’Amsterdam  sont  invités  à  faire  parvenir  leur 
demande  d’admission  avant  le  28  février  1895. 

Ces  demandes,  rédigées  sur  une  formule  du  modèle  ci-joint,  doivent  être 
adressées  à  l’Administrateur  général,  6,  rue  d’Aboukir,  Paris. 

Aut.  15.  —  11  est  interdit  d’exposer  des  matières  fulminantes,  déto¬ 
nantes  ou  odorantes,  et,  en  général,  tous  produits  qui,  par  leur  nature  ou 
leur  aspect,  seraient  nuisibles  ou  incompatibles  avec  le  but  ou  les  conve¬ 
nances  de  l’Exposition. 

Les  contrevenants  seront  expulsés  à  la  suite  d’une  simple  mise  en 
demeure,  et  sans  indemnité.  11  en  sera  de  même  pour  tout  exposant  qui 
interpellera  les  visiteurs,  ou  dont  les  démonstrations  ou  expériences  gêne¬ 
ront  le  public  ou  d’autres  exposants. 

Art.  14.  —  Les  demandes  d’admission  doivent  indiquer,  très  lisible¬ 
ment  et  in  extenso,  les  noms,  prénoms,  raison  sociale  et  adresse  de  leurs 
signataires;  elles  doivent  spécifier  bien  exactement  la  nature  des  objets 
qu’on  désire  exposer. 

Les  signataires  doivent  indiquer  d’une  façon  précise  l’espace  dont  ils 
ont  besoin. 


22 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AMSTERDAM. 

En  raison  de  l’importance  des  indications  ci-dessus,  tout  bulletin  de 
demande,  incomplètement  rempli  ou  insuffisamment  précis,  sera  retourné 
à  son  signataire  pour  être  complété. 

Art.  15.  —  La  signature  de  la  demande  d’admission  entraîne,  pour 
l’exposant,  l'obligation  de  se  conformer  aux  divers  règlements  de  l’Exposi¬ 
tion,  au  règlement  de  la  Section  française,  à  toutes  les  mesures  d’ordre, 
de  police  ou  autres  qui  seront  prises  ultérieurement . 

Art.  16.  —  Après  examen  de  la  demande  d’admission  par  le  Comité  de 
la  Section  française,  il  sera  délivré,  s’il  y  a  lieu,  un  certificat  d’admission 
qui  devra  porter  le  visa  du  Président  du  Comité  français  et  de  l’Adminis¬ 
trateur  général. 

Nul  ne  pourra  exposer  dans  la  Section  française  s’il  n’est  en  possession 
d’un  certificat  d’admission  régulier. 

TITRE  III 

Installation. 

Art.  17.  —  L’attribution  des  emplacements  sera  faite  par  le  Comité  de 
la  Section  française,  d’accord  avec  Y  Administrateur  général,  en  dehors  de 
toute  intervention  du  Comité  exécutif  ou  de  tiers. 

Art.  18.  —  Les  emplacements  concédés  ne  pourront  être  occupés  que 
par  les  titulaires  des  certificats  d’admission.  Ces  emplacements  ne  pour¬ 
ront  être  cédés  à  des  tiers,  en  toul  ou  en  partie,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit.  Les  enseignes  ne  pourront  porter  d’autre  firme  que  celle  des  titu¬ 
laires,  à  l’exclusion  du  nom  de  son  représentant. 

Art.  19.  —  Les  exposants  ont  à  leur  charge  : 

1°  Les  frais  d’emplacement  suivant  le  tarif  ci-joint; 

2°  Les  frais  de  transport  et  de  manutention  de  leurs  colis,  de  leur 
domicile  à  l’intérieur  de  la  Section  française  de  l’Exposition,  ainsi  que 
l’emballage  et  le  déballage  de  ces  produits,  conformément  à  la  circulaire 
spéciale  du  Comité  exécutif; 

5°  Les  installations  particulières  ou  collectives  (vitrines,  meubles, 
constructions  spéciales,  décorations,  etc.); 

4°  L’emmagasinage  et  la  conservation  des  caisses  vides  ; 

5°  L’assurance  contre  l’incendie,  s’il  y  a  lieu; 

6°  Le  gardiennage  spécial  nécessité  par  certaines  industries. 
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Art.  20.  —  Le  plancher  des  salles  d’exposition  ne  peut  être  modifié, 
déplacé  ou  consolidé,  qu’avec  l’assentiment  de  la  Direction  de  l’Exposition 
et  de  l’Administrateur  général  de  la  Section  française  et  aux  frais  des 
exposants. 

Art.  21.  — Le  Comité  exécutif  pourvoit  à  la  décoration  d'ensemble  des 
locaux  de  la  Section  française. 

Art.  22.  —  Les  exposants  agréés  recevront  en  temps  utile  les  pièces 
nécessaires  pour  les  expéditions  de  leurs  produits  et  de  leur  matériel 
d’installation;  ils  se  conformeront  aux  délais  d’envoi  qui  leur  seront  offi¬ 
ciellement  indiqués. 

Art.  23.  —  Les  exposants  doivent  surveiller  personnellement,  ou  pai 
l’intermédiaire  de  représentants  dûment  accrédités  auprès  de  l’Adminis¬ 
trateur  général,  l’installation  et,  après  la  clôture  de  l’Exposition,  l’enlève¬ 
ment  de  leurs  produits. 

Art.  24.  —  Des  circulaires  spéciales  régleront  les  conditions  auxquelles 
seront  soumises  la  dégustation  des  liquides  et  la  concession  de  la  force 
motrice  nécessaire  au  fonctionnement  des  machines. 

Art.  25.  —  Toutes  les  communications  relatives  à  l’Exposition  d’Ams¬ 
terdam  et  tou  les  les  demandes  de  renseignement  doivent  être  adressées  à 
l’Administrateur  général,  6,  rue  d’Aboukir. 


TUILE  IV 

Catalogues.  —  Jury.  —  Récompenses. 

Art.  26.  —  Un  catalogue  général  officiel  indiquera  les  noms  des  expo¬ 
sants,  en  mentionnant  les  produits  exposés,  et  sera  publié  par  les  soins  du 
Comité  exécutif  néerlandais. 

Chaque  exposant  recevra  en  temps  utile  un  bulletin  à  remplir  pour  son 
inscription  au  catalogue. 

Art.  27.  —  Les  récompenses  consistant  en  croix  d’honneur,  médailles 
en  or,  en  argent  et  en  bronze,  et  en  diplômes  seront  décernées  par  un  Jury 
international. 

Art.  28.  —  Les  membres  du  Jury  au  titre  français  seront  désignés 
par  le  Bureau  du  Comité  de  la  Section  française  et  répartis  par  ses  soins 
dans  les  Jurys  des  différentes  classes,  dans  la  proportion  qui  sera  fixée  par 
le  règlement  général  du  Jury. 
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Art.  29.  —  Le  Comité  de  la  Section  française  ne  pourra  encourir 
aucune  responsabilité,  tant  vis-à-vis  de  l’Administration  que  vis-à-vis  des 
exposants. 

DÉLIBÉRÉ  PAR  LE  COMITÉ  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE  ET  APPROUVÉ 
PAR  LE  COMITÉ  EXÉCUTIF  NÉERLANDAIS 


TARIF 

DES  EMPLACEMENTS  ET  CONDITIONS  DE  PAIEMENT 


Emplacement  du  sol  :  Florins  P.  B. 

Par  mètre  carré  à  une  seule  façade . 50  » 

(Pour  les  emplacements  ayant  plusieurs  façades,  chaque 
façade  supplémentaire  devra  êlre  payée  50  florins  P. 

B.  par  mètre  de  façade.) 

Surface  murale  (ne  dépassant  pas  15  centimètres  d’épaisseur)  : 

Par  mètre  linéaire  de  cimaise . 20  » 

Surface  sur  sol  adossée  : 

(Même  tarif  que  les  surfaces  sur  sol,  avec  faculté  d’uti¬ 
liser  la  surface  murale  correspondante.) 

Les  Pavillons  ou  Emplacements  dans  les  Jardins  seront  mis  à  la  dispo¬ 
sition  des  exposants,  à  des  conditions  à  établir  de  gré  à  gré. 

Pour  P  Agriculture  et  Y  Horticulture,  un  larif  spécial  sera  remis  aux 
exposants  sur  leur  demande. 

Des  Salons  seront  mis  à  la  disposition  des  exposants  à  des  conditions  à 
fixer  ultérieurement. 

Paiement.  —  Chaque  exposant  devra  payer  la  moitié  des  droits 
d’emplacement  au  reçu  de  son  certificat  d’admission,  et  la  seconde  moitié 
le  15  avril  1895. 

Les  mandats  devront  être  signés  par  M.  Brylinski,  Administrateur  géné- 
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ral  de  la  Section  française,  et  visés  par  M.  Rœpius,  délégué  du  Comité  exé¬ 
cutif  néerlandais. 

Le  non-paiement  d’un  des  mandats  entraîne  la  déchéance  du  titre 
d’exposant  et  des  droits  y  afférents.  Les  sommes  déjà  perçues  restent 
acquises  au  Comité  exécutif  à  titre  de  dommages  et  intérêts,  sans  forma¬ 
lité  judiciaire  ou  extra-judiciaire. 

FORMATION  DES  BUREAUX  DES  SOUS-COMITÉS 

Poiir  la  facilité  des  travaux  préparatoires  et  de  la  propagande,  le 
Comité  de  la  Section  française ,  dans  sa  séance  du  9  février ,  décida  de  se 
diviser  en  5  sous-comités  correspondant  aux  5  groupes  suivants  : 

1er groupe.  —  Alimentation;  Produits  pharmaceutiques  et  chimiques; 

Parfumerie. 

2e  groupe.  —  Mécanique  ;  Transports  ;  Constructions;  Travaux  publics. 

5e  groupe.  —  Fils  et  Tissus  en  tous  genres;  Vêtements  des  deux  sexes; 

Accessoires  du  vêtement. 

4°  groupe.  —  Mobilier;  Articles  de  Paris;  Industries  diverses. 

5e  groupe.  —  Industries  d’art;  Matériel  des  Arts  et  des  Sciences; 

Hygiène;  Instruments  de  musique. 

Ces  groupes  se  subdivisèrent  en  plusieurs  catégories  et  nommèrent  des 
bureaux  spéciaux  pour  chaque  catégorie. 


GROUPE  I 

Président  :  MM.  ALLAIN. 

Secrétaire  :  WALTER. 

l,c  Catégorie.  —  Vins,  Spiritueux,  Alcools,  Liqueurs,  Vinaigres,  Bières, 
Cidres,  Eaux  minérales. 

Vice-Présidents  :  MM.  FERRAND. 

GARNIER. 

HARTMANN. 

Secrétaires  :  GUÉDRAS. 

DE  L’ESCALE. 

FONTBONNE. 


26  EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’AMSTERDAM. 

2e  Catégorie.  —  Produits  Alimentaires  solides. 

Vice-Président  :  MM.  J.  P  REVET. 

Secrétaire  :  ESTIEU. 

3q  Catégorie.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques;  Couleurs  et  Vernis; 
Parfumerie;  Savons;  Stéarinerie  et  Corps  gras;  Colles  et  Gélatines. 

Vice-Présidents  :  MM.  ADRIAN. 

CHALMEL. 

Secrétaire  :  CHOUET. 


GROUPE  II 

Président  :  MM.  Hubert  GARNIER. 

Secrétaire  :  A.  VAUTIER. 

Secrétaire  adjoint  :  EGROT. 

lre  Catégorie.  —  Mécanique  Générale.  —  Nos  1.  Machines  à  vapeur.  — 
2.  Machines  motrices  diverses.  —  5.  Machines-Outils.  —  4.  Appareils  et  Machi¬ 
nes  diverses. 

Mines  et  Métallurgie.  —  Nos  5.  Exploitation  des  Mines.  —  6.  Grosse  Métal¬ 
lurgie  (Matériels,  Procédés  et  Produits). 

Vice-Président  :  MM.  ROUGAULT. 

Secrétaire  :  EGROT. 

2e  Catégorie.  —  Transports.  —  Nos  1.  Matériel  des  Chemins  de  Fer  et  Tram¬ 
ways.  —  2.  Matériel  de  la  Navigation  de  Commerce.  —  o.  Voitures  autres  que 
celles  des  voies  ferrées  (Vélocipèdes).  —  4.  Aérostation. 

Electricité.  —  Nos  5.  Éclairage  électrique.  —  6.  Moteurs  électriques.  — 
7.  Applications  diverses  de  l’Électricité. 

Vice-Présidents  :  MM.  NORLEMAIRE. 

MULIIBACHER. 

Secrétaire  :  ARMENGAUD. 

3e  Catégorie.  —  Génie  Civil,  Architecture.  —  Nos  I.  Matériaux,  Matériel  et 
Procédés  du  Génie  Civil.  —  2.  Modèles,  Plans  et  Dessins  des  Édifices  publics 
et  privés.  —  3.  Décoration  de  ces  Édifices.  —  4.  Céramique,  Miroiterie, 
Vitraux.  —  5.  Petite  Métallurgie.  —  6.  Chauffage  et  Ventilation.  —  7.  Appa¬ 
reils  et  procédés  autres  que  l’Éclairage  électrique. 


Vice-Président  :  MM.  BERTRAND. 
Secrétaire  :  PUCEY. 
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GROUPE  III 

Président  :  MM.  SIMONNOT-GODARD. 

Secrétaire  :  GOULETTE. 

lre  et  2e  Catégories.  —  Soieries,  Fils  et  Tissus  de  Laine,  Coton  et  Lin. 

Vice-Président  :  MM.  Charles  LEGRAND. 

Secrétaire  :  A.  REYREL. 

3e  Catégorie.  — Habillement  et  Accessoires  du  Vêtement  de  la  Femme  :  Robes 
et  Confections;  Fourrures;  Modes;  Lingerie;  Dentelles;  Broderies;  Passemen¬ 
terie  et  Boutons;  Éventails;  Plumes  et  Fleurs;  Travaux  en  cheveux  et  Coif¬ 
fures. 

Vice-Président  :  MM.  E.  FÉLIX. 

Secrétaire  :  LEMARIEY. 

4e  Catégorie.  -  Confection  pour  Hommes  et  Enfants;  Chapellerie;  Chaus¬ 
sures;  Bonneterie;  Ganterie;  Chemiserie;  Cannes  et  Parapluies. 

Vice-Président  :  MM.  Paul  KAHN. 

Secrétaire  :  MARCAULT. 

GROUPE  IV 

Président  :  MM.  Emile  DUPONT. 

Secrétaire  :  Maurice  VI DIE. 

lre  Catégorie.  —  Bronze  d’ameublement  et  petits  bronzes. 

Vice-Président  :  MM.  LEBLANC-BARBEDIENNE. 

Secrétaire  :  Eugène  BLOT. 

2e  Catégorie.  —  Mobilier,  Tapisserie,  Décoration. 

Vice-Président  :  MM.  Louis  SOUBRIER. 

Secrétaires  :  JANSEN. 

François  SOUBRIER. 

3e  Catégorie.  —  Céramique,  Porcelaine,  Verrerie,  Cristallerie. 

Vice-Président  :  MM.  C.  THIERRY. 

Secrétaire  :  Maurice  YIDIE. 

4e  Catégorie.  —  Brosserie,  Maroquinerie,  Jouets,  Vannerie,  Articles  de 
Paris. 


Vice-Président  :  MM.  AMSON. 
Secrétaire  :  G.  PILLOIS. 
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GROUPE  V 

Président  :  MM.  FAURÉ-LE  PAGE. 

Secrétaire  :  DEDAIN. 

I10  Catégorie.  —  Orfèvrerie,  Joaillerie,  Bijouterie,  Horlogerie. 

Vice-Présidents  :  MM.  AUCOC. 

RODANET. 

Secrétaire  :  CANAUX. 

2e  Catégorie.  —  Instruments  de  musique. 

Vice-Président  :  MM.  THIBOUVILLE-LAMY. 

Secrétaire  :  LYON  (Maison  Pleyel,  Wolff  et  Cie). 

3‘  Catégorie.  — •  Imprimerie,  Librairie,  Papeterie,  Reliure,  Matériel  des 
Sciences  et  des  Arts. 

Vice-Présidents  :  MM.  BALBRECK  aîné. 

IL  BEL1N. 

Secrétaire  :  A.  LE  VASSEUR. 

4e  Catégorie.  —  Cuirs  et  Peaux. 

Vice-Président  :  MM.  POULAIN. 

Secrétaire  :  Gustave  CAEN. 

5‘  Catégorie.  —  Hygiène,  Médecine,  Chirurgie. 

Vice-Président  :  MM.  WICKHAM. 

Secrétaire  :  le  D1  BEUBNIEB. 


Le  Comité  se  préoccupa  ensuite  d’assurer  la  participation  de  l’Horticul¬ 
ture  française  à  l’Exposition  permanente  ainsi  qu’aux  Concours  tempo¬ 
raires  qui  devaient  avoir  lien  aux  dates  suivantes  : 

Du  18  au  25  mai.  —  Concours  spécial  d'asperges  (chaque  exposant  devra 
présenter  quatre  hottes  d’asperges). 

Du  6  au  8  juillet.  —  lre  Exposition  temporaire  de  rosiers  et  roses  coupées, 
fruits  et  légumes,  plantes  de  serre  et  de  pleine  terre,  etc 

Du  27  au  51  juillet.  —  2‘  Exposition  temporaire  de  plantes  de  serre  et  de 
pleine  terre,  fruits,  légumes  et  bulbes. 

Du  14  au  18  septembre.  —  3e  Exposition  temporaire  de  plantes  de  serre  et 
de  pleine  terre,  conifères,  arbres  et  arbustes  d’ornement,  bouquets,  couronnes, 
pièces  de  milieu,  fruits,  légumes,  ornements  et  meubles  de  jardin. 
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Du  10  au  17  octobre.  —  4e  Exposition  temporaire.  —  Grande  exposition  de 
fruits  et  légumes,  graines,  arbres  fruitiers  formés  à  haute  et  basse  tige,  etc. 

A  cet  effet  le  Comité  prit  l’initiative  de  la  formation  d’une  Commission 
spéciale  de  l’Horticulture,  qui  constitua  ainsi  son  bureau  : 

Président  :  M.  TRUFFAUT  (A.),  efc,  J,  horticulteur,  vice-président  de 
la  Société  des  Horticulteurs  de  France. 

Secrétaire  :  M.  MARTINET  (H.),  ü,  directeur-propriétaire  du  Jardin 
et  du  Petit  Jardin  illustré ;  architecte  paysagiste. 

Trésorier  :  M.  VENTECLAYE  (B.-C.),  président  du  Cercle  d’Arboricul- 
ture  de  Montmorency. 

l,e  Catégorie.  —  Fleurs  et  plantes. 

Tic e-P résident  :  M.  FORGEOT  (G.),  •&,  ü,  horticulteur,  président  de 
la  Société  régionale  d’Horticulture  de  Vincennes,  secrétaire 
de  la  classe  82,  Paris  1889. 

2e  Catégorie.  —  Fruits. 

Vice-Président  :  M.  YVERT  (A. -A.),  arboriculteur,  trésorier  du 

Comité  d’encouragement  de  Seine-et-Oise,  président  du  Jury 
à  la  52e  section  du  Concours  général  de  Paris  1895. 

3e  Catégorie.  —  Légumes. 

Vice-Président  :  M.  GIRARD  (Ed.),  membre  du  Jury,  secrétaire 
général  du  syndicat  agricole  de  Sannois. 

4°  Catégorie.  —  xYrls  et  Industrie. 

Vice-Président  :  M.  BESNARI),  fabricant  d’appareils  horticoles. 


Le  vendredi,  1er  mars,  le  Comité  profita  de  la  présence  à  Paris  de 
M.  Calisch,  président  du  Comité  exécutif,  et  de  M.  Van  Mesdag,  vice-prési¬ 
dent,  pour  leur  offrir  un  banquet  qui  eut  lieu  à  l’IIotel  Continental  sous  la 
présidence  de  M.  Lourties,  sénateur,  président  d’honneur  du  Comité  de  la 
Section  française. 

Les  deux  cents  convives  qui  avaient  répondu  à  l’appel  du  Comité  firent 
un  accueil  chaleureux  aux  allocutions  prononcées  à  l’issue  du  banquet  par 
MM.  Lourties,  Ancelot  et  Calisch.  Les  déclarations  très  nettes  et  les  rensei¬ 
gnements  précis  formulés  par  M.  Calisch  produisirent  la  meilleure  impres¬ 
sion  sur  l’assistance. 

Les  convives  se  séparèrent  en  se  promettant  de  faire  en  faveur  de  UEx- 
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position  d’Amsterdam  une  active  propagande  et  en  assurant  de  leur  con¬ 
cours  personnel  les  délégués  du  Comité  néerlandais. 

Le  lendemain,  2  mars,  grâce  à  la  bienveillante  intervention  de  M.  Lour¬ 
des  et  de  M.  de  Stuers,  Ministre  de  Hollande  à  Paris,  M.  Félix  Faure,  Pré¬ 
sident  de  la  République,  voulut  bien  accorder  une  audience  à  M.  Caeisch  et 
à  ses  collègues.  Une  délégation  du  Comité  de  la  Section  française,  com¬ 
posée  de  MM.  Lourties,  président  d’honneur,  Ancelot,  président,  Layus, 
vice- président,  et  Brylinski,  administrateur  général,  fut  reçue  par 
M.  le  Président  de  la  République  et  lui  présenta  les  membres  du  Comité 
exécutif  néerlandais,  MM.  Calisch,  président,  Yan  Mesdag,  vice-président, 
et  Rœpius  Van  Zevenhuizen,  délégué. 

Pendant  l’entrevue,  M.  Félix  Faure  écouta  avec  le  plus  grand  intérêt  les 
détails  que  lui  fournit  AI.  Calisch  sur  l’organisation  de  l’Exposition.  Il  dé¬ 
clara  qu’en  raison  des  relations  amicales  existant  entre  la  Hollande  et  la 
France,  il  ne  pouvait  douter  du  succès  de  l’Exposition,  succès  dont  le 
résultat  serait  de  resserrer  encore  les  liens  qui  unissent  les  deux  nations. 

M.  le  Président  de  la  République  rappela  ensuite  les  souvenirs  personnels 
qui  le  rattachaient  à  l’Exposition  d’Amsterdam  de  1885,  et  termina  en 
adressant  aux  délégués  tous  ses  vœux  pour  la  réussite  de  leur  projet. 

Le  5  mars  parut  le  premier  numéro  du  journal  Paris- Amsterdam,  bul¬ 
letin  officiel  du  Comité  de  la  Section  française.  M.  Henri  Gautier,  directeur 
du  journal  Y  Exposition  universelle  de  1900,  proposa  au  Comité  une  ingé¬ 
nieuse  combinaison  permettant  de  scinder  sa  publication  en  deux  parties 
distinctes,  dont  l’nne  serait  spécialement  consacrée  à  l’Exposition  d’Ams¬ 
terdam.  A  dater  de  ce  jour,  M.  Gautier,  avec  un  désintéressement  qui  lui 
fait  le  plus  grand  honneur,  mit  les  colonnes  du  Paris-Amsterdam  à  la 
disposition  du  Comité  pour  l’insertion  de  tous  les  documents  et  comptes 
rendus  relatifs  à  l’Exposition. 

Le  règlement  général  de  la  Section  française  et  les  conventions  passées 
avec  le  Comité  exécutif  néerlandais  assuraient  aux  exposants  français 
toutes  les  garanties  désirables. 

Le  Comité  songea  alors  à  provoquer  les  adhésions  des  exposants  en  leur 
procurant  toutes  les  facilités  en  vue  de  traiter  avantageusement  pour  le 
transport,  l’installation  et  la  représentation.  Pour  le  transport,  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  françaises,  belges  et  hollandaises  accordèrent  le 
retour  gratuit  pour  lous  les  colis  en  provenance  de  l’Exposition  qui  auraient 
voyagé  à  l’aller  au  tarif  général. 
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Pour  la  manutention,  le  Comité  exécutif  avait  cru  agir  dans  l’intérêt  des 
exposants  en  accordant  un  monopole  à  la  Compagnie  «Holland  »,  syndicat 
formé  des  quatre  principaux  expéditeurs  et  entrepreneurs  de  transports 
des  Pays-Bas.  Ce  monopole,  accordé  en  décembre  1894,  c’est-à-dire  avant 
la  constitution  du  Comité  français,  comprenait  le  transport  des  caisses  à 
Amsterdam,  de  la  gare  d’arrivée  ou  du  bateau  à  l’Exposition,  la  manuten¬ 
tion  des  colis  dans  l’Exposition,  l'enlèvement  et  la  garde  des  caisses  vides, 
puis  après  la  clôture  de  l’Exposition,  la  manutention  et  le  transport  des 
colis  jusqu’au  bateau  ou  la  gare  de  départ. 

Le  Comité  exécutif  néerlandais  espérait  assurer  ainsi  la  régularité  des 
transports  et  empêcher  l’exploitation  des  exposants  par  certains  entrepre¬ 
neurs.  Le  Comité  Français,  tout  en  reconnaissant  l’exagération  de  certains 
tarifs  de  la  Compagnie  «  Holland  »,  dut  accepter  ce  monopole,  car  il  se 
trouvait  en  face  d’un  fait  accompli. 

Les  premières  applications  du  tarif  de  la  Compagnie  «  Holland  »  don¬ 
nèrent  lieu  à  de  nombreuses  réclamations  de  la  part  des  exposants.  Le 
Comité  français  obtint  alors  du  Comité  exécutif  que  certains  tarifs  seraient 
diminués,  notamment  ceux  concernant  le  cubage  des  colis  et  le  minimum 
de  poids.  Il  obtint  également  le  magasinage  gratuit  des  caisses  vides.  Ces 
améliorations  furent  notifiées  aux  intéressés  par  une  circulaire  datée  de 
mars  1895.  A  la  suite  de  l’envoi  de  cette  circulaire,  la  Compagnie  «  Hol¬ 
land  »  sembla  céder  aux  réclamations,  mais  plus  tard,  lors  de  la  clôture 
de  l’Exposition,  ses  prétentions  devinrent  absolument  tyranniques.  Des 
tarifs  de  fantaisie  furent  appliqués  aux  exposants.  Fort  heureusement  le 
Comité  français  fut  avisé  de  la  situation,  et  les  exposants  furent  invités  à 
ne  rien  payer  à  la  Compagnie  «  Holland  »  sans  que  les  bordereaux  de  cette 
Société  fussent  revêtus  du  visa  de  M.  Bryllnski.  Grâce  à  l’attitude  énergique 
de  MM.  Ancelot,  Le  Lorrain  et  Bryllnski,  la  Compagnie  capitula  et  exécuta 
les  conventions. 

Pour  les  installations,  le  plan  général  de  la  Section  française  fut  dressé 
par  M.  de  Montarnal,  architecte  de  la  Section,  et  approuvés  par  le  Comité. 
Le  salon  d’honneur  fut  placé  au  centre  de  la  Section  dans  l’axe  des  deux 
allées  principales,  et  la  Section  fut  partagée  approximativement  entre  les 
divers  groupes. 

Les  présidents  des  groupes  firent  alors  appel  aux  divers  représentants 
d’expositions,  et  les  invitèrent  à  leur  présenter,  pour  leurs  exposants  res¬ 
pectifs,  des  devis  comprenant  :  le  paiement  de  l’emplacement;  —  la  four- 
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niture  et  l’agencement  des  vitrines;  —  le  transport,  le  camionnage  et  la 
manutention  des  envois  à  l’aller  et  au  retour;  —  les  formalités  de  douane 
à  l’arrivée  et  au  départ;  —  la  réception,  le  déballage  et  l’installation  des 
produits  :  —  le  magasinage  et  l’assurance  des  caisses  vides  ;  —  le  réem¬ 
ballage  et  la  réexpédition  ;  —  la  représentation  de  l’exposant  auprès  du 
public  et  du  jury. 

Après  examen  et  discussion  des  devis,  des  cahiers  des  charges  furent 
signés  par  les  représentants  et  approuvés  par  les  présidents  de  groupes. 
Quoique  ces  cahiers  des  charges  ne  fussent  obligatoires  pour  aucun  des 
exposants,  tous  s’empressèrent  de  les  adopter.  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  ce  système  a  donné  d’excellents  résultats  :  pour  le  représen¬ 
tant  il  a  supprimé  tout  marchandage  et  lui  a  permis  de  travailler  plus 
rapidement  à  recueillir  des  adhésions  ;  —  pour  l’exposant,  il  lui  a  permis, 
en  traitant  à  forfait,  d’établir  d’avance  exactement  le  budget  de  son  exposi¬ 
tion,  sans  avoir  à  craindre  les  frais  supplémentaires  et  les  surprises  de  la 
dernière  heure;  —  de  plus,  les  cahiers  des  charges  ayant  été  rédigés  avec 
le  plus  grand  soin,  aucune  contestation  ne  s’est  élevée  entre  les  exposants 
et  leurs  agents  pour  le  règlement  de  leurs  comptes. 

Le  prolongement  exagéré  de  la  saison  d’hiver  arrêta  quelque  temps  les 
travaux  de  construction  de  l’Exposition;  l’accumulation  des  glaces  dans 
les  canaux  d’Amsterdam  empêcha  même  pendant  plusieurs  semaines 
le  débarquement  des  matériaux.  11  semblait  difficile  dans  ces  conditions 
d’ouvrir  l’Exposition  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Ému  de  cette  situa¬ 
tion,  M.  Ancelot  se  décida  à  partir  pour  Amsterdam  accompagné  de 
MM.  Brvlinski  et  de  Montarnal,  et  constata  le  retard  des  travaux.  Sur  sa 
demande,  le  Comité  exécutif  consentit  à  mettre  sur  les  chantiers 
500  ouvriers  supplémentaires  afin  de  réparer  le  temps  perdu.  M.  Ancelot 
et  ses  collègues  ne  revinrent  à  Paris  qu’après  avoir  vu  les  nouvelles  équipes 
à  l’œuvre  et  avoir  acquis  la  certitude  que  tout  serait  prêt  pour  la  date 
fixée. 

Dès  ce  moment  les  adhésions  ne  cessèrent  de  parvenir  au  siège  du 
Comité,  et  parmi  elles  celles  des  représentants  les  plus  autorisés  de  l’Indu¬ 
strie  française. 

Les  membres  du  Comité  de  la  Section  française,  désireux  de  témoigner 
à  leur  président  M.  Ancelot  leur  reconnaissance  pour  l’activité  et  le 
dévouement  qu’il  avait  apportés  à  l’organisation  de  la  Section,  lui  offrirent 
un  banquet  qui  eut  lieu  le  lundi  29  avril  à  l’hôtel  Continental. 
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M.  Alfred  Picard,  commissaire  général  de  l’Exposition  de  1900  et  prési¬ 
dent  d’honneur  du  Comité  de  la  Section  française,  tint,  en  acceptant  la 
présidence  de  ce  banquet,  à  exprimer  son  amitié  pour  M.  Ancelot  et  sa 
profonde  sympathie  pour  l’œuvre  patriotique  entreprise  par  lui  à  Amster¬ 
dam.  Après  les  toasts  de  MM.  Ancelot,  Fauré  Le  Page,  Rœpius  van  Zeven- 
huizen  etBRYLiNSKi,  M.  Picard,  dans  une  improvisation  pleine  de  finesse  et  de 
bonhomie,  rendit  hommage  au  dévouement  et  aux  efforts  énergiques  de 
M.  Ancelot,  au  milieu  des  applaudissements  enthousiastes  de  l’assistance. 
Malgré  le  nombre  des  convives,  au  nombre  de  130,  qu’avait  réunis  cette 
manifestation  de  sympathie,  la  fête  conserva  un  caractère  de  cordialité  et 
môme  d’intimité  vraiment  touchant. 

Le  samedi  11  mai  1895,  à  deux  heures  de  l’après-midi,  l’Exposition 
d’Amsterdam  ouvrit  ses  portes.  A  l’entrée  principale  de  l’Exposition,  au 
Rijks-Museum,  M.  le  baron  du  Tour  de  Bellinciiave,  grand-maître  des  céré¬ 
monies  de  Sa  Majesté  la  Reine  Régente,  accompagné  de  M.  Vening  Meunesz, 
bourgmestre  de  la  ville  d’Amsterdam,  fut  reçu  par  M.  Calisch,  président  du 
Comité  exécutif,  entouré  des  membres  du  Comité.  Le  représentant  de  S.  M.  la 
Reine  Régente  était  accompagné  de  S.  E.  le  Jonkheer  Roëll,  ministre  des 
Affaires  étrangères,  S.  E.  van  der  Kaay,  ministre  de  la  Justice,  S.  E.  van 
Houten,  ministre  de  l’Intérieur,  S.  E.  van  Sprenger  Eijk,  ministre  des  Finan¬ 
ces,  S.  E.  van  der  Sleyden,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  d’un 
grand  nombre  de  députés  et  membres  des  États  Provinciaux,  des  échevins 
et  du  corps  municipal  d’Amsterdam.  Les  membres  des  Comités  étrangers 
attendaient  le  cortège  officiel  à  l’entrée  de  leurs  sections. 

Sous  le  dôme  central  de  l’Exposition,  M.  le  bourgmestre  d’Amsterdam 
et  M.  Calisch  adressèrent  quelques  paroles  de  bienvenue  au  représentant 
de  S.  M.  la  Reine  Régente,  puis  M.  le  baron  du  Tour  de  Bellinchave  remit 
au  nom  de  la  Reine  à  M.  Calisch,  président  du  Comité  exécutif,  et  à  M.  van 
Mesdag,  vice-président,  les  insignes  de  chevalier  de  l’ordre  du  Lion  Néer¬ 
landais. 

Le  cortège  officiel  parcourut  ensuite  les  galeries  de  l’Exposition  et  les 
sections  étrangères,  et  fut  reçu  à  l’entrée  de  la  Section  française  par 
MM.  Lourties,  sénateur,  ancien  ministre  du  Commerce,  président  d’hon¬ 
neur  du  Comité,  Jacquot,  consul  général  de  France,  Ancelot,  président  du 
Comité,  Le  Lorrain,  président  de  la  Chambre  de  commerce  française  des 
Pays-Bas,  Allain,  Dupont,  Fauré  Le  Page,  Hubert  Garnier,  Lucien  Layus,  vice- 
présidents  du  Comité,  Lamaille,  secrétaire  général,  Estieu,  trésorier,  Vau- 
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tier,  Walter,  secrétaires,  Brylinski,  administrateur  général,  de  Montarnal, 
architecte,  Chevalier-Appert,  de  EEscale,  Argand,  Félix,  Guédras,  Kahn, 
Lyon,  membres  du  Comité,  Gautier,  rédacteur  en  chef  du  Paris- Amsterdam. 

Après  s’être  arrêté  quelques  instants  dans  le  salon  d’honneur  et  avoir 
visité  la  Section  française,  le  cortège  se  diriga  vers  le  World’s  Bazar  et  la 
Vieille-Hollande. 

Le  soir,  à  six  heures  et  demie,  un  banquet  de  350  couverts  fut  offert,  au 
Palais  de  l’Industrie,  par  le  Comité  exécutif  aux  membres  des  Comités  des 
Sections  étrangères.  Ce  banquet  fut  présidé  par  M.  le  baron  du  Tour  de 
Bellinchave.  La  soirée  se  termina  par  une  fête  vénitienne  sur  BAmstel,  à 
laquelle  les  invités  assistèrent  sur  un  bateau  à  vapeur  mis  à  leur  disposi¬ 
tion  par  le  Comité  exécutif. 

Le  Comité  de  la  Section  française,  au  cours  de  l’inauguration,  avait,  par 
l’organe  de  son  président  d’honneur,  M.  Lourties,  adressé  à  S.  M.  la  Reine 
Régente  un  télégramme  l’assurant  de  son  respectueux  dévouement. 
M.  Lourties  reçut  en  réponse  le  télégramme  suivant,  signé  du  chevalier  de 
Ranitz,  chambellan,  secrétaire  particulier  de  Sa  Majesté. 

«  S.  M.  la  Reine  Régente  me  charge  de  vous  exprimer  ses  remerciements 
pour  votre  télégramme.  Sa  Majesté  forme  les  meilleurs  vœux  pour  l’Expo¬ 
sition  et  espère  bien  pouvoir  visiter  dans  le  courant  de  l’été  l’Exposition 
et  la  Section  française.  » 

L’Exposition  était  ouverte,  mais  les  installations  étaient  loin  d’être  ter¬ 
minées,  malgré  les  efforts  de  l’administration  et  des  exposants.  Les  mem¬ 
bres  du  Comité  rentrèrent  à  Paris,  laissant  aux  délégués,  MM.  Le  Lorrain 
et  Brylinski,  le  soin  de  pousser  activement  les  travaux,  après  avoir  fixé  au 
8  juin  l’inauguration  spéciale  de  la  Section  française. 

Sur  la  demande  du  Comité  de  la  Section  française,  notre  gouvernement 
chargea  M.  Jacquot,  consul  général  à  Amsterdam,  de  le  représenter  officiel¬ 
lement  dans  toutes  les  réceptions  et  cérémonies  de  l’Exposition. 

Le  samedi  8  juin,  la  Section  française,  complètement  achevée,  fut 
solennellement  inaugurée.  A  deux  heures  précises,  S.  E.  le  baron  du  Tour 
de  Bellinchave,  représentant  de  S.  M.  la  Reine  Régente,  accompagné  de 
S.  E.  le  Jonkheer  Roëll,  ministre  des  Affaires  étrangères,  et  S.  E.  van  der 
Sleyden,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  furent  reçus  à  l’entrée  de 
la  Section  par  le  représentant  du  gouvernement  français  et  les  membres 
du  Comité  de  la  Section. 
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M.  Jacquot,  consul  général  de  France,  prit  le  premier  la  parole  en  ces 
termes  : 

«  Messieurs,  autorisé  par  mon  gouvernement  à  me  placer  à  la  tête  de 
cette  cérémonie  d’inauguration,  il  m’est  très  agréable  de  vous  souhaiter  la 
bienvenue  et  de  vous  remercier  de  l’honneur  que  vous  nous  faites  en 
veuillant  bien  assister  à  l’ouverture  de  notre  Section.  Je  vous  remercie, 
monsieur  le  Bourgmestre,  messieurs  les  Ministres  et  autres  autorités,  vos 
collaborateurs  et  vous,  mesdames,  qui  par  votre  présence  donnez  tant 
d’éclat  à  cette  cérémonie. 

Mes  remerciements  vont  encore  plus  haut  et  plus  loin,  à  S.  M.  la  Reine 
Régente,  qui  est  la  haute  protectrice  de  cette  Exposition  à  laquelle  elle 
porte  tant  d’intérêt! 

Je  cède  maintenant  la  parole  à  une  bouche  plus  autorisée,  à  une  voix 
plus  éloquente,  à  M.  le  sénateur  Lourties,  ancien  ministre,  qui  est  le 
premier  créateur  de  cette  Section,  qui  par  son  tempérament  énergique  en 
a  fait  ce  qu’elle  est.  » 

On  applaudit  à  ces  paroles  et  immédiatement  après  M.  le  sénateur  Lour¬ 
ties  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  suis  heureux  de  recevoir  M.  le  Bourgmestre 
qui  a  accueilli  les  étrangers  avec  tant  de  sympathie,  et  de  pouvoir  saluer 
le  représentant  de  LL.  MM.  les  Reines.  M.  le  consul  général  Jacquot  a  parlé 
tout  à  l’heure  de  mes  efforts;  tout  provient  de  la  collaboration  de  mes 
compatriotes.  Dans  ce  congrès  de  la  paix  nous  voulons  être  les  premiers 
et  j’ai  fait  de  mon  mieux  pour  que  la  France  soit  représentée  dans  tout 
son  éclat,  parce  qu’ici  il  y  a  deux  nations  qui,  quoique  topographiquement 
séparées,  s’estiment  toutes  les  deux  et  trouvent  dans  cette  circonstance 
l’occasion  de  resserrer  les  liens  qui  les  unissent.  Je  déclare  la  Section 
ouverte!  » 

Après  quelques  paroles  de  remerciement  de  M.  Caliscii,  président  du 
Comité  exécutif,  les  invités  commencèrent  la  visite  de  la  Section  sous  la 
conduite  de  MM.  Ancelot,  Brylinski,  Le  Lorrain,  et  des  membres  du  Comité. 
La  décoration  du  salon  d’honneur,  merveilleusement  aménagé  et  meublé, 
excita  tout  particulièrement  l’admiration  de  nos  hôtes.  Nous  sommes 
heureux  de  remercier  et  de  féliciter  ici  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  son 
installation  :  M.  de  Montarnal,  architecte;  M.  Jansen  pour  ses  superbes 
meubles;  M.  Argand,  directeur  des  Magasins  de  la  Place  Clicliy,  pour  ses 
tapis  et  tentures  ;  M.  Lyon,  pour  son  splendide  Pleyel  à  queue;  M.  Le  Lorrain, 
pour  ses  beaux  portraits  de  LL.  MM.  les  Reines;  L.  Dennery,  pour  ses 
beaux  meubles;  M.  Galesloot,  pour  ses  plantes;  M.  Leblanc-Barbedienne, 
pour  son  lustre;  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres,  pour  ses  superbes 
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vases.  Nous  avons  réservé  pour  la  fin  le  Garde-Meuble  national,  qui  avait 
bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  notre  Comité  deux  des  plus  belles 
pièces  de  sa  collection,  deux  magnifiques  tapisseries  de  la  Manufacture  des 
Gobelins,  du  xvne  siècle. 

Après  la  visite  de  la  Section  française,  le  cortège  se  rendit,  aux  sons  de 
la  Marseillaise ,  à  la  Vieille  Hollande,  où  il  fut  reçu  par  le  Comité  d’orga¬ 
nisation.  Sur  la  place  du  Marché,  le  capitaine  Fabius,  bourgmestre  de  la 
Vieille  Hollande,  salua  ses  hôtes  en  ces  termes  : 

«  Soyez  les  bienvenus  dans  la  Vieille  Hollande;  nous  nous  connaissons 
déjà  depuis  longtemps,  mesdames  et  messieurs;  et  en  ouvrant  le  livre  de 
notre  histoire,  nous  y  trouvons,  pour  ainsi  dire,  à  chaque  page  des  souve¬ 
nirs  de  la  France  et  de  la  Vieille  Hollande,  et  la  Nouvelle  Hollande  y  pense 
avec  fierté.  Nous  espérons  en  l’avenir  pour  reprendre  notre  voix  dans  le 
concert  européen  et  nous  sommes  heureux,  messieurs  les  représentants  de 
la  France,  de  pouvoir  vous  recevoir  dans  une  Vieille  Hollande  renouvelée 
et  de  nous  écrier  avec  vous  ;  Vive  la  France!  » 

Ces  paroles  furent  couvertes  de  chaleureux  applaudissements,  puis  les 
invités  se  rendirent  à  l’Imprimerie  de  la  Vieille  Hollande,  où,  après  avoir 
signé  sur  un  Livre  d’Or,  ils  reçurent  un  diplôme  de  «  Citoyens  de  la  Vieille 
Hollande  ». 

Des  exercices  fort  bien  exécutés  par  les  hallebardicrs  du  capitaine  Fabius, 
aux  sons  de  la  musique  de  la  Cité,  terminèrent  brillamment  cette  cordiale 
réception. 

À  six  heures,  le  Comité  réunit  ses  invités  en  un  banquet  qui  fut  donné 
à  bord  du  mail-boat  «  Prins  Hendrick  »,  reconstitution  très  exacte  d’un 
des  steamers  faisant  le  service  des  Indes  néerlandaises. 

Au  début  du  banquet,  M.  Lourties,  Président  d’honneur,  porta  le  toast 
suivant  ; 


Messieurs, 

Je  ne  trouve  pas  d’expression  qui  rende  suffisamment  ma  pensée  pour 
vous  remercier,  comme  je  le  voudrais,  du  nouveau  témoignage  de  sympa¬ 
thie  que  vous  m’avez  donné  aujourd’hui  en  me  confiant  la  présidence  du 
banquet  d’inauguration  de  la  Section  française  à  l’Exposition  internationale 
d’Amstei  dam. 

Ce  qui  le  rend  particulièrement  précieux  à  mes  yeux,  c’est  qu’il  me  vaut 
le  très  grand  honneur  de  vous  proposer  tout  d’abord  la  santé  de  S.  M. 
la  Reine  Wilhelmine  et  de  S.  M.  la  Reine  Régente  des  Pays-Ras,  que  nous 
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confondons  tous  dans  le  meme  sentiment  de  profonde  estime  et  de  respec¬ 
tueuse  sympathie. 

Je  suis  certain.  Messieurs,  d’être  le  fidèle  interprète  de  vos  sentiments 
et  d’exprimer  aussi  ceux  de  la  nation  française  tout  entière  en  leur  disant 
du  fond  du  cœur  les  souhaits  de  bonheur  que  nous  formons  pour  Leurs 
Majestés. 

Messieurs,  je  lève  mon  verre  en  l’honneur  de  S.  M.  la  Reine  des  Pays- 
Bas  et  de  S.  M.  la  Reine  Régente. 

M.  Van  IIouten,  Ministre  de  l’intérieur,  promit  de  transmettre  à 
LL.  MM.  les  Reines  les  paroles  du  Président  et  proposa  de  porter  la  santé 
du  Président  de  la  République  française. 

M.  le  baron  du  Tour  de  Bellinchave,  grand-maitre  des  cérémonies  de  la 
Reine  Régente,  porta  le  toast  suivant  : 

Nous  avons  pu  admirer,  Messieurs,  cet  après-midi  déjà,  dans  votre  Sec¬ 
tion,  votre  bon  goût. 

Ce  que  nous  avons  pu  voir  surtout,  c’est  qu’à  la  tête  de  la  Section  se 
trouve  un  homme  énergique,  quelqu’un  qui  se  trouve  être  en  meme  temps 
un  homme  d’État  de  beaucoup  de  mérite. 

J’espère  que  les  relations  entre  les  deux  pays  seront  de  nouveau  fortifiées 
et  je  vous  propose  de  boire  à  la  santé  du  sénateur  Lourdes. 

Puis  au  dessert,  M.  Lourdes  prononça  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Au  début  de  ce  banquet  j’adressais  à  LL.  MM.  la  reine  Wilhelmine  et  la 
Reine  Régente  des  Pays-Bas,  en  votre  nom  et  au  nom  de  mon  pays,  l’assu¬ 
rance  de  nos  profondes  et  respectueuses  sympathies,  en  même  temps  que 
les  souhaits  de  bonheur  que  nous  formons  pour  Leurs  Majestés. 

Permettez-moi,  maintenant,  Messieurs,  d’ouvrir  la  série  des  toasts  en 
buvant  avec  vous  à  la  vaillante  nation  néerlandaise  et  à  ceux  qui  nous  ont 
fait  le  grand  honneur  d’accepter  de  la  vouloir  bien  représenter  à  cette 
fête,  M.  le  Bourgmestre  d’Amsterdam,  M.  le  Ministre  du  commerce, 
M.  le  Ministre  de  l’intérieur  et  M.  le  baron  du  Tour  Van  Bellinchave. 

Messieurs,  je  n’en  finirais  pas  si  je  voulais  rendre  hommage  ce  soir  à 
tous  ceux  qui  ont  contribué  à  l’organisation  de  la  Section  française  à  l’Ex¬ 
position  internationale  d’Amsterdam. 

Il  faut  revenir  à  quelques  mois  en  arrière,  au  point  de  départ,  et  voir 
ensuite,  de  ses  propres  yeux,  l’effet  produit,  le  résultat  obtenu,  pour  se 
rendre  exactement  compte  de  la  somme  considérable  d’activité  et  d’intelli¬ 
gence  qui  a  été  dépensée  pour  donner  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  envi- 
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sagée  dans  son  ensemble,  et  en  particulier  à  la  Section  française,  un  éclat 
digne  de  la  grande  cité  dont  nous  sommes  heureux  d’être  les  hôtes  pendant 
quelques  mois  et  du  premier  magistrat  qui  préside  avec  tant  de  distinclion 
à  ses  destinées. 

L’honneur  en  revient  aux  organisateurs  de  l’Exposition,  MM.  Calisch  et 
Van  Mesdag  et  au  Comité  français,  si  heureusement  représenté  par 
MM.  Ancelot  et  Brylinski,  qui  les  a  si  puissamment  secondés  dans  leur 
entreprise. 

Je  ne  parle  pas  de  la  modeste  part  qui  peut  me  revenir.  Mon  rôle  s’est 
borné,  comme  Ministre  du  commerce,  à  encourager  mes  concitoyens  à 
faire  un  nouvel  effort  et  à  répondre  à  l’invitation  qui  leur  était  adressée 
par  une  participation  qui  fit  honneur  à  la  fois  à  votre  belle  cité  et  à  la 
France. 

Je  voyais  là,  pour  les  représentants  de  l’industrie  et  du  commerce 
français,  une  occasion  nouvelle  de  manifester  leur  prodigieuse  vitalité, 
leur  amour  de  l’art  et  du  beau,  et  de  montrer  que  le  clair  et  pur  génie  de 
la  France  continue  sans  cesse  sa  marche  pacifique  vers  le  progrès,  vers 
l’idéal. 

Du  reste,  Messieurs,  dans  ces  grandes  assises  internationales,  on  ne  peut 
que  recueillir  soi-même  d’utiles  enseignements,  surtout  à  notre  époque  de 
suractivité  productive,  où  la  lutte  pour  la  vie  est  aussi  ardente  pour  les 
nations  que  pour  les  individus. 

Mais  ce  qui  m’a  fait  insister  d’une  manière  toute  particulière  auprès  de 
mes  concitoyens  pour  les  décider  à  porter  pendant  quelques  mois,  dans  ce 
beau  pays,  le  drapeau  industriel  et  commercial  de  la  France,  c’est  que 
je  voyais  là  une  occasion  de  rapprochement  entre  deux  peuples  qui 
s’aiment  et  s’estiment  et  ne  demandent  qu’à  se  mieux  connaître  encore 
pour  s’aimer  et  s’estimer  davantage. 

Je  sais  bien  que  c’était  beaucoup  vous  demander,  mes  chers  concitoyens, 
au  lendemain  des  Expositions  de  Chicago,  de  Lyon  et  d’Anvers;  mais  je 
connaissais  assez  la  puissance  d’action  du  commerce  et  de  l’industrie  de 
mon  pays  et  l’ardeur  de  son  patriotisme  pour  être  certain  que  je  pouvais 
compter  sur  votre  concours  le  plus  dévoué  et  le  plus  complet. 

Je  laisse  aux  visiteurs  de  l’Exposition  d’Amsterdam  le  soin  d’apprécier  à 
quel  point  l’événement  m’a  donné  raison.  En  quelques  mois,  grâce  au 
zèle  intelligent  et  à  l’activité  infatigable  du  Comité  de  la  Section  française, 
vous  avez  réussi  à  grouper  dans  notre  Exposition  1000  industriels  ou  com¬ 
merçants  pris  parmi  ce  qu’il  y  a  de  plus  intelligent  et  de  plus  patriote,  de 
plus  passionnément  épris  d’art  et  de  progrès  ;  et  c’est  ainsi  que  vous  aurez 
ajouté,  je  l’espère,  au  grand  livre  de  l’Histoire  des  Expositions  internatio¬ 
nales  une  victoire  de  plus  à  l’actif  de  l’industrie,  du  commerce  et  de  l’art 
français. 

On  disait,  il  y  a  quelques  semaines,  à  la  Chambre  des  députés,  que 
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1ère  des  Expositions  devait  se  clore  jusqu’en  1900,  et  que  la  France  devait 
se  recueillir  pour  donner  à  la  grande  manifestation  qui  inaugurera  le 
xxe  siècle  tout  l’éclat  qu’elle  peut  comporter. 

Sans  doute,  Messieurs,  ce  n’est  pas  trop  que  de  quatre  ou  cinq  années 
pour  préparer  les  décors  de  cette  merveilleuse  féerie  et  faire  dans  un 
ensemble,  à  la  fois  attrayant  et  instructif,  la  synthèse  des  immenses 
progrès  accomplis  au  cours  du  xixe  siècle,  le  siècle  de  la  vapeur  et  de 
l’électricité. 

Je  ne  crois  pas  cependant  qu’il  soit  possible  de  prendre  un  engagement 
aussi  formel;  mais,  ce  que  je  sais  bien,  à  en  juger  par  le  caractère  de  la 
participation  française  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  c’est  que,  quoi  qu’il 
arrive,  le  génie  industriel  et  commercial  de  la  France  a  assez  de  souplesse 
pour  nous  laisser  sans  inquiétude  sur  les  conditions  de  notre  participation 
future  aux  Expositions  françaises  et  étrangères. 

Je  remercie,  Messieurs,  ceux  qui  nous  ont  permis  d’en  faire  ici  une  nou¬ 
velle  démonstration. 

Je  termine  en  levant  mon  verre  à  toutes  les  nations  représentées  à  cette 
fête;  et,  en  portant  comme  dernières  santés,  celles  des  chefs  d’État  de  la 
Hollande  et  de  la  France,  je  bois  avec  bonheur  aux  sympathies  qui 
unissent  les  deux  peuples,  sympathies  que  l’Exposition  d’Amsterdam,  j’en 
ai  la  ferme  assurance,  ne  pourra  que  fortifier  et  affermir. 

Messieurs,  à  nos  deux  patries,  et  à  la  ville  d’Amsterdam  dont  la  gra¬ 
cieuse  hospitalité  laissera  dans  nos  cœurs  un  souvenir  qui  ne  s’effacera 
jamais. 

Après  trois  toasts  portés  par  MM.  Vening  Meinesz,  Jacquot  et  Calisch, 
M.  Ancelot  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Nous  sommes  heureux  que  l’inauguration  particulière  de  la  Section 
française  nous  ait  procuré  le  plaisir  de  réunir  ce  soir  à  ce  banquet  tous  ceux 
qui  ont  contribué  au  succès  de  l’Exposition  d’Amsterdam. 

Notre  Président  d’honneur,  M.  le  sénateur  Lourties,  avec  son  éloquence 
si  pleine  de  cœur,  a  remercié  toutes  les  notabilités  qui  nous  ont  fait  l’hon¬ 
neur  de  se  rendre  à  notre  invitation. 

Permettez-moi,  à  mon  tour,  au  nom  du  Comité  français,  d’adresser  tout 
d’abord,  au  Comité  exécutif  néerlandais  tout  entier,  nos  plus  vifs  remer¬ 
ciements  de  sa  précieuse  collaboration  pour  donner  à  la  fête  de  ce  jour  le 
plus  d’éclat  possible.  Du  reste,  le  souffle  de  cordialité  qui  n’a  cessé  de 
régner  depuis  le  début  de  cette  fête,  fait  oublier  les  difficultés  de  la  pre¬ 
mière  heure,  inévitables  dans  une  entreprise  de  ce  genre. 

Le  Comité  de  la  Vieille  Hollande,  sous  la  présidence  de  M.  le  capitaine 
Fabius,  a  tenu,  dans  une  brillante  réception,  à  nous  faire  revivre  pendant 
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quelques  instants  tous  les  souvenirs  du  passé  glorieux  de  votre  sympathique 
pays;  et  nous  sommes  encore  sous  le  charme  des  manœuvres  auxquelles 
nous  avons  assisté.  Chacun  de  nous  est  heureux  d’emporter  avec  lui  son 
brevet  de  citoyen  de  la  Vieille  Hollande,  qu’il  conservera  en  mémoire  de  votre 
charmant  accueil.  Si  vous  avez  trouvé  notre  salon  d’honneur  brillamment 
orné  de  plantes  et  de  fleurs,  c’est  que  M.  Galesloot,  l’aimable  président  du 
Comité  d  horticulture,  a  tenu,  par  une  leçon  de  choses,  à  nous  rappe¬ 
ler  la  réputation  universelle  de  l’horticulture  hollandaise.  Nous  tenons  à  le 
remercier  publiquement  de  cette  attention  délicate  à  laquelle  les  dames, 
particulièrement,  j’en  suis  certain,  ont  été  très  sensibles. 

Mais  nos  yeux  n’ont  pas  seuls  été  charmés,  car  M.  Gompertz,  délégué  du 
Comité  exécutif  pour  la  partie  artistique  et  musicale,  a  su  multiplier  son 
orchestre  sur  tous  les  points  que  nous  avons  parcourus,  en  nous  faisant 
entendre  les  hymnes  de  circonstance  exécutés  d’une  façon  si  magistrale. 
Nous  le  prions  d’agréer  pour  lui-même  l’expression  de  notre  bien  vive 
reconnaissance  et  de  transmettre  nos  félicitations  à  ses  artistes. 

Je  n’aurai  garde  doublier  M.  Motter,  l’artiste  distingué  qui  a  bien  voulu 
nous  faire  apprécier  son  talent  dans  notre  salon  d’honneur. 

Dès  la  première  heure  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
auprès  de  la  presse  hollandaise  l’accueil  le  plus  sympathique,  et  je  suis 
heureux  de  l’occasion  qui  m’est  offcrle  de  lui  en  témoigner  toute  notre 
reconnaissance. 

Quant  à  la  presse  française,  que  nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l’occa¬ 
sion  de  remercier,  je  tiens  à  lui  renouveler  dans  un  pays  ami,  où  tous  les 
cœurs  français  battent  à  l’unisson,  l’expression  de  notre  cordiale  solida¬ 
rité. 

Il  me  reste  maintenant  un  devoir  bien  agréable  à  remplir,  c’est  de  saluer 
d’abord  M  le  sénateur  Lourties,  dont  le  rôle  prépondérant  a  été  signalé  en 
termes  si  heureux,  cet  après-midi,  par  notre  Consul  général  M.  Jacquot, 
c’est  de  remercier  ensuite,  en  mon  nom  personnel,  tous  mes  collègues  et 
amis  du  Comité  de  la  Section  française  qui  depuis  le  début  ont  toujours 
été  sur  la  brèche;  c’est  de  féliciter  enfin  les  1075  exposants  dont  vous 
avez  pu  aujourd’hui  admirer  les  installations  et  qui  se  sont  rendus  en  si 
grand  nombre  à  notre  appel. 

Je  ne  puis  les  nommer  tous,  vous  me  permettrez  cependant  de  faire  une 
exception  en  faveur  de  notre  ami  M.  Selles,  qui  a  tenu  à  vous  laisser  un 
souvenir  de  la  fête  de  ce  jour  en  dessinant  avec  tant  de  talent  le  menu 
artistique  que  vous  avez  sous  les  yeux. 

Messieurs,  je  lève  mon  verre  en  l’honneur  de  tous  ceux  qui  ont  contribué 
au  succès  de  l’Exposition  d’Amsterdam. 

Dès  leur  retour  à  Paris,  les  membres  du  Comité  de  la  Section  française 
eurent  à  s’occuper  de  la  constitution  du  Jury.  Mais  auparavant,  son  prési- 
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dent  adressa  au  Comité  exécutif  quelques  critiques  sur  la  classification  géné¬ 
rale  des  produits,  qui  aurait  pu  convenir  à  l’Exposition  spéciale  primitive¬ 
ment  projetée,  mais  qui  ne  pouvait  s’adapter  à  une  Exposition  universelle. 
Le  bureau  de  Comité  français  proposa  alors  une  nouvelle  classification  que  le 
Comité  exécutif  voulut  bien  accepter  sans  modification,  et  qui  servit  de 
base  aux  opérations  du  Jury  international. 


GROUPE  I 

Architecture  —  Construction  —  Installation. 

CL  I.  Architecture.  —  Plans  et  Installations  d’hôtels,  restaurants  et  cafés. 

CL  II.  Installations  de  cuisines,  d’offices. 

CL  III.  Installations  pour  le  laitage. 

CL  IV.  Installations  de  boucherie. 

CL  V.  Métallurgie.  —  Matériaux  de  construction. 

GROUPE  II 
Moyens  de  transport. 

Par  terre. 

CL  VI.  Constructions  de  voies  ferrées  et  matériel  de  la  voie. 

CL  VIL  Matériel  roulant  des  chemins  de  fer,  locomotives,  wagons,  instal¬ 

lations  de  wagons,  wagons-restaurants,  sleeping-cars,  etc. 

CL  VIII.  Tramways  actionnés  par  des  moteurs  à  vapeur,  à  pétrole,  élec¬ 
triques. 

CL  IX.  Tous  véhicules  mus  par  des  animaux. 

CL  X.  Vélocipédie. 

Par  eau. 

Cl.  XI.  Plans  et  modèles  de  navires.  —  Construction  de  navires.  —  Instal¬ 

lations  intérieures  de  navires. 

CL  XII.  Aérostation. 

GROUPE  III 
Industrie  générale. 

Cl.  XIII.  Ameublements. 

CL  XIV.  Céramique.  —  Porcelaines,  faïences,  verreries. 
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CL  XV. 

Tissus  de  soie,  laine,  fil  de  coton,  chanvre,  etc.  Matières  premières 

CL  XVI. 

CL  XVII. 

CL  XVIII. 

CL  XIX. 

CL  XX. 

pour  la  fabrication  des  tissus. 

Vêtements  des  deux  sexes.  —  Modes. 

Chapellerie,  cannes,  ombrelles,  parapluies. 

Chaussures. 

Cuirs  et  Peaux  :  fourrures,  pelleteries. 

Sellerie,  maroquinerie,  nécessaires  et  articles  de  voyage;  articles 
en  caoutchouc. 

CL  XXL 

Lingerie  :  tulles,  dentelles,  broderies,  passementeries,  boutons, 
boucles,  éventails,  fleurs,  plumes. 

CL  XXII. 

Literie,  corderie  :  toiles  à  voiles. 

CL  XXIII. 

GROUPE  IY 

Alimentation. 

Aliments  solides.  —  Aliments  préparés  et  conservés.  —  Provisions 
de  navires.  —  Installations  pour  la  conservation  des  légumes.  — 
Condiments. 

Cl.  XXIV. 

CL  XXV. 

Vins. 

Bières,  Cidres,  Poirés,  Boissons  fermentées  ou  autres,  Eaux  miné¬ 
rales.  —  Huiles. 

CL  XXVI. 

CL  XXVII. 
CL  XXVIII. 

Alcools,  Distillerie. 

Liqueurs. 

Boulangerie,  Minoterie,  Fécules,  Confiserie,  Pâtisserie,  Glaces, 
Cacao,  Chocolat,  Café.  —  Installations  de  Boulangeries,  Confi¬ 
series,  Pâtisseries,  Biscuits. 

CL  XXIX. 

CL  XXX. 

GROUPE  Y 

Pêche. 

Engins  de  pêche. 

Pisciculture. 

GROUPE  YI 

Hygiène  —  Art  médical  —  Pharmacie  —  Parfumerie. 

Cl.  XXXI.  Matériel  et  engins  pour  ventilation,  bains,  toilettes,  water-closets , 


CL  XXXII. 

désinfection  et  nettoyage,  filtres,  distribution  d’eau. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  pansements,  analyses. 
Appareils  de  Part  médical. 

CL  XXXIIL 

Parfumerie.  —  Articles  de  toilette. 
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GROUPE  YII 

Machines. 

Cl.  XXXIV.  Machines  de  tous  systèmes. 

CL  XXXV.  Ascenseurs,  sonneries  électriques,  télégraphes,  téléphones,  signaux 
électriques,  signaux  d'alarme.  —  Engins  d’avertissement  et 
d’aiguillage. 

GROUPE  VIII 

Éclairage. 

CI.  XXXVI.  Électricité  et  Gaz.  —  Installations  et  Matériel. 

Cl.  WWlbis.  Tous  autres  procédés  d’éclairage.  —  Matériel,  ustensiles  et  pro¬ 
duits.  —  Installations. 


Cl.  XXXVII. 
CL  XXXVIII. 


Cl.  XXXIX. 
Cl.  XL. 

Cl.  XLI. 


CL  XLII. 
Cl.  XLIII. 
Cl.  XLIV. 


Cl.  XLV. 
Cl.  XLVI. 


GROUPE  IX 

Industrie  artistique. 

Tapis,  Tentures,  Peinture  décorative,  Décorations  d’appartements. 

Tissus  d’ameublement.  Linoléum. 

Imprimerie,  Librairie.  —  Estampes.  —  Gravures.  —  Épreuves 
photographiques.  —  Papiers  peints.  —  Installations  d’impri¬ 
meries. 

Sculptures  sur  toutes  matières. 

Taille  du  Diamant,  Bijouterie-Joaillerie,  Orfèvrerie,  Bronzes  d’art. 
Tous  instruments  de  musique. 

GROUPE  X 

Chauffage  et  buanderie 

Installations  et  appareils  de  chauffage. 

Combustibles. 

Buanderie,  lessiveuses. 

GROUPE  XI 

Matériel  des  Sciences. 

Géographie,  Topographie,  Cartographie. 

Horlogerie,  Instruments  d’optique,  de  précision.  Appareils  photo¬ 
graphiques. 
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Cl.  XL  VIL 
CL  XLVI1L 
CL  XLIX. 


CL  L. 

CL  LI. 
Cl.  LII. 

CL  LUI. 

CL  LIY. 
CL  LY. 

CL  LVI. 
CL  LYlf 


CL  LVIII. 
CL  L1X. 


GROUPE  XII  ( Nouveau ) 

L’ancien  groupe  XII  est  supprimé. 

Armes  offensives  et  défensives. 

Serrurerie,  Coffres-forts. 

Appareils  de  sauvetage  et  d’incendie.  Freins. 

GROUPE  XIII 

Assurances  et  économie  sociale. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  contre  l’incendie. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  sur  la  vie. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  contre  le  vol  et  les 
effractions. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d'assurances  contre  les  dégâts  par 
distribution  d’eau. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  contre  les  accidents. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  contre  les  maladies 
épidémiques. 

Statistiques,  tableaux  et  tarifs  d’assurances  contre  le  chômage. 

Statistiques  et  tableaux  de  rentes  viagères  et  pensions. 

GROUPE  XIV 

Tabac,  Articles  pour  fumeurs. 

Industries  diverses  non  classées  ci-dessus  :  Bimbeloterie,  Articles 
de  bazar,  Articles  de  Paris,  Petits  bronzes,  Ustensiles  de  cui¬ 
sine,  Brosserie,  Coutellerie,  Jouets. 


Une  fois  la  classification  nouvelle  élablie  et  adoptée,  le  Comité  s’enten¬ 
dit  avec  le  Comité  exécutif  pour  la  rédaction  définitive  du  règlement  du 
Jury.  Le  Comité  exécutif  soumit  au  Comité  français  un  projet  de  règlement 
qui,  après  quelques  légères  modifications,  fut  adopté  et  publié.  Ce  règle¬ 
ment  était  ainsi  conçu  : 
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RÈGLEMENT  DU  JURY 


Le  Comité  exécutif  de  l’Exposition  universelle,  tenue  à  Amsterdam  en 
1895,  agissant  conformément  au  règlement  général  de  l’Exposition,  a 
arreté  le  règlement  suivant  pour  le  Jury  chargé  de  la  distribution  des 
récompenses  de  ladite  Exposition  aux  exposants  et  à  leurs  collaborateurs. 

Article  premier.  —  Les  récompenses  consistent  en  : 

1°  Croix  d’honneur  (c’est-à-dire  :  grandes  médailles  d’honneur). 

2°  Grandes  Médailles  d’Or; 

5°  —  —  d’Argent  ; 

4°  —  —  de  Bronze; 

5°  Mentions  honorables. 

Art.  2.  —  Tous  les  envois  des  exposants,  ou  ceux  qui  sont  considérés 
comme  tels,  qui  désirent  prendre  part  au  concours,  seront  soumis  à  un 
Jury  qui  appréciera  si  les  produits  exposés  méritent  d’être  récompensés. 

Art.  3.  —  Le  Jury  comprendra  : 

1°  Les  Jurys  de  classes  ; 

2°  Les  Jurys  de  groupes; 

3°  Le  Jury  supérieur  de  révision. 

Art.  4.  —  Pour  chaque  nation,  les  membres  titulaires  du  Jury  seront 
nommés  proportionnellement  au  nombre  total  des  exposants,  à  raison  de  : 
1  membre  du  Jury  par  10  exposants,  ou  fraction  de  10  exposants. 

Des  membres  suppléants  seront  nommés  dans  les  mêmes  conditions  à 
raison  de  1  membre  par  50  exposants  ou  fraction  de  50  exposants.  La 
répartition  des  jurés  par  classes  sera  faite  par  les  soins  des  Comités  de 
chaque  nation,  où  à  défaut  de  Comité  par  le  Comité  exécutif. 
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Art.  5.  —  Les  bureaux  des  Jurys  de  classes  appartenant  au  même 
groupe,  forment  le  Jury  de  ce  groupe. 

Art.  6.  —  Le  Jury  supérieur  se  compose  d’un  Président  et  d’un  Secré¬ 
taire,  nommés  par  le  Comité  exécutif,  du  Président  du  Comité  exécutif,  de 
deux  membres  délégués  du  Comité  exécutif,  des  commissaires  ou  délégués 
étrangers,  à  raison  d’un  représentant  par  chaque  Section  étrangère,  et  des 
Présidents  des  Jurys  de  groupes.  Chaque  Président  d’une  Section  étrangère 
aura  le  droit  de  faire  partie  du  Jury  supérieur,  même  s’il  n’a  pas  fait 
partie  des  jurés  de  classes  ou  de  groupes. 

Art.  7.  —  Les  membres  des  Jurys  de  classes  sont  nommés  par  le 
Comité  exécutif  pour  la  Hollande,  et  par  les  Comités  des  Sections  étran¬ 
gères  pour  l’Étranger  ou,  à  défaut  de  Comité,  par  le  Comité  exécutif.  La 
liste  des  membres  du  Jury  international  sera  publiée  par  les  soins  du 
Comité  exécutif. 

Art.  8.  —  Les  membres  des  Jurys  de  classes  formeront  leurs  bureaux 
qui  comprendront  : 

Un  Président  ; 

Un  Vice-Président; 

Un  Secrétaire  rapporteur. 

Art.  10.  —  Les  Jurys  adoptent  le  programme  de  l’Exposition,  comme 
base  de  leurs  opérations. 

Art.  11.  —  Les  Jurys  peuvent  requérir  pour  leurs  opérations  l’aide 
d’experts,  dont  le  choix  est  laissé  à  leur  entière  disposition. 

Art.  12.  —  Les  Jurys  de  classes  peuvent  procéder  à  leurs  opérations, 
quand  ils  se  composent  au  minimum  de  3  membres. 

Side  nombre  des  membres  nécessaires  n’est  pas  atteint,  les  opérations 
sont  confiées,  par  les  soins  des  Jurys  de  groupes,  à  un  ou  plusieurs  Jurys 
des'autres  classes. 

Art.  15.  —  Les  Jurys  de  groupes  se  composent  de  bureaux  des  Jurys 
de  classes.  Ils  élisent  dans  leur  première  réunion  leurs  bureaux  qui  se 
composent  de  : 

Un  Président; 

Un  Vice-Président; 

Un  Secrétaire  rapporteur. 

Art.  14.  —  Les  Jurys  de  groupes  sont  chargés  d’étudier  les  propositions 
pour  les  récompenses  faites  par  les  Jurys  de  classes. 

Ils  règlent  le  partage  des  opérations  des  Jurys  de  classes  qui  ne  peuvent 
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procéder  par  suite  de  Uinsuffisance  du  nombre  des  membres.  Ils  portent 
à  la  connaissance  du  Jury  supérieur  les  réclamations  qui  lui  sont  par¬ 
venues  sur  les  travaux  des  Jurys  de  classes  et  sur  l’attribution  des  récom¬ 
penses. 

Art.  15.  —  Les  Jurys  de  classes  et  de  groupes,  aussi  bien  que  le  Jury 
supérieur,  ne  peuvent  prendre  de  décisions  valables  quand  le  nombre  des 
membres  présents  est  inférieur  à  la  moitié  de  leurs  effectifs. 

Les  décisions  des  Jurys  sont  prises  à  la  majorité  des  voix;  en  cas  de 
parité  des  voix,  celle  du  Président  es!  prépondérante. 

Les  convocations,  communications,  etc.,  sont  confiées  aux  soins  des 
secrétaires  des  Jurys. 

Art.  16.  —  Les  exposants  qui  acceptent  de  faire  partie  des  Jurys  ne 
peuvent  être  proposés  pour  des  récompenses.  Ils  ne  peuvent  non  plus  être 
choisis  comme  experts  pour  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent.  Donc, 
les  objets  exposés  par  les  participants  à  l’Exposition,  membres  des  Jurys 
ou  choisis  comme  experts  dans  leur  classe,  ne  peuvent  être  récompensés. 

Cette  disposition  s’applique  tant  aux  associés  qu’aux  représentants  des 
Sociétés  qui  prennent  part  à  l’Exposition,  mais  non  à  leurs  collaborateurs, 

Art.  17.  —  Le  Jury  supérieur  est  juge  en  dernier  ressort  des  réclama¬ 
tions  qui  lui  sont  présentées  dans  les  conditions  énoncées  à  l’arlicle  14. 

Il  fait  dresser  et  distribuer  les  listes  des  récompenses  et  assure  leur 
communication  aux  intéressés. 

Art.  18.  —  Les  opérations  des  Jurys  commenceront  le  lundi  8  juillet 
et  devront  être  terminées  le  13  juillet. 

La  dale  de  la  distribution  des  récompenses  sera  ultérieurement  fixée. 

Art.  19.  —  Ce  règlement  ne  déroge  pas  aux  conventions  concernant  les 
membres  du  Jury  stipulées  antérieurement  à  l’ouverture  de  l’Exposition 
entre  le  Comité  exécutif  et  les  sections  étrangères. 

Art.  20.  — Aucun  exposant  ne  peut  concourir  que  dans  le  pays  d’origine 
des  produits  exposés. 

Art.  21.  —  Tous  les  cas  qui  pourront  se  produire  et  qui  n’ont  pas  été 
prévus  dans  le  présent  règlement,  en  ce  qui  concerne  la  distribution  des 
récompenses,  seront  examinés  par  le  Jury  supérieur. 

Le  Bureau  du  Comité  de  la  Section  française,  dans  sa  séance  du  15  juin 
1895,  procéda  à  la  désignation  des  membres  du  Jury,  au  nombre  de 
105  membres,  dont  87  titulaires  et  18  suppléants. 
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Le  Comité  avait  décidé  que  les  membres  du  Jury  seraient  choisis  parmi 
les  exposants.  De  plus  il  exigea  préalablement,  de  tous  les  Jurés,  l’engage¬ 
ment  formel  de  se  rendre  à  Amsterdam  pour  les  opérations  du  Jury.  Grâce 
à  cette  dernière  précaution,  sur  105  membres  nommés,  105  signèrent  la 
feuille  de  présence  le  jour  de  l’ouverture  des  opérations;  les  deux  membres 
qui  manquaient  avaient  été  retenus  l’un  par  une  maladie,  l’autre  par  un 
deuil.  Nous  nous  plaisons  à  constater  ce  fait,  malheureusement  très  rare 
dans  les  Expositions. 

La  liste  fut  ainsi  arrêtée  et  publiée  dans  le  numéro  du  Journal  officiel 
de  la  République  française  du  jeudi  4  juillet  1895. 


AVIS  ET  COMMUNICATIONS 


MINISTÈRE  DU  COMMERCE,  DE  L’INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


Liste  du  Jury  de  la  Section  française  à  l’Exposition 
internationale  d’Amsterdam  en  1895. 

Délégués  chargés  par  le  Comité  de  l’organisation  du  Jury  et  des  rapports  du  Jury 
avec  le  Comité  exécutif  néerlandais. 

ANCELOT  (A.),  p  ,  président  du  Comité  de  la  Section  française,  membre 
de  droit  du  Jury  supérieur. 

LAYUS  (Lucien),  I.  ,  vice-président  du  Comité  de  la  Section  française. 

BRYLINSKI,  Q,  administrateur  général  de  la  Section  française,  membre  de 
droit  du  Jury  supérieur. 


Membres  du  Jury. 

ADRIAN  (Louis),  pharmacien,  directeur  de  la  Société  des  produits  pharma¬ 
ceutiques,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  produits  chimiques,  commis¬ 
saire-rapporteur,  Chicago  1895,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  membre  de  la 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane,  9,  rue  de  la  Perle,  à  Paris. 

ALLAIN  père  (A.),  ■&,  I.  Jg,  ancien  maire  du  12e  arrondissement  de  Paris,  pré¬ 
sident  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  des  vins  et  spiritueux  de  Paris, 
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membre  du  Jury  de  Paris,  1878-1889,  Amsterdam  1885,  Barcelone  1888, 
25,  quai  d’Anjou,  à  Paris, 

AMSON  (Arthur),  fabricant  de  maroquinerie  et  d’articles  de  Paris,  rapporteur 
du  Comité  de  la  classe  29  et  secrétaire  du  Jury,  Paris  1889,  vice-président 
du  Comité  27,  Chicago  1895,  68,  rue  de  la  Folie-Méri court,  à  Paris. 

AMTMANN  (Th.),  de  la  maison  Gaulme  et  Cie,  représentant  de  la  Collectivité 
de  Langoiran,  Comité  girondin,  9,  cours  du  50-Juillet,  à  Bordeaux  (Gironde). 

BALBRECK  aîné,  $$,  constructeur  d’instruments  de  précision  et  d’objectifs 
perfectionnés  pour  la  photographie,  l’astronomie  et  la  géodésie,  81,  boulevard 
Montparnasse,  à  Paris. 

BELIN  (Henri),  1.  0»  libraire-éditeur,  président  du  Cercle  de  la  librairie, 
de  l’imprimerie  et  de  la  papeterie,  52,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

BLIN  (Eugène),  Q,  manufacturier,  membre  du  Comité  et  du  Jury,  Paris  1889, 
à  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

CALVET  (Auguste),  afë,  sénateur,  président  du  Syndicat  des  eaux-de-vie,  au  châ¬ 
teau  des  Augers,  par  Pons  (Charente-Inférieure). 

CHALMEL  (Gustave),  P,  fabricant  de  vernis,  vice-président  de  la  Chambre 
syndicale  des  produits  chimiques,  membre  du  Jury,  Barcelone  1888,  membre 
du  Comité,  Chicago  1895,  52,  avenue  Daumesnil,  à  Paris. 

CHOUET  (Alexandre),  parfumeur  (maison  du  docteur  Pierre),  ancien  juge 
au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  membre  du  Jury,  Amsterdam  1885, 
Paris  1889,  Anvers  1894,  19,  rue  de  Milan,  à  Paris. 

COINTREAU  fils,  P ,  distillateur,  juge  au  Tribunal  de  commerce  d’Angers,  mem¬ 
bre  du  Jury,  le  Havre  1887,  Bruxelles  1888,  Paris  1889,  Anvers  1894,  Lyon  1894, 
membre  des  Comités  Moscou,  1891,  Chicago  1895,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

COIRRE,  juge  au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  79,  rue  du  Cherche-Midi, 
à  Paris. 

COULON  (Charles),  importateur,  membre  du  Jury,  Paris  1889,  Anvers  1894, 
Lyon  1894,  membre  des  Comités,  Moscou  1891,  Chicago  1895,  9,  rue  de  la 
Paix,  le  Havre. 

COULON  (A.),  importateur  de  rhum,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  Comité 
girondin,  9,  cours  du  50-Juillet,  à  Bordeaux. 

DANEL  (L.),  0.  imprimeur-libraire,  médaille  d’or  Paris  1889,  à  Lille  (Nord). 

DARDENNE,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  directeur  de  la  Société  des 
ciments  français  de  Boulogne-sur-Mer,  10,  rue  de  Châteaudun,  à  Paris. 

DELMON  (À.),  négociant,  membre  du  Syndicat  de  défense  des  vins  de  la  Gironde, 
membre  du  Jury,  Anvers  1894,  membre  du  Comité  girondin  des  expositions 
universelles,  9,  cours  du  50-Juillet,  à  Bordeaux. 

DEMAY  (A.),  ,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  président 

du  Syndicat  de  la  défense  des  liqueurs  et  rhums  de  marque,  membre  du  Jury, 
Bruxelles  1888,  Lyon  1894,  membre  du  Comité  girondin,  9,  cours  du  50-Juillet, 
à  Bordeaux. 
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DENANT  (Achille),  fabricant  de  cuirs  vernis,  membre  du  Jury,  Paris  1889, 

8,  rue  de  Valenciennes,  à  Paris. 

DEROMAS  (A.),  président  du  Comité  de  viticulture  de  Rlaye,  ancien  président 
du  Tribunal  de  commerce,  membre  du  Comité  girondin  des  expositions  uni¬ 
verselles,  9,  cours  du  30-Juillet,  à  bordeaux. 

DESMARAIS,  de  la  maison  Petitjean  fils  et  Desmarais,  conserves  alimentaires, 
membre  du  Jury,  Edimbourg  1890,  Lyon  1894,  membre  des  Comités,  Moscou 
1891,  Chicago  1893,  3,  rue  Pierre-Lescot,  à  Paris. 

DEZAUX,  juge  au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  80,  rue  de  Fassv,  à  Paris. 

DREYFUS-BING  (Paul),  économiste,  membre  du  Jury,  Paris  1889,  Bruxelles 
1887,  rapporteur  du  Jury,  Lyon  1894,  24,  boulevard  Poissonnière,  à  Paris. 

DUBOS  (Th.),  propriétaire-négociant,  président  du  Comité  pour  favoriser  la  viti¬ 
culture  française,  membre  du  Comité  girondin  des  expositions  universelles. 

9,  cours  du  30-Juillet,  à  Bordeaux. 

DEBAIN  (Alphonse),  orfèvre,  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  bijou¬ 
terie  et  orfèvrerie,  79,  rue  du  Temple,  à  Paris. 

ESC  ALLE  (Eugène  de  F),  administrateur  délégué  de  la  Société  anonyme  la 
grande  Brasserie  de  la  Croix  de  Lorraine,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  65,  rue 
de  la  Victoire,  à  Paris. 

ESTIEU  (Maurice),  P,  vice-président  du  syndicat  des  produits  alimentaires  en 
gros,  membre  des  Comités,  Moscou,  1891,  Chicago  1893,  membre  du  Jury, 
Lyon  1894,  12,  rue  Marbeuf,  à  Paris. 

FAURÉ  LE  PAGE  (H.),  0.  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  des  armes, 
munitions  et  accessoires  de  chasse,  membre  des  Comités,  Paris  1878-1889, 
Moscou  1891,  Chicago  1893,  8,  rue  Richelieu,  à  Paris. 

FÉLIX  (E.),  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  confection  et  de  la  couture 
pour  dames  et  enfants,  membre  du  Jury,  Anvers  1894,  15,  rue  du  Faubourg- 
Saint-H  onoré,  à  Paris. 

FERRAND,  distillateur,  président  du  Syndicat  général  du  commerce  en  gros  de 
vins,  spiritueux  et  liqueurs  du  département  du  Rhône,  expert  du  Jury,  Paris 
1889,  président  du  Comité  et  du  Jury,  Lyon  1894,  17,  rue  Ney,  à  Lyon. 

FILLOT,  directeur  des  grands  magasins  du  Bon  Marché,  135,  rue  du  Bac,  à 
Paris. 

F0LLI0T  (Jules),  1.  P,  propriétaire  viticulteur,  maire  de  Chablis,  vice-président 
du  conseil  général  de  l’Yonne,  à  Chablis  (Yonne),  et  à  Paris,  4,  rue  de  Com- 
maille. 

FOREST  (Jacques),  fabricant  de  plumes,  trésorier  de  la  Chambre  syndicale  des 
fabricants  de  plumes  pour  parures,  21,  rue  de  la  Michodière,  à  Paris. 

FOUCRER  (Paul),  $>,  fabricant  de  jecules,  membre  du  jury  Barcelone  1888, 
membre  des  Comités,  Paris  1889,  Chicago  1893,  à  la  Briche,  Saint-Denis 
(Seine). 

GARNIER  (Philibert),  ancien  adjoint  au  maire  du  XIIe  arrondissement  de 
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Paris,  président  de  la  Chambre  de  commerce  en  gros  des  vins  et  spiritueux  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine,  18,  quai  de  Béthune,  à  Paris. 

GLOTIN  (E.),  de  la  maison  Marie-Brizard  et  Roger,  membre  du  tribunal  de  com¬ 
merce,  rapporteur  Chicago  1893,  membre  du  jury  Anvers  1894,  membre  du 
Comité  girondin,  9,  cours  du  30-Juillet,  à  Bordeaux. 

GOULETTE  (E.),  & ,  fabricant  de  passementerie,  président  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  de  la  passementerie,  mercerie,  boutons  et  rubans,  médaille  d’or  Anvers 
1894,  16,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  à  Paris. 

GRUT  (Charles),  président  de  la  Chambre  syndicale  des  corsets  et  fournitures, 
127,  rue  Saint-Martin,  à  Paris. 

GUEDRAS,  vins  en  gros,  secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des  produits  alimen¬ 
taires  en  gros,  à  l’entrepôt  général,  à  Paris. 

GUSTELLE  (Henri),  fabricant  de  soieries,  21,  rue  d’Alsace,  à  Lyon. 

GUIRAUT  (G.),  délégué  général  du  Comité  girondin  des  expositions  universelles, 
membre  du  jury  Paris  1889,  Lyon  1894,  9,  cours  du  30-Juillet,  à  Bordeaux 

GUYOT-SIONNEST,  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  1,  rue  Madame, 
à  Paris. 

HANNOYER  (L.), ingénieur  des  arts  et  manufactures,  rapporteur  du  jury  Lyon 
1894,  36,  rue  des  Vinaigriers,  à  Paris. 

HARTMANN  (Georges),  P,  distillateur,  membre  du  jury  Barcelone  1888, 
Paris  1889,  secrétaire  général  du  Comité  Chicago  1893,  21,  boulevard  Morland, 
à  Paris. 

HÉNON  (Henri),  manufacturier  de  dentelles  mécaniques,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  fabricants  de  tulles  et  dentelles  de  Calais,  membre  de 
la  commission  permanente  des  valeurs  de  douane,  membre  des  comités  et  du 
jury  Paris  1889,  membre  du  comité  Chicago  1893,  82,  rue  des  Quatre-Coins, 
à  Calais. 

HUBERT  (Denis),  $$,  fabricant  d’équipements  militaires,  maison  Hubert  de 
Vautier  et  fds,  médaille  d'or  Paris  1889,  diplôme  d’honneur  Anvers  1894, 
membre  du  jury  Lyon  1894,  114,  rue  de  la  République,  à  Marseille. 

JANSEN,  ameublements  anciens  et  modernes,  9,  rue  Royale,  à  Paris. 

KAHN  (Paul),  membre  de  la  Chambre  syndicale  des  confectionneurs  en  gros,  22, 
rue  du  Mail,  à  Paris. 

LACROIX  (A.),  efè,  fabricant  de  couleurs  vitrifiables,  ex  vice-président  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  céramique  et  de  la  verrerie,  184,  avenue  Parmentier, 
à  Paris. 

LAMAILLE  (Georges),  exportateur,  secrétaire  général  du  Comité  d’initiative  et 
secrétaire  du  Comité  23,  Chicago  1893,  secrétaire  général  du  Comité  de  la 
section  française,  Amsterdam  1895,  35,  boulevard  de  Strasbourg,  à  Paris. 

LEGRAND  (Charles),  efc,  fabricant  de  tissus  imprimés,  vice-président  de  l’Asso¬ 
ciation  des  tissus  et  des  matières  textiles,  membre  des  jurys,  Barcelone  1888, 
Chicago  1893,  Anvers  1894,  8,  rue  Sainte-Foy,  à  Paris. 
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LEGOUEY  (J.),  distillateur,  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  des  dis¬ 
tillateurs,  15,  rue  Thévenot,  à  Paris. 

LE  LORRAIN,  président  de  la  Chambre  de  commerce  française  des  Pays-Ras, 
84,  Rokin,  à  Amsterdam. 

LE  MAIRE  DEMOUY,  P,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  de 
fleurs  artificielles  de  Paris,  10,  rue  de  P  Université,  à  Paris. 

LEMAR1EY  (Lucien),  fabricant  d’éventails,  secrétaire  du  jury,  Rarcelone  1888, 
membre  des  Comités,  Moscou  1891,  Lyon  1894,  Chicago  1894,  69,  rue  de  Hau- 
teville,  à  Paris. 

LE  SOURD,  directeur  du  Moniteur  vinicole ,  Comité  girondin  des  Expositions,  9, 
cours  du  50-Juillet,  à  bordeaux. 

LE  VASSEUR  (A.),  libraire-éditeur,  et  éditeur  d’estampes,  membre  du  jury 
Exposition  du  livre  Amsterdam  1892,  la  Haye-Scheveningue  1892,  Exposition 
du  livre  Paris  1894.  Hors  concours  Londres  1890,  Moscou  1891,  Chicago  1893, 
Anvers  1894,  33,  rue  de  Fleurus,  à  Paris. 

LIAUD  (Jean),  manufacturier  de  chapeaux  de  paille,  membre  des  Comités,  Chi¬ 
cago  1893,  membre  du  jury,  Anvers  1894,  6,  rue  Sainte-Anne,  à  Paris. 

LYON  (Gustave),  facteur  de  pianos,  chef  de  la  maison  Pleyel,  Wolff  et  Cie, 
membre  des  Comités,  Paris  1889,  Chicago  1893,  membre  du  jury,  Anvers  1894, 
22,  rue  Rochechouart,  à  Paris. 

LIGIER  (Émile),  0,  secrétaire  de  l’Union  nationale  du  commerce  et  de  l'indus¬ 
trie,  secrétaire  dé  la  Chambre  syndicale  de  la  bijouterie  imitation  et  des  indus¬ 
tries  qui  s’v  rattachent,  membre  du  jury,  Anvers  1894,  118,  rue  de  Turenne, 
à  Paris. 

MOUILBAU,  médaille  d’or,  Anvers  1894,  4,  rue  Étienne-Marcel,  à  Paris. 

MARNIER-LAPOSTOLLE,  efë,  distillateur,  membre  du  jury,  Barcelone  1888, 
Paris  1889,  membre  des  Comités,  Chicago  1894,  Neauphle-le-Château  (S.-et-O.), 
à  Paris,  63,  avenue  du  Bois-de-Boulogne. 

MEDE VILLE  (N.),  vice-président  du  Syndicat  viticole  de  Cadillac,  membre  du 
jury,  Lyon  1894,  membre  du  Comité  girondin  des  Expositions  universelles,  9, 
cours  du  30-Juillet,  à  Bordeaux. 

MERMAN  (G.),  propriétaire-viticulteur,  président  du  Comité  girondin  des  Expo¬ 
sitions  universelles,  membre  du  jury,  Paris  1889,  Anvers  1894,  9,  cours  du 
30-Juillet,  à  Bordeaux. 

MARCOUX,  fabricant  de  soieries  à  Saint-Étienne. 

MAZIERES,  négociant  à  Cognac,  Comité  girondin,  9,  cours  du  50-Juillet,  à  Bor¬ 
deaux. 

MIOLLIS  (de),  viticulteur,  Médoc,  Comité  girondin,  9,  rue  du  50-Juillet,  à  Bor¬ 
deaux. 

NOIROT-BIAIS  (Henri),  fabricant  d’ornements  d’église,  membre  du  jury,  Bar¬ 
celone  1888  et  Paris  1889,  secrétaire  du  Comité,  n°26,  et  commissaire  rappor¬ 
teur,  Chicago  1893,  74,  rue  Bonaparte,  à  Paris. 
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PASSEMARD,  président  du  Syndicat  de  Saint-Émilion,  membre  du  Comité  giron¬ 
din  des  Expositions,  9,  cours  du  50-Juillet,  à  Rordeaux 

PELLISSON  (Georges),  négociant  en  eaux-de-vie,  membre  rapporteur  du  jury, 
Anvers  1885,  membre  du  Comité  et  du  jury,  Paris  1889,  Lyon  1894,  boulevard 
de  la  Gare,  à  Cognac. 

PERIER  (J.),  maire  de  Pauillac,  représentant  la  collectivité  de  Pauillac,  Comité 
girondin  des  Expositions,  9,  cours  du  30-Juillet,  à  Bordeaux. 

PICARD  (Ernest),  membre  de  la  Chambre  syndicale  du  commerce  en  gros  des 
vins  et  spiritueux  de  Paris,  membre  du  jury,  Anvers  1894,  94,  rue  de  Paris,  à 
Pantin  (Seine). 

PIERRON  (Eugène-Vincent),  $$,  p,  architecte  voyer  en  chef  adjoint  de  la  ville 
de  Paris,  ingénieur  des  constructions  métalliques  à  l’Exposition  de  1889,  59, 
avenue  de  la  République,  à  Paris. 

POULLAIN  (Charles),  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  pré¬ 
sident  du  Syndicat  général  des  cuirs  et  peaux  de  France,  président  de  la  Cham¬ 
bre  syndicale  des  cuirs  et  peaux  de  Paris,  99,  rue  de  Flandre,  à  Paris. 

PREVET  (Jules),  fabricant  de  conserves  alimentaires,  membre  des  Comités  et 
commissaire  rapporteur,  Chicago  1895,  48,  rue  des  Petites-Écuries,  à  Paris. 

PUCEY  (Henri),  «*,  architecte,  membre  de  la  Société  centrale  des  architectes 
de  France,  délégué  du  Gouvernement  français  au  Congrès  d’hygiène  de  Buda- 
Pest,  délégué  de  la  Société  des  architectes  au  Congrès  d’Anvers,  45,  rue  de 
Courcelles,  à  Paris. 

RENAUD  (J.-E. ),  industriel,  ancien  membre  du  Tribunal  de  commerce,  membre 
du  Jury,  Lyon  1894,  viticulteur,  Comité  girondin  des  Expositions  universelles, 
9,  cours  du  50-Juillet,  à  Bordeaux. 

SAVARY,  $$,  sénateur  du  Finistère,  ingénieur-constructeur,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Quimper,  médaille  d’or,  à  Paris  1878,  Paris  1889. 

SCHOUTEETEN  (Régis),  distillateur-liquoriste,  membre  du  Jury,  Barcelone 
1888,  Paris  1889,  17,  rue  Esquermoise,  à  Lille  (Nord). 

SIMONNOT-GODARD  (Victor),  manufacturier,  membre  de  la  Commission 
permanente  des  Valeurs  de  douane,  membre  des  Comités  et  du  Jury,  Paris  1878, 
secrétaire  du  Comité  et  rapporteur  du  Jury,  Paris  1889,  membre  des  Comités, 
Chicago  1895,  55,  rue  du  Sentier,  à  Paris. 

SOUBRIER  (François),  fabricant  de  meubles,  14,  rue  de  Reuilly,  à  Paris. 

ROEPIUS  VAN  ZEVENHUIZEN,  ancien  consul  général,  48,  rue  Lafayette, 
à  Paris. 

THIBOUVILLE-LAMY  (Jérôme),  0.  fabricant  d’instruments  de  musique, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  président  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  des  instruments  de  musique,  membre  des  Comités  et  du  Jury,  Paris  1878, 
Paris  1889,  président  du  Comité  58,  et  commissaire-rapporteur,  Chicago  1895, 
membre  du  Jury,  Anvers  1894,  70,  rue  Réaumur,  à  Paris. 

THOMAS-BASSOT,  propriétaire  de  vignobles,  ancien  maire  de  Gevrey-Cham- 
bertin,  président  du  Conseil  d’arrondissement  de  Dijon,  expert  du  Jury, 
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Paris  1889,  Anvers  1894,  membre  du  Comité,  Moscou  1891,  Gevrey-Cham- 
bertin  (Côte-d’Or). 

VAUTIER  (Antoine),  administrateur-gérant  de  la  Société  Dandoy,  Mailliard, 
Lucq  et  Cie,  constructeurs  de  macbines-outils,  secrétaire  du  Comité  15,  et 
commissaire  rapporteur,  Chicago  1895,  15,  rue  de  la  République,  à  Maubeuge 
(Nord). 

WALTER  (Léon),  administrateur  délégué  de  la  manufacture  des  biscuits 
Olibet,  membre  des  Comités,  Paris  1889,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  14,  ave¬ 
nue  de  la  Grande-Armée,  à  Paris. 

WICKHAM  (Georges),  chirurgien  herniaire,  adjoint  au  maire  du  XIe  arron¬ 
dissement  de  Paris,  membre  de  la  Commission  française  d’Amsterdam  1885, 
Anvers  1885,  membre  du  Jury,  Rarcelone  1888,  membre  des  Comités  et  du 
Jury,  Paris  1889,  Chicago  1895,  Anvers  1894,  16,  rue  de  la  banque,  à  Paris. 


Membres  suppléants. 

BARBIER  (Léon),  bois  de  construction,  77,  rue  de  Sèvres,  à  Boulogne-sur- 
Seine. 

BLONDET  (Louis),  fabricant  de  tissus,  membre  du  Jury,  Barcelone,  1888, 
20,  rue  du  Sentier,  à  Paris. 

BOUVAIST  (Albert),  brasseur,  membre  du  Jury,  Vienne  1891,  à  Abbeville 
(Somme). 

BUISSOT  (E.),  fabricant  d’éventails,  grand  prix,  Lyon  1894,  46,  rue  des  Petites- 
Écuries,  à  Paris. 

CHALUT-VOIRY,  négociant  en  vins,  membre  du  Jury,  Barcelone  1888,  à  Tours 
(Indre-et-Loire). 

CHRISTEN,  fabricant  de  conserves  alimentaires,  adjoint  au  maire  du  IIIe  ar¬ 
rondissement  de  Paris,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  47,  rue  des  Tournelles, 
à  Paris. 

DUB0UL0Z  (J.),  0 ,  Compagnie  française  de  l’autocopiste,  grand  prix,  Lyon  1894, 
médaille  d’or,  Anvers  1894,  membre  du  Jury,  Exposition  du  Livre,  Paris  1891, 
9,  boulevard  Poissonnière,  à  Paris. 

FAYOLLE  du  MOUSTIER,  propriétaire-viticulteur  en  Algérie,  5,  rue  du 
Regard,  à  Paris. 

GAVEAU  (Gabriel),  facteur  de  pianos,  de  la  maison  Gaveau  frères,  membre  des 
Comités  d’admission  et  d’installation,  Paris  1889,  47,  rue  Servan,  à  Paris. 

GUILLEMET  (P.),  fondateur  de  la  Chambre  syndicale  des  patrons  constructeurs 
de  voitures,  52,  rue  de  Marseille,  à  Lyon. 

GALLAND,  fabricant  de  liqueurs,  membre  du  Jury,  Lyon  1894,  Vienne  (Isère). 

HAMARD  (Octave),  manufacturier  de  chaussures,  juge  au  Tribunal  de  com¬ 
merce  d’Angers,  médaille  d’or,  Anvers  1894,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

LELOIR  (Albert),  fabricant  de  pinceaux,  14,  rue  de  Commines. 
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LEVASSORT  (E.),  négociant  en  cafés,  membre  de  l’Association  commerciale  et 
industrielle  d’Eure-et-Loir,  médaille  d’argent,  Paris  1889,  Anvers  1894,  rue 
du  Grand-Cerf,  Chartres. 

LAFRIQUE,  pelleteries,  membre  du  Jury,  Anvers  1894,  266,  rue  de  Charonne, 
à  Paris. 

PUEL  de  LOBEL,  Société  fermière  des  Annuairest  53,  rue  Lafavette,  à  Paris. 

SCHMOLL  (Ernest),  ex-secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des  eaux  gazeuses, 
20,  rue  des  Quatre-Fils,  à  Paris. 

STORCH  (L.),  confection  en  gros  pour  dames,  grand  prix,  Anvers  1894,  membre 
du  Jury,  Lyon  1894,  26,  rue  d’Aboukir,  à  Paris. 

M.  TRONEL,  5,  rue  Griffon,  à  Lyon,  fut  ultérieurement  nommé  membre  sup¬ 
pléant  du  Jury  en  remplacement  de  M.  Buissot,  démissionnaire. 


Le  24  juin  1895,  une  touchante  cérémonie  eut  lieu  dans  le  salon  d’hon¬ 
neur  de  la  Section  française,  à  l’occasion  de  la  mort  de  M.  Carnot. 
MM.  Le  Lorrain  et  Brylinski  avaient  fait  décorer  l’entrée  du  salon  de  dra¬ 
peries  noires  et  de  faisceaux  de  drapeaux  voilés  de  crêpe.  Au  centre  du 
salon  se  trouvait  exposé  un  grand  portrait  du  Président  Carnot,  orné  de 
fleurs.  À  deux  heures,  M.  Jacquot,  consul  général  de  France,  fut  reçu  par 
MM.  Brylinski  et  Le  Lorrain,  entourés  de  tous  les  exposants  et  du  personnel 
de  la  Section;  puis  M.  Jacquot  consacra  quelques  paroles  émues  à  la 
mémoire  de  notre  regretté  Président,  et  tous  les  assistants  défilèrent 
devant  le  portrait  dans  le  plus  profond  recueillement. 

Le  dimanche  7  juillet,  à  huit  heures  du  matin,  un  train  spécial  de  luxe, 
mis  très  obligeamment  à  la  disposition  du  Comité  par  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  et  par  la  Compagnie  internationale  des  Wagons- 
Lits  et  des  Grands  express  européens,  quitta  Paris,  emmenant  à 
Amsterdam  tous  les  membres  du  jury.  Les  voyageurs  furent  reçus  à  leur 
arrivée  à  Amsterdam  par  M.  Calisch  et  une  délégation  du  Comité  exécutif, 
ainsi  que  par  MM.  Jacquot,  Le  Lorrain  et  Brylinski. 

Le  lendemain  lundi  8  juillet,  à  dix  heures  du  matin,  eut  lieu  sous  la 
présidence  de  M.  Ben  Tex  la  première  réunion  du  jury  supérieur  qui 
procéda  à  la  vérification  du  nombre  d’exposants  de  chaque  pays  dans 
chaque  classe,  et  à  la  désignation  des  pays  auxquels  appartiendraient 
dans  chaque  classe  les  fonctions  de  président,  de  vice-président,  de  secré¬ 
taire  et  de  rapporteur. 

A  une  heure  et  demie,  tous  les  membres  du  jury  français  furent  photo¬ 
graphiés  en  groupe  par  M.  Dubouloz,  membre  du  jury,  qui  mit  gracieu- 
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sement  une  épreuve  de  ce  superbe  groupe  à  la  disposition  de  chacun  de 
ses  collègues. 

A  deux  heures  eut  lieu  la  réunion  des  membres  du  jury  de  la  Section 
française  dans  le  salon  d’honneur  ;  à  trois  heures,  la  réunion  de  tous  les 
membres  du  jury  pour  la  nomination  des  bureaux  de  classes;  et  à  quatre 
heures,  la  nomination  des  bureaux  de  groupes. 

Ces  différentes  élections  attribuèrent  à  la  France  : 

1°  Dix  sièges  au  jury  supérieur,  dont  les  titulaires  furent  MM.  Ancelot, 
Adrian,  Allain,  Balbreck,  Belin,  Brylinski,  Coiistreau,  Hénon,  Layus  et  Simon- 
not-Godard. 

2°  Dans  les  groupes  :  7  sièges  de  présidents. 

—  6  —  vice- présidents. 

—  8  —  secrétaires  ou  rapporteurs. 

3°  Dans  les  classes  :  17  sièges  de  présidents. 

—  10  —  vice-présidents. 

—  11  —  secrétaires  ou  rapporteurs. 

Le  jury  supérieur  et  les  bureaux  des  jurys  de  groupes  et  de  classes  se 
trouvèrent  ainsi  constitués  : 
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JURY  SUPÉRIEUR 


Délégués  du  Comité  exécutif. 


Délégués  de  la  Section  française. 


Jonkheer  Mr.  C.  J.  den  Tex,  Président. 

Mr.  D.  van  IIouten,  Secrétaire. 

Mr.  N.  A.  Calisch,  Président  du  Comité  exécutif. 

Mr.  A.  H.  VAN  NlEROP, 

G.  VAN  Mesdag, 

C.  Knorr,  de  la  Seclion  allemande. 

James  Howard  Gore,  de  la  Section  américaine. 

G.  IIartberger,  Délégué  de  la  Section  autrichienne. 

Fr.  Gittens,  Commissaire  Général  de  la  Section  belge. 
Arth.  Palmafss,  Délégué  de  la  Section  belge. 

A.  Ancelot,  Président  de  la  Section  française. 

Brylinski, 

Lucien  Layus, 

Th.  Silombra,  Commissaire  général  de  la  Seclion  italienne. 

D.  Mesritz,  Délégué  de  la  Section  italienne. 

A.  Marchand,  Président  du  Groupe 

N.  J.  Singels,  — 

Simonnot-Godard,  — 

Henon,  — 

Dr.  P.  F.  van  Hamel  Roos,  — 

Allain,  — 

Bauters,  — 

CoiNTREAU,  — 

Adrian.  — 

Cambier  Dupret,  — 

G.  Tiberghien,  — 

Henri  Belin,  — 

SoTTIAUX,  — 

Balbreck,  — 

J.  Meier,  — 

A.  Roland  Holst  Jr.,  — 

*  G.  Harkema, 


I  (Belgique). 

II  (Italie). 

III  a  (France). 
HIb  (France). 
IVa  (Hollande). 

IV  b  (France). 

IV c  (Belgique). 
IV d  (France). 
VI 

Vil  (Belgique). 

VIII 

IX  (France). 

X  (Belgique. 

XI  (France). 

XII  (Hollande). 

XIII 

XIV 
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BUREAUX  DES  GROUPES  ET  DES  CLASSES 


GROUPE  I. 

Président  :  M.  A.  Marchand  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  Savary  (France). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Ed.  Cuypers  (Hollande). 

Classe  ï. 

Président  :  M.  A.  Marchand  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  Pucey  (France). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Ed.  Cuypers  (Hollande). 

Classes  II,  III,  IV. 

Président  :  M.  A.  Simon  (Belgique). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  R.  J.  Sequeira  (Hollande). 

Classe  V. 

Président  :  M.  Macoir  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  Savary  (France). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  J.  Bern.  Springer  (Hollande). 

GROUPE  II. 

Président  :  M.  N.  J.  Singels  (Italie). 

Vice-Président  :  M.  Van  Praag  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Hannoyer  (France). 

Classes  VI,  VII,  VIII,  IX. 

Président  :  M.  Van  Praag  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  Hannoyer  (France). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  J.  van  Hasselt. 


BUREAUX  DES  GROUPES  ET  DES  CLASSES, 
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Classe  X. 

Président  :  M.  A.  Koolhoven  (Hollande). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  J.  J.  Ott.  Bultman  (Belgique). 

Classes  XI  et  XII. 

Président  :  M.  C.  Teves  (Hollande). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  Ilannoyer  (France). 

GROUPE  III  A 

Président  :  M.  Simonnot-Godard  (France). 

Vice-Président  :  M.  Valère  Debbaudt  (Italie). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  S.  R.  Labbé  (Belgique). 

Classe  XIII. 

Président  :  M.  Snijers-Rang  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  E.  Jaarsma  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Fr.  Soubrier  (France). 

Classe  XIV. 

Président  :  M.  J.  de  Graan  (Italie). 

Vice-Président  :  M.  G.  Muller  (Hollande). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  le  Prof.  G.  Sturm  (Autriche' 

Classe  XV. 

Président  :  M.  Simonnot-Godard  (France). 

Vice-Président  :  M.  Pli.  Glaser  (Italie). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Labbé  (Belgique). 

Classe  XVI. 

Président  :  M.  P.  Kahn  (France). 

Vice-Président  :  M.  Storch  (France). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  S.  J.  Spanjaard  (Hollande). 

Classe  XVII. 

Président  :  M.  J.  Liaud  (France). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  Léop.  Snitsler  (Belgique). 

GROUPE  III  B. 

Président  :  M.  Hénon  (France). 

Vice-Président  :  M.  Poullain  (France). 

Vice-Président  :  M.  Lefebvre  (Belgique). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  D.  C.  L.  Neelmeijer  Jz  (Hollande). 
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Classe  XVIII. 

Président  :  M.  0.  Ilamard  (France). 

Vice-Président  :  M.  A.  Bucker  (Belgique). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  J.  Bernard  Timmermans  Wz.  (Hollande). 

Classe  XIX. 

Président  :  M.  Ch.  Poullain  (France). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  J.  Bernard  Timmermans  Wz.  (Hollande). 

Classe  XX. 

Président  :  M.  D.  C.  L.  Neelmeijer  Jz.  (Hollande). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  L.  van  Ermen  (Belgique). 

Classe  XXI. 

Président  :  M.  Henon  (France). 

Vice-Président  :  M.  E.  van  Migem  (Belgique). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Noirot-Biais  (France). 

Classe  XXII. 

Président  :  M.  S.  J.  Spanjaard  Lz.  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  Vermeeren-De  Rijck  (Belgique). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Dezaux  (France). 

GROUPE  IV  A. 

Président  :  Dr  P.  F.  van  Hamel  Roos  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  P.  Foucher  (France). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  van  Canneydt  (Belgique). 

Classe  XXIII. 

Président  :  M.  Meuritto  Louis  (Italie). 

Vice-Président  :  M.  Ch.  van  Canneydt  (Belgique). 

Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Prevet  (France). 

GROUPE  IV  B. 

Président  :  M.  Allai n  (France). 

Vice-Président  :  M.  Van  der  Kelen  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  Guiraut  (France). 

Secrétaires-Rapporteurs  :  MM.  Dreyfus-Bing.  J.  Guédras  (France). 

Classe  XXIV. 

Président  :  M.  Merman  (France).  ' 

Vice-Président  :  M.  Uttini  (Italie). 
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Vice-Président  :  M.  Duhr  (Allemagne). 

Secrétaire  :  M.  Em.  Mertens  (Belgique). 

Rapporteur  :  M.  Delmon  (France). 

GROUPE  IV  C. 

Président  :  M.  Bauters  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  de  PEscalle  (France). 

Secrétaire  :  M.  Sichel  (Allemagne). 

Rapporteur  :  M.  Hendricks  (Belgique). 

Classe  XXV. 

Président  :  M.  Bauters  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  de  PEscalle  (France). 

Secrétaire  :  M.  Sichel  (Allemagne). 

Rapporteur  :  M.  Hendricks  (Belgique). 

GROUPE  IV  D. 

Président  d’honneur  :  M.  Galvet,  sénateur  (France). 
Président  :  M.  Cointreau  (France). 

Vice-Président  :  M.  Nandrin  (Belgique). 

Secrétaire  :  M.  Wolvers  (Hollande). 

Rapporteur  :  M.  Mazières  (France). 

Classe  XXVI. 

Président  :  M.  Legouey  (France). 

Vice-Président  :  M.  Wilmotte  Dupont  (Belgique). 
Rapporteur  :  M.  Ch.  Coulon  (France). 

Secrétaire  :  M.  Feist  (Angleterre). 

Secrétaire- Adjoint  :  M.  Ernest  Picard  (France) 

Classe  XXVII. 

Président  :  M.  Hartmann  (France). 

Vice-Président  :  M.  Schouteeten  (France). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Nandrin  (Belgique). 

GROUPE  IV  A. 

Classe  XXVIII. 

Président  :  M.  Estieu  (France). 

Vice-Président  :  M.  G.  de  Jonge  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  van  Canneydt  (Belgique). 

Groupe  V  (supprimé). 
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GROUPE  VI. 

Président  :  M.  Adrian  (France). 

Vice-Président  :  M.  Zech  van  Ileurck  (Relgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  le  Dr  J.  P.  Dozy  (Hollande). 

Classe  XXXI. 

Président  :  M.  le  baron  de  Reeckman  (Belgique). 
Vice-Président  :  M.  le  Dr  J.  P.  Dozy  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Schmidt  (Allemagne). 

Classe  XXXII. 

Président  :  M.  Chalmel  (France). 

Vice-Président  :  M.  Zech  van  Heurck  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Swildens  (Hollande). 

Classe  XXXIII. 

Président  :  M.  Chouet  (France). 

Vice-Président  :  M.  Boldoot  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  J.  I.  Pinto  (Belgique). 

GROUPE  VII. 

Président  :  M.  Cambier  Dupret  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  J. -J.  Ott.  Bultman  (Allemagne). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Vautier  (France). 

Classe  XXXIV. 

Président  :  M.  J. -J.  Ott.  Bultman  (Allemagne). 
Vice-Président  :  M.  Singels  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Vautier  (France). 

Classe  XXXV. 

Président  :  M.  Singels  (Hollande). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  Knorr  (Allemagne). 

Classe  XXXV  bis. 

Président  :  M.  Cambier-Dupret  (Belgique). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  van  Gink  (Angleterre). 

GROUPE  VIII. 

Président  :  M.  Tiberghien  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  van  Reigersberg-Versluys  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Cruciani  (Allemagne). 


BUREAUX  DES  GROUPES  ET  DES  CLASSES. 

Classes  XXXVI  et  XXXVI  bis. 

Président  :  M.  Reigersberg  Versluys  (Hollande). 
Vice-Président  :  M.  Chaubet  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Cruciani  (Allemagne). 

GROUPE  IX. 

Président  :  M.  Belin  (France). 

Vice-Président  :  M.  Morrens  (Italie). 

Secrétaire  :  M.  Gompertz  (Hollande). 

Rapporteur  :  M.  Antoine  (Belgique). 

Classe  XXXVII. 

Président  :  M.  le  baron  de  Beeckman  (Belgique). 
Vice-Président  :  M.  Legrand  (France). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Jurriaan  Kok  (Hollande). 

Classes  XXXVIII  et  XLV. 

Président  :  M.  Danel  (France). 

Vice-Président  :  M.  van  Leer  (Hollande). 

Secrétaire  :  M.  Squilbin  (Belgique). 

Rapporteur  :  M.  Le  Vasseur  (France). 

Classe  XXXIX. 

Président  :  M.  de  Curte  (Italie). 

Vice-Président  :  M.  M.  B.  Wezelaar  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  B.  van  Hove  (Hollande). 

Classe  XL. 

Président  :  M.  Lamaille  (France). 

Vice-Président  :  M.  Morrens  (Italie). 

Vice- Président  :  M.  Ligier  (France). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Antoine  (Belgique). 

Classe  XLI. 

Président  :  M.  Thibouville-Lamy  (France). 
Vice-Président  :  M.  Alfredo  Barbirolli  (Allemagne). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Gompertz  (Hollande). 

GROUPE  X. 

Président  :  M.  Sottiaux  (Belgique). 

Vice-Président  :  M.  van  der  Weide  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Guyot-Sionnest  (France). 
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Classes  XLIl  et  XLIV. 

Président  :  M.  van  der  Weide  (Hollande). 
Vice-Président  :  M.  de  Leeuw  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Guyot-Sionnest  (France) 

Classe  XLI1Ï. 

Président  :  M.  Sottiaux  (Belgique). 

Vice-Président  et  Rapporteur  :  M.  Roll  (Hollande). 

GROUPE  XI. 

Président  :  M.  Balbreck  (France). 

Vice-Président  :  M.  le  Dl  P.  C.  Kaz  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  de  Vijlder  (Belgique). 

Classe  XL VI. 

Président  :  M.  Balbreck  (France). 

Vice-Président  :  M.  le  Dr  P.  C.  Kaz  (Hollande). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  de  Vijlder  (Belgique). 

GROUPE  XII. 

Président  :  M.  Meier  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  Laurent  Fraigneux  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Fauré  Le  Page  (France). 

Classes  XLVI1,  XLVIIf,  XL1X. 

Président  :  M.  Meier  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  Laurent  Fraigneux  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Fauré  Le  Page  (France). 


GROUPE  XIII. 

Président  :  M.  A.  Roland  Holst  Jr.  (Hollande). 
Vice-Président  :  M.  de  la  Montagne  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Walter  (France). 

Classes  L  a  LVII. 

Président  :  M.  A.  Roland  Holst  Jr.  (Hollande). 
Vice-Président  :  M  de  la  Montagne  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  Roepius  van  Zevenhuizen  (France^. 
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GROUPE  XIV. 

Président  :  M.  Harkeraa  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  Amson  (France). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Ernest  Tinchant  (Belgique). 

Classe  LV1II. 

Président  :  M.  Harkema  (Hollande). 

Vice-Président  :  M.  Ernest  Tinchant  (Belgique). 
Secrétaire-Rapporteur  :  M.  Puel  de  Lobel  (France). 

Classe  LIX. 

Président  :  M.  Amson  (France). 

Vice-Président  :  M.  van  Leeuwen  Boomkamp  (Hollande). 
Secrétaire  :  M.  Leloir  (France). 

Rapporteur  :  M.  Maisonpierre  (Belgique). 


Pendant  les  opérations  du  jury  plusieurs  fêles  et  réceptions  furent 
organisées. 

En  arrivant  à  Amsterdam,  le  dimanche  soir,  le  Comité  apprit  que  le 
gouvernement  français  avait  envoyé  en  rade  un  aviso  de  l’État,  com¬ 
mandé  par  le  commandant  de  vaisseau  M.  IIallez,  ayant  avec  lui  le  capi¬ 
taine  BorsiN,  le  lieutenant  Rondeleux,  l’enseigne  de  vaisseau  Dordet  et  le 
docteur  Gorron. 

Il  fut  aussitôt  décidé,  dès  le  lundi  malin,  qu’une  délégation  se  rendrait 
à  bord  de  Y  Ibis  pour  inviter  les  officiers  à  un  banquet  qui  serait  offert 
mercredi  soir  en  leur  honneur  à  bord  du  Mail  Steamer  de  l’Exposition. 

Cette  délégation,  composée  de  MM.  Jacquot,  consul  général  de  France  à 
Amsterdam,  àncelot,  président  de  la  Section  française,  Brylinski  et  Layus, 
se  rendit  en  effet  auprès  du  commandant  Hallez,  et  rapporta,  une  heure 
après,  la  nouvelle  de  son  acceptation. 

Organiser  le  banquet  fut  l’affaire  de  24  heures.  M.  Estieu  s’en  chargea, 
et  le  mercredi  soir  il  juillet,  à  6  heures  1/2,  180  convives,  compre¬ 
nant  tout  le  jury  français  et  plusieurs  dames,  étaient  sur  le  pont  du  Prinz 
Hendrik  et  recevaient  aux  cris  de  :  «  Vive  la  marine  française!  !  »  les  offi¬ 
ciers  de  Y  Ibis. 
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Nous  ne  pouvons  reproduire  les  nombreux  discours  prononcés  à  la  fin 
du  banquet,  mais  nous  tenons  à  reproduire  ceux  prononcés  par  M.  Ancelot, 
par  M.  Charles  Legrand  et  par  M.  Savary,  sénateur  : 


Discours  de  M.  ANCELOT 

Président  de  la  Section  française 

Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque  le  Comité  de  la  Section  française  a  bien  voulu  me  désigner 
comme  son  président,  je  ne  me  doutais  pas  qu’un  jour,  dans  ce  pays 
ami,  j’aurais  l’insigne  honneur  de  saluer  respectueusement  les  dignes 
représentants  de  la  marine  française. 

Nous  avons,  en  effet,  le  grand  bonheur  de  posséder  pour  quelques 
jours,  dans  les  eaux  d’Amsterdam,  l’aviso  français  Y  Ibis,  et  je  tiens  à 
remercier  M.  le  commandant  Hallez  qui  a  bien  voulu,  ainsi  que  ses  offi¬ 
ciers,  se  rendre  aujourd’hui  à  l’invitation  des  membres  du  jury  français. 

Je  vous  propose.  Messieurs,  de  lever  vos  verres  et  de  pousser  tous  avec 
moi  ce  cri  qui  est  cher  à  tous  nos  cœurs  : 

Vive  la  Marine  française! 

Je  vous  remercie,  mes  chers  collègues,  de  l’enthousiasme  avec  lequel 
vous  avez  accueilli  le  toast  à  la  Marine  française;  je  ne  doute  pas  que  vous 
réserviez  le  même  accueil  à  celui  que  je  vais  vous  proposer. 

Je  serai  certainement  votre  interprète  en  adressant  nos  plus  vifs  remer¬ 
ciements  à  M.  Den  Tex,  Président  du  Jury,  dont  vous  avez  pu  déjà  appré¬ 
cier  l’extrême  amabilité  et  qui  a  bien  voulu  se  rendre  ce  soir  à  notre 
banquet.  Merci  aussi  à  M.  et  à  Mme  Calisch,  à  M.  Van  Mesdag,  à  M.  et 
Mme  Van  Zevenhuizen,  à  M.  Le  Grand,  à  M.  Gompertz,  qui  ont  voulu  nous 
donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  amitié,  en  se  joignant  à  nous  ce  soir. 

Je  tiens,  du  reste,  à  constater  à  nouveau,  devant  vous,  Messieurs,  que 
depuis  les  débuts  de  cette  Exposition,  les  Français  ont  toujours  trouvé 
auprès  du  Comité  exécutif  l’accueil  le  plus  sympathique;  et  je  leur  adresse 
l’expression  de  notre  bien  vive  reconnaissance. 

Je  vous  demande,  Messieurs,  de  porter  un  toast  en  l’honneur  de  nos 
aimables  invités  et  de  crier  avec  moi  : 

Vive  la  Hollande  ! 

Les  invités  répétèrent  ce  cri,  et  M.  Charles  Legrand  prit  ensuite  la 
parole  : 
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Discours  de  M.  LEGRAND 

Au  nom  des  Mernbres  du  Jury 

Monsieur  le  Président  du  Jury  international, 

Messieurs  les  Membres  du  Comité  exécutif  néerlandais. 

En  mon  nom  et  au  nom  de  mes  collègues  membres  du  jury  de  la  Section 
française,  je  suis  très  heureux  de  l’occasion  qui  se  présente  de  vous 
remercier  cordialement  des  aimables  paroles  de  bienvenue  que  vous  nous 
avez  adressées  lundi  dernier,  dans  notre  langue. 

Nous  nous  félicitons  de  vous  avoir  apporté  notre  collaboration  française 
et  nous  conserverons,  croyez-le  bien,  de  la  sympathie  de  votre  accueil  et 
de  la  parfaite  aménilé  de  nos  relations  le  plus  agréable  souvenir. 

En  parcourant  avec  vous  depuis  trois  jours  les  galeries  de  votre  si  inté¬ 
ressante  Exposition,  nous  avons  été  frappés,  mes  amis  et  moi,  de  ce  que, 
vous  et  vos  compatriotes,  avec  une  courtoisie  toute  hollandaise,  vous 
affectiez  de  nous  entretenir  de  nos  Expositions  de  Paris  en  1889,  de  Paris 
en  1900,  vous  évoquiez  le  souvenir  resplendissant  de  l’une,  vous  nous  par¬ 
liez  des  espérances  et  des  radieuses  promesses  de  l’autre. 

Certes,  Messieurs,  si  cinq  années  nous  séparent  également  de  chacune 
d’elles,  si,  à  l’horizon  tout  proche,  apparaît  l’aurore  d’un  nouveau  siècle, 
l’Exposition  d’Amsterdam  en  1895  participe  à  cette  aurore,  elle  sert  de 
trait  d’union  entre  ces  deux  dates  superbes  1889  et  1900,  elle  montre  qu’il 
n’existe  point  d’arrêt  dans  l’activité  féconde  des  nations  laborieuses. 

En  attribuant  des  récompenses  aux  produits  soumis  à  notre  examen  et 
en  révisant  tout  à  l’heure  encore  la  liste  de  nos  lauréats  pour  la  classe  des 
industries  décoratives,  nos  collègues  hollandais  nous  félicitaient  de  la  note 
particulièrement  artistique  qui  caractérisait  la  Section  française. 

Nous  vous  remercions,  Messieurs,  de  cet  hommage  désintéressé  rendu 
aux  qualités  essentielles  de  notre  race;  mais,  et  je  suis  fier  de  vous  le 
dire  à  mon  tour,  la  Hollande,  elle  aussi,  possède  par  la  pléiade  de  ses 
artistes  fameux,  par  son  histoire  séculaire  et  glorieuse,  par  les  merveilles 
de  ses  musées,  la  Hollande,  elle  aussi,  possède  un  art  décoratif  vraiment 
national. 

Vos  industries,  comme  les  nôtres,  procèdent  d’antiques  traditions,  elles 
ont  un  charme  propre,  une  originalité  parfois  un  peu  cherchée,  mais  un 
style  éminemment  national. 

Aussi,  j’en  suis  convaincu,  lorsque  sous  peu,  demain  peut-être  —  car, 
qu’est-ce  que  cinq  années  dans  l’histoire  du  travail  des  peuples?  —  lorsque 
demain  vous  répondrez  avec  empressement  à  l’invitation  qui  vous  sera 
faite  par  le  Gouvernement  de  la  République  pour  l’Exposition  de  1900, 
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vous  nous  apporterez  à  voire  tour  l’éclat  de  votre  parlicipation  artistique; 
vous  maintiendrez,  vous  aussi,  haut  et  ferme  votre  drapeau  industriel,  ce 
drapeau  dont  les  trois  couleurs,  pareilles  aux  nôtres,  nous  font  penser  à  la 
patrie  lointaine. 

Monsieur  le  Président  du  Jury  international, 

Messieurs  les  Membres  du  Comité  néerlandais, 

Je  lève  mon  verre  en  votre  honneur  et  je  bois,  avec  ce  vin  de  France,  au 
succès  de  la  Section  hollandaise  à  l’Exposition  de  Paris  en  1900. 

M.  Savary,  sénateur  du  Finistère,  se  lève  à  son  tour  et  prononce  le  dis¬ 
cours  suivant  : 


Discours  de  M.  SAVARY,  sénateur. 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  y  a  quelques  semaines,  je  rencontrais  mon  collègue  Lourties;  il  arri¬ 
vait  d’Amsterdam,  où  il  venait  de  présider  à  l’inauguration  de  la  Section 
française;  à  des  appréciations  que  je  lui  formulais  sur  notre  commerce 
extérieur,  il  me  répondit,  en  me  citant  l’exemple  qui  vient  de  se  produire 
ici  : 

«  Allez-y  voir,  me  dit-il,  et  vous  jugerez  différemment  les  choses.  » 

Je  suis  venu,  Messieurs,  j’ai  vu  et  maintenant  je  suis  convaincu. 

Peut-être  les  conditions  particulièrement  agréables  de  notre  arrivée  à 
Amsterdam  n’ont-elles  pas  été  étrangères  à  la  bonne  impression  produite. 

Comment,  en  effet,  voir  les  choses  sous  un  aspect  défavorable  quand  un 
voyage  s’est  effectué  sous  un  beau  soleil,  à  travers  un  beau  pays,  en  aussi 
gracieuse  et  charmante  compagnie  —  et  quand  à  son  arrivée  on  reçoit  du 
plus  affable  des  Consuls  généraux  les  souhaits  de  bienvenue  les  plus 
aimables  et  les  plus  cordiaux! 

La  caractéristique  intéressante  de  l’Exposition  française  d’Amsterdam  est 
sa  constitution,  exclusivement  due  à  l’initiative  privée  d’un  groupe  impor¬ 
tant  de  négociants,  d’industriels  et  de  producteurs. 

Le  succès  a  couronné  l’entreprise,  Messieurs,  c’est  aujourd’hui  un  fait 
acquis  pour  tous  :  au  milieu  des  Sections  voisines,  très  intéressantes  d’ail¬ 
leurs,  la  Section  française  éclate  par  son  luxe,  son  bon  goût,  et  nous 
devons  le  dire  bien  haut,  par  son  excellente  organisation.  Tout  le  mérite 
en  revient  aux  organisateurs  et  en  particulier  à  M.  Ancelot,  que  la  connais¬ 
sance  absolue  des  intérêts  engagés,  que  son  talent,  sa  compétence,  son 
énergie  intelligente  ont  fait  placer  à  la  tête  du  Comité  français,  et  à  son 
fidèle  lieutenant  M.  Brylinski. 

Cette  belle  assemblée,  où  j’ai  été  heureux  de  saluer  tant  de  notabilités, 
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est  la  preuve  que  les  vues  sont  justes  et  répondent  à  un  puissant  mou¬ 
vement  d’opinion. 

Ce  triomphe  de  l’initiative  individuelle  est  d’un  bon  augure  pour 
l’avenir,  et  je  crois  savoir  qu’il  est  déjà  apprécié  en  haut  lieu. 

Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  notre  Ministre  du  commerce  faisait  appel 
à  l’activité,  à  l’énergie  de  notre  commerce  ;  il  signalait  les  efforts  heureux 
des  concurrrents  étrangers. 

Voici,  du  moins  à  Amsterdam,  chez  un  peuple  ami,  une  démonstration 
de  ce  que  peut  l’activité  française,  chaque  fois  qu’elle  se  trouve  jointe  à  la 
conviction,  au  talent  et  à  la  science. 

J’estime  que  vous  avez  fait  là,  Messieurs,  une  œuvre  bien  utile  et  que 
cette  manifestation  aura  un  profond  retentissement  dans  les  deux  pays. 

Il  ne  faut  pas,  vous  le  savez  bien,  qu’un  peuple  comme  la  France,  qui 
de  tout  temps  a  exercé  sur  la  consommation  du  monde  entier  l’action  la 
plus  heureuse,  la  plus  féconde,  il  ne  faut  pas,  dis-je,  que  ce  peuple  s’en¬ 
ferme  chez  lui,  qu’il  néglige  ses  relations  commerciales  avec  les  puis¬ 
sances  amies. 

Notre  commerce  extérieur  est  en  quelque  sorte  le  levain  de  notre  com¬ 
merce  intérieur;  sans  lui,  rien  n’est  possible  parce  qu’il  nivelle  les  frais 
généraux,  parce  qu’il  constitue  à  lui  seul,  non  seulement  une  des  branches 
principales  de  la  richesse  matérielle,  mais  aussi  un  élément  essentiel  de  la 
puissance  morale  de  la  France. 

Au  loin,  dans  les  contrées  encore  rebelles  à  la  civilisation,  un  champ 
d’action  lui  est  en  ce  moment  préparé;  notre  armée,  notre  marine 
fécondent  de  leurs  efforts  et  de  leur  sang  une  terre  qui  bientôt  sera  défini¬ 
tivement  française. 

C’est  donc,  Messieurs,  pour  un  de  vos  représentants  au  Parlement  un 
plaisir  et  un  devoir  d’unir  ce  soir  dans  un  même  toast  les  succès  de  notre 
commerce  en  Hollande  à  la  gloire  de  notre  drapeau  à  Madagascar. 

Puisqu’une  heureuse  fortune  nous  a  valu  la  présence  ici  d’un  de  nos 
batiments  de  guerre,  je  prie  MM.  les  officiers  de  permettre  d’unir  aussi 
dans  ce  toast  les  marins  présents  aux  absents. 

Avec  cette  modestie  charmante  et  cette  réserve  pleine  de  distinction, 
qui  est  la  vertu  caractéristique  du  marin  français,  le  commandant  Hallez 
dit  en  quelques  mots  combien  il  était  profondément  touché,  ému  de  la 
réception  cordiale  et  affectueuse  faite  à  ses  marins  et  à  leurs  chefs. 

Une  ovation  salua  les  paroles  du  commandant  Hallez;  puis  après  lui, 
prirent  successivement  la  parole,  M.  le  Bourgmestre  d’Amsterdam,  M.  le 
Président  du  jury  international  Ben  Tex,  M.  Le  Lorrain,  dont  le  toast 
patriotique  souleva  une  tempête  de  bravos,  M.  Jacquot,  notre  éminent  et 
sympathique  consul  général,  toujours  finement  spirituel  dans  ses  allocu- 
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lions,  M.  Calisch,  président  du  Comité  exécutif  qui  but  au  Jury  français;  et 
la  fête  se  termina  au  milieu  des  vivats  et  d’une  ovation  à  l’adresse  de  nos 
braves  marins,  les  héros  de  cette  soirée  inoubliable. 

Le  jeudi  10  juillet  à  deux  heures,  le  Comité  de  la  Section  française  reçut 
dans  le  salon  d’honneur  le  commandant  Hallez  et  l’état-major  de  Y  Ibis  et 
fit  ensuite  à  ses  hôtes  les  honneurs  de  la  Section;  un  objet  d’art  fut  ensuite 
offert  par  le  Comité  à  chaque  officier,  en  souvenir  de  cette  visite.  Puis  une 
délégation  du  Comité  reçut  l’équipage  de  Y Ibis,  à  qui  le  commandant  avait 
accordé  l’autorisation  de  visiter  l’Exposition.  Officiers  et  matelots  quit¬ 
tèrent  l’Exposition  enchantés  de  l’accueil  de  leurs  compatriotes  et  très 
touchés  d’une  délicate  attention  de  M.  Calisch  qui  avait  donné  l’ordre  à 
l’orchestre  de  saluer  des  accents  de  la  Marseillaise  l’arrivée  des  marins 
français. 

Le  commandant  Hallez  invita  les  dames  françaises  à  visiter  Y  Ibis,  où 
elles  furent  reçues  forl  galamment  le  lendemain.  Après  un  lunch  servi 
sur  le  pont,  chacun  se  sépara,  emportant  un  agréable  souvenir  de  cette 
réunion  charmante. 

Le  vendredi  11  juillet,  à  neuf  heures  du  soir,  M.  Dex  Tex,  président  du 
Jury  supérieur,  et  Mme  Dex  Tex,  offrirent  aux  membres  du  Jury  une  fête 
très  réussie  dans  une  île  voisine  d’Amsterdam,  le  Tolhuis,  dont  les  jardins 
étaient  brillamment  illuminés. 

Les  travaux  des  jurys  de  classes  furent  menés  avec  tant  d’activité  que 
le  vendredi  12  juillet  on  put  réunir  les  jurys  de  groupes.  Ceux-ci  purent 
examiner  le  jour  même  les  réclamations,  et  le  lendemain  samedi  le  Jury 
supérieur  se  réunit  à  son  tour.  Les  travaux  du  Jury  supérieur  se  prolon¬ 
gèrent  pendant  la  journée  du  dimanche  14  juillet.  Puis  le  Jury  supérieur 
s’ajourna  à  un  mois  pour  examiner  les  réclamations  tardives;  ses  der¬ 
nières  réunions  eurent  lieu  les  22,  23  et  24  août. 

Nous  devons  rendre  un  hommage  tout  particulier  à  M.  Dex  Tex,  prési¬ 
dent,  et  à  M.  Vax  Houtex,  secrétaire  du  Jury  supérieur,  pour  l’amabilité  et 
la  courtoisie  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  l’exercice  de  leurs  délicates 
fonctions.  Aussi  lorsque,  au  cours  d’une  des  séances  du  Jury  supérieur, 
M.  Axcelot,  au  nom  des  Comités  étrangers,  remercia  M.  Dex  Tex  et  le  féli¬ 
cita  de  l’autorité  magistrale  avec  laquelle  il  avait  dirigé  les  travaux  du 
jury,  son  allocution  fut  couverte  d’unanimes  applaudissements. 

Nous  laisserons  de  côté  pour  le  moment  les  résultats  des  travaux  du 
Jury,  qui  feront  l’objet  d’une  étude  spéciale  dans  la  seconde  partie  de  ce 
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travail,  et  nous  continuerons  à  noter  au  jour  le  jour  les  événements  aux¬ 
quels  la  Section  française  a  été  mêlée. 

A  l’occasion  du  14  juillet,  M.  le  consul  général  de  France  à  Amsterdam 
adressa  à  M.  le  Président  de  la  République  les  vœux  du  Président  et  des 
membres  du  Comité  et  du  Jury  de  la  Section  française  à  l’Exposition 
d’Amsterdam. 

M.  Félix  Faure,  président  de  la  République,  chargea  M.  Hanotaux, 
Ministre  des  affaires  étrangères,  de  faire  transmettre  par  M.  Jacquot, 
consul  général  de  France  à  Amsterdam,  ses  vifs  remerciements  et  l’expres¬ 
sion  de  sa  gratitude  à  M.  Ancelot,  président  de  la  Section  française. 

Le  vendredi  2  août,  on  célébra,  en  Hollande,  l’anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  S.  M.  la  Reine  Régente  des  Pays-Ras. 

A  cette  occasion,  M.  Ancelot,  président  de  la  Section  française,  adressa 
le  télégramme  suivant  : 

«  A  S.  M.  la  Reine  Régente  des  Pays-Ras. 

«  Le  Président  et  les  membres  du  Comité  de  la  Section  française,  prient 
S.  M.  la  Reine  Régente  des  Pays-Ras  de  vouloir  bien  agréer,  à  l’occasion  de 
son  anniversaire,  l’hommage  de  leurs  vœux  les  plus  respectueux. 

«  Le  Président , 

«  A.  Ancelot.  » 

Le  jour  même,  M.  Ancelot,  reçut  le  télégramme  suivant  : 

«  Château  du  Loo. 

«  Sa  Majesté  me  charge  de  vous  transmettre  ses  vifs  remerciements. 

«  L’aide  de  camp, 

«  Van  Tuyll.  » 

Leurs  Majestés  la  Reine  Wilhelmina  et  la  Reine  Régente  avaient  bien 
voulu  promettre  de  visiter  l’Exposition  internationale  d’Amsterdam,  et 
spécialement  la  Section  française.  Ce  fut  le  vendredi  25  août  que  Leurs 
Majestés  vinrent  spécialement  du  château  du  Loo  pour  voir  l’Exposition. 

Précédées  du  Rourgmestre  d’Amsterdam,  Leurs  Majestés  firent  leur 
entrée  à  l’Exposition  en  voiture  à  la  daumont  à  5  heures  précises.  Après 
avoir  visité  la  Section  hollandaise,  les  Reines  furent  reçues  à  l’entrée  de 
la  Section  française  par  M.  le  Consul  général  de  France  en  grand  uniforme 
et  par  M.  Ancelot,  président  de  la  Section  française.  Sous  la  conduite  de 
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ces  Messieurs,  LL.  MM.  visitèrent  la  Section  jusqu’au  salon  d’honneur,  où 
des  bouquets  leur  furent  offerts  par  Mlles  Le  Lorrain  et  Angelot. 

En  offrant  son  bouquet  à  la  reine  Wilhelmina,  Mlle  Le  Lorrain  prononça 
les  paroles  suivantes  : 

«  Que  Votre  Majesté  veuille  bien  accepter  ces  fleurs  comme  l’expression 
des  sentiments  des  cœurs  français  pour  le  bonheur  de  la  reine  Wilhelmina 
et  pour  la  prospérité  et  la  grandeur  de  la  glorieuse  maison  d’Orange.  » 

Puis  Mlle  Marthe  Ancelot,  en  offrant  à  son  tour  son  bouquet  à  la  Reine 
Régente,  s’exprima  en  ces  termes  : 

«  Au  nom  des  Dames  françaises  qui  n’ont  pu  revenir  à  Amsterdam,  mais 
qui  sont  toutes  présentes  de  cœur  à  cette  solennité,  ces  fleurs  sont  offertes 
à  Votre  Majesté  par  la  fille  du  Président  de  la  Section  française  à  titre  de 
respectueux  et  reconnaissant  hommage  à  l’auguste  patronne  royale  dont  le 
nom  seul  a  assuré  le  succès  de  la  présente  Exposition. 

LL.  MM.  remercièrent  les  deux  jeunes  filles  et  pénétrèrent  dans  le  salon 
d’honneur,  où  elles  furent  reçues  par  M.  Bihourd,  Ministre  de  France  à  La 
Haye,  et  par  M.  Lourties,  sénateur,  spécialement  chargé  de  représenter  le 
Président  de  la  République  française  à  cette  solennité. 

Le  salon  d’honneur  de  la  Section  française,  luxueusement  garni  de 
plantes  et  de  fleurs,  avait  été  disposé  tout  spécialement  pour  recevoir  les 
Reines.  Devant  un  dais  surmonté  des  armes  de  Hollande,  étaient  placés 
deux  superbes  fauteuils  ornés  de  la  couronne  royale. 

LL.  MM.  s’y  reposèrent  quelques  instants  et  M.  Lourties,  s’approchant 
d’elles,  prononça  les  paroles  suivantes  : 

«  M.  le  Président  de  la  République  a  bien  voulu  me  charger  de  la  flat¬ 
teuse  mission  d’apporter  à  LL.  MM.  la  Reine  et  la  Reine  Régente  des  Pays- 
Bas,  à  l’occasion  de  leur  visite  à  la  Section  française  de  l’Exposition  d’Am¬ 
sterdam,  ses  souhaits  de  bonheur  et  de  prospérité. 

«  H  m’a  chargé  en  outre  de  faire  agréer  par  S.  M.  la  Reine  Régente  un 
présent  destiné  à  marquer  le  souvenir  de  cette  visite  (deux  vases  de  Sèvres) 
LL.  MM.  daigneront  voir  dans  cette  attention  du  Gouvernement  français  un 
nouveau  témoignage  de  son  désir  de  fortifier  les  liens  qui  unissent  la 
Hollande  à  la  France  et  d’affirmer  sa  sympathie  pour  la  nation  néerlandaise 
et  la  glorieuse  maison  d’Orange  qui  préside  à  ses  destinées.  » 

S.  AI.  La  Reine  Régente  remercia  AI.  le  sénateur  Lourties  des  sentiments 
qu’il  venait  d’exprimer  et  le  pria  de  vouloir  bien  remercier  en  son 
nom  AL  le  Président  de  la  République  et  le  gouvernement  français. 
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Après  avoir  admiré  le  salon  d’honneur,  et  les  vases  de  Sèvres  offerts  par 
le  Gouvernement  français,  LL.  MM.  visitèrent  la  Section  française,  la 
Vieille  Hollande,  le  Steamer  et  terminèrent  leur  visite  par  la  Section  belge. 

Avant  de  quitter  l’Exposition,  LL.  MM.  manifestèrent  hautement  aux 
organisateurs  de  l’Exposition  leur  satisfaction  pour  la  visite  qu’elles 
venaient  de  faire. 

Le  samedi  24,  le  Bourgmestre  d’Amsterdam,  à  l’occasion  de  la  visite  de 
LL.  MM.,  reçut,  à  dîner,  dans  sa  somptueuse  demeure,  tout  le  Comité  exé¬ 
cutif  de  l’Exposition  :  M.  Roell,  Ministre  des  affaires  étrangères,  M.  Van 
Houien,  Ministre  de  l’intérieur,  M.  Van  der  Sleijden,  Ministre  du  com¬ 
merce,  M.  Schorer,  Commissaire  de  la  Reine,  M.  den  Tex,  Président  du 
Jury,  M.  Van  ïïouten,  secrétaire  du  Jury,  et  tous  les  commissaires  géné¬ 
raux  étrangers. 

La  France  était  représentée  à  ce  dîner  par  MM.  Lourties,  sénateur;  Jac¬ 
quot,  consul  général;  Ancelot,  Président  de  la  Section  Française;  Brylinski, 
administrateur,  et  Le  Lorrain,  administrateur  délégué. 

Au  dessert,  de  nombreux  toasts  furent  portés,  entre  autres  par  M.  le 
sénateur  Lourties  à  LL.  MM.  La  Reine  et  la  Reine  Régente,  parM.  le  bourg¬ 
mestre  et  par  M.  Roell,  Ministre  des  affaires  étrangères,  constatant  le  suc¬ 
cès  de  l’Exposition  et  en  félicitanl  le  Comité  exécutif  en  la  personne  de  son 
sympathique  président  :  M.  Caliscii. 

Les  honneurs  du  dîner  étaient  faits  par  Mme  Vening  Meinesz,  avec  sa 
grâce  et  son  amabilité  habituelles. 

Pour  clôturer  toutes  ces  fêtes  les  membres  du  Jury  supérieur  offrirent 
le  dimanche  25,  au  café  Riche,  un  banquet  à  MM.  den  Tex,  président  du 
Jury  ;  Van  IIouten,  secrétaire,  et  Calisch,  président  du  Comité  exécutif,  pour 
les  remercier  de  l’accueil  charmant  qu’ils  avaient  accordé  à  tous  les  mem¬ 
bres  du  Jury.  Ce  banquet  admirablement  servi  fut  empreint  jusqu’à  la  fin 
de  la  plus  franche  et  de  la  plus  cordiale  sympathie.  Au  début  M.  Ancelot, 
président  de  la  Section  française,  qui  présidait  le  banquet,  porta  le  toast 
suivant  : 

«  Messieurs,  je  vous  demande  de  porter  la  santé  de  Sa  Majesté  la  Reine 
Wilhelmina  et  de  Sa  Majesté  la  Reine  Régente  des  Pays-Bas,  qui  nous  ont 
fait  le  grand  honneur  de  venir  ces  jours-ci  visiter  nos  Sections  et  consa¬ 
crer  ainsi  le  succès  définitif  de  l’Exposition  d’Amsterdam.  » 

A  ce  toast  couvert  d’applaudissements,  M.  den  Tex  répondit  aussitôt  en 
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portant  un  toast  à  tous  les  chefs  d’État  des  pays  représentés  à  l’Exposition. 
M.  Calisch  ayant  télégraphié  le  toast  porté  à  LL.  MM.,  M.  Ancelot,  avant  la 
fin  du  banquet,  reçut  la  réponse  suivante  : 

«  M.  Ancelot,  Président  du  Comité  français  à  l’Exposition  d’Amsterdam. 

«  Sa  Majesté  la  Reine  Régente  me  charge  de  vous  remercier  de  votre 
télégramme  en  vous  priant  de  vouloir  bien  transmettre  au  Jury  supérieur 
et  à  tous  ceux  réunis  au  banquet  sous  votre  présidence  les  remerciements 
de  LL.  MM.  pour  le  toast  porté  à  leur  bonheur. 

«  Le  Secrétaire  de  LL.  MM., 
de  Raxitz  ». 


Le  samedi  51  août,  fut  célébré  en  Hollande  l’anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  S.  M.  la  Reine  Wilhelmina.  Au  nom  du  Comité,  M.  Ancelot  adressa 
la  dépêche  suivante  : 


«  A  Sa  Majesté  la  Reine  Wilhelmina,  au  château  du  Loo. 

«  Le  Président  et  le  Comité  de  la  Section  française  de  l’Exposition 
d’Amsterdam  ont  l’honneur  d’adresser  à  Sa  Majesté  l’hommage  de  leur 
respectueux  dévouement  et  leurs  vœux  les  plus  sincères  à  l’occasion  de 
l’anniversaire  de  sa  naissance.  » 


M.  Ancelot  reçut  la  réponse  suivante  : 


«  Sa  Majesté  la  Reine  me  charge  de  vous  exprimer  sa  reconnaissance 
pour  vos  bons  vœux.  » 


«  Aide  de  camp , 


Grovestins.  » 


Avant  l’ouverture  de  l’Exposition,  Leurs  Majestés  avaient  informé  le 
Comité  exécutif  qu’elles  mettraient  à  sa  disposition,  en  dehors  des  récom¬ 
penses  votées  par  le  Jury,  quatre  grandes  médailles  d’or,  dix-sept  grandes 
médailles  d’argent  et  dix-sept  grandes  médailles  de  bronze. 

Le  Comité  exécutif,  après  avoir  décidé  que  les  quatre  médailles  d’or 
seraient  attribuées  à  la  France,  à  la  Hollande,  à  la  Relgique  et  à  l’Italie, 
chargea  le  Jury  supérieur  d’en  faire  la  répartition.  La  grande  médaille 
d’honneur  en  or  réservée  à  la  France  fui  attribuée  à  M.  Ancelot,  président 
de  la  Sectiosi  française . 

Parmi  les  trente-quatre  médailles  en  argent  et  en  bronze,  douze  furent 
attribuées  à  la  Section  française.  Le  Jury  supérieur  décida  que,  confor- 
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mément  au  désir  exprimé  par  Leurs  Majestés,  les  médailles  seraient 
réparties  entre  les  dix-sept  groupes  de  l’Exposition,  et  que  la  désignation 
des  titulaires  serait  laissée  au  choix  des  présidents  de  groupes  pour  les 
médailles  d’argent  et  des  vice-présidents  de  groupes  pour  les  médailles  de 
bronze. 

Pour  la  France,  à  la  suite  d’une  réunion  tenue  à  Paris  le  2  septembre, 
et  à  laquelle  furent  conviés  les  présidents  et  vice-présidents  de  groupes 
intéressés,  les  médailles  d’honneur  d’argent  et  de  bronze  offertes  par 
Leurs  Majestés  les  Reines  des  Pays-Bas  furent  décernées  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 


Groupe  5. 

Groupe  5. 
Groupe  4. 

Groupe  4. 

Groupe  G. 
Groupe  9. 
Groupe  11. 


Groupe  1. 
Groupe  3. 
Groupe  4. 
Groupe  4. 
Groupe  14. 


Grandes  Médailles  d' Argent 

A.  —  Collectivité  présentée  par  la  Chambre  syndicale  de  la 

Couture  et  de  la  Confection  (Reconstitution  des  costu¬ 
mes  français  anciens). 

B.  —  MM.  Revillon  frères,  à  Paris. 

B.  —  Le  Comité  girondin  des  Expositions  universelles,  à 
Bordeaux. 

D.  —  La  Chambre  de  Commerce  de  Cognac,  pour  l’ensemble 
des  Collectivités  présentées  par  M.  le  sénateur  Calvet 
et  M.  Pellisson. 

—  MM.  Lefranc  et  Cie,  à  Paris. 

—  La  Collectivité  des  Facteurs  de  pianos  français,  à  Paris. 

—  M.  J.  Richard,  à  Paris. 

Grandes  Médailles  de  Bronze 

—  MM.  Mathelin  et  Garnier,  à  Paris. 

B.  —  M.  Robert  West,  à  Calais. 

A.  —  M.  Chevallier-Appert,  à  Paris. 

B.  —  M.  Regnier,  à  Dijon. 

—  M.  Dupont,  à  Paris. 


Désireux  de  se  rendre  compte  par  lui-même  de  la  Section  française, 
M.  André  Lebon,  Ministre  du  Commerce,  des  Postes  et  Télégraphes,  se  ren¬ 
dit  à  Amsterdam,  accompagné  de  M.  Delaunay-Belleville,  Président  de  la 
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Chambre  de  Commerce  de  Paris,  de  Mme  Delaunay-Belleville,  de  M.  Delau¬ 
nay-Belleville  fils,  de  M.  Alfred  Picard,  Commissaire  général  de  l’Exposi¬ 
tion  de  1900,  de  M.  Henri  Chardon,  secrétaire  général,  de  M.  Bouvard, 
inspecteur  général  des  services  d’architecture  de  la  ville  de  Paris,  de  M.  du 
Vivier  de  Streel,  chef  adjoint  du  Cabinet,  et  de  Mme  du  XTvier  de  Streel,  de 
M.  Giraud  Jordan,  chef  adjoint  du  Cabinet,  de  M.  Ancelot,  Président  du 
Comité  de  la  Section  française,  et  de  Mme  Ancelot,  de  M.  Blanc,  préfet  des 
Deux-Sèvres,  de  M.  Jolly,  inspecteur  des  finances,  de  M.  Max  Botton,  avo¬ 
cat,  de  M.  Nettre,  ingénieur,  de  M.  Valère  Marille,  de  M.  d’Angelis,  consul 
général  de  France  à  Anvers,  de  M.  le  colonel  Monteil  et  de  Mme  Monteil. 

Le  Ministre,  parti  de  Paris  le  mercredi  4  septembre,  visita  d’abord 
Bruxelles,  Rotterdam,  La  Haye  et  Haarlem;  arrivé  à  Amsterdam  dans  la 
soirée  du  surlendemain,  il  fut  immédiatement  invité  par  le  Comité  exécutif 
à  assister  à  9  heures  à  l’illumination  générale  de  l’Exposition.  Le  steamer 
était  alors  entièrement  illuminé.  M.  André  Lebon  y  fut  reçu  par  les  membres 
du  Comité  exécutif;  il  se  rendit  ensuite  à  la  Vieille  Hollande,  qu’il  visita  et 
où  il  fut  accueilli  aux  accents  de  la  Marseillaise. 

Le  lendemain  à  deux  heures,  après  avoir  déjeuné  chez  le  Consul  général, 
il  se  rendit  avec  tous  ses  invités  à  l’Exposition.  Au  seuil  de  la  Section 
française,  il  fut  reçu  par  MM.  Ancelot,  Brylinski  et  Le  Lorrain,  et  s’avança 
jusqu’au  salon  d’honneur  où  l’attendait  le  Comité  exécutif. 

M.  Ancelot,  Président  du  Comité,  prononça  en  le  recevant  les  paroles 
suivantes  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  souhaiter  la  bienvenue  dans  notre 
salon  d’honneur.  Si  pour  vous  recevoir  aujourd’hui,  je  ne  suis  entouré 
que  de  M.  le  Consul  général  et  de  mes  deux  collaborateurs  et  amis,  Bry¬ 
linski  et  Le  Lorrain,  c’est  que  j’ai  tenu  essentiellement  à  me  conformer  au 
désir  que  vous  m’avez  exprimé  de  ne  faire  part  de  votre  voyage  à  aucun 
de  mes  collègues. 

Permetlez-moi  cependant,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  remercier  en 
leur  nom  et  au  mien  du  grand  honneur  que  vous  nous  faites  et  de  la  nou¬ 
velle  preuve  de  sympathie  que  vous  donnez  aujourd’hui  à  notre  Comité  en 
venant  vous-même  vous  rendre  compte  de  la  Section  française. 

Ne  vous  attendez  pas  à  voir  ici  une  Exposition  qui  puisse  être  comparée 
en  quoi  que  ce  soit  à  celle  de  1889  ou  à  celle  que  vous  préparez  pour  1900 
avec  les  éminents  directeurs  qui  nous  ont  fait  l’honneur  de  vous  accom¬ 
pagner;  mais,  vous  y  trouverez  les  efforts  faits  en  quelques  mois  à  peine 
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par  l’initiative  privée,  par  de  vrais  Français  qui  n’avaient  qu’un  but  : 
assurer  à  la  France  une  participation  digne  d’elle  à  l’Exposition  d’Amster¬ 
dam.  Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  visiter  notre  Section,  et  si, 
après  l’avoir  parcourue,  nous  obtenons  votre  approbation,  notre  but  est 
atteint. 

M.  Calisch  demanda  alors  la  parole  et  s’exprima  en  ces  termes  : 

Grâce  à  l’aimable  hospitalité  du  Comité  français,  j’ai  l’honneur  de  vous 
parler  au  nom  du  Comité  exécutif  dans  le  salon  d’honneur  de  la  Section 
de  vos  compatriotes.  Je  tenais  à  vous  dire  que  vous  êtes  tous  les  bienvenus 
et  que  nous  regardons  votre  visite  comme  une  preuve  d’ainitié  et  de  sym¬ 
pathie;  d’ailleurs,  cette  amitié,  celte  sympathie,  elles  nous  sont  bien 
connues;  nous  avons  pu  les  apprécier  lors  de  la  visite  de  mon  vice-pré¬ 
sident  et  moi  chez  votre  honorable  Président  de  la  République,  M.  Félix 
Faure,  qui  a  bien  voulu  nous  dire  des  choses  agréables  concernant  notre 
patrie;  nous  avons  appris  à  les  apprécier  dans  le  charmant  accueil  chez 
vous,  Monsieur  le  Ministre,  et  chez  votre  prédécesseur  M.  le  sénateur 
Lourties. 

Nous  tenons  à  remercier  dans  votre  présence  ceux  qui,  guidés  par  leur 
patriotisme  et  par  leur  sympathie  pour  la  Hollande,  par  leur  travail  et  leur 
zèle,  dans  un  laps  de  temps  de  quelques  mois,  sans  aucun  secours  financier 
du  gouvernement,  ont  préparé  la  Section  française,  telle  qu’elle  est,  la 
plus  importante  et  la  plus  brillante  de  l’Exposition. 

Nos  remerciements  bien  chaleureux  aux  Présidents  d’honneur,  MM.  Lour¬ 
ties,  Picard,  Delaunay-Belleville  et  Dervillé,  au  vaillant  Président,  M.  Ance- 
lot,  aux  Vice-Présidents  du  Comité  français  et  aux  Membres,  au  travailleur 
l’Administrateur  Brylinski,  à  l’aimable  Consul  de  France  à  Amsterdam, 
M.  Jacquot,  au  patriote  Le  Lorrain,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
française  dans  les  Pays-Bas,  et,  par  le  moins  aux  exposants  eux-mêmes  et 
leurs  représentants. 

Nous  espérons  vivement,  Mesdames  et  Messieurs,  que,  quand  vous  serez 
chez  vous,  vous  aurez  les  souvenirs  les  plus  agréables  de  notre  patrie,  de 
notre  capitale,  de  l’Exposition  et  surtout  du  peuple  hollandais,  à  qui  vous 
tous,  Français,  vous  êtes  tellement  sympathiques! 

Permettez-moi,  Monsieur  le  Ministre,  vous  qui  êtes  le  premier  dans 
cette  colonie  française  assemblée  dans  ce  salon,  de  vous  donner  la 
main,  et  croyez  bien  que  nous  sommes  tous  convaincus  que  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  presser  dans  la  mienne  celle  d’un  grand  Français,  grand  ami  de 
la  Hollande. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  répondit  : 

Je  remercie  M.  Calisch  des  paroles  qu’il  vient  de  prononcer  et  de  l’hom- 
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mage  qu’il  vient  de  rendre  à  M.  le  Président  de  la  République;  j’en  rappor¬ 
terai  l’impression  au  chef  de  l’État  français. 

Il  a  bien  dit  la  sympathie  profonde  que  la  France  porte  au  pays  néer¬ 
landais  et  qui  lui  est  due  comme  à  un  grand  peuple  profondément  épris  de 
sa  nationalité  et  de  son  indépendance. 

L’Exposition  que  j’ai  l’honneur  de  visiter  était  digne  de  l’attention  de 
notre  Gouvernement,  tant  par  son  éclat  que  par  l’esprit  qui  a  animé  les 
organisateurs  de  la  Section  française.  Elle  est  due  à  leur  initiative  privée 
tout  entière,  et  un  Ministre  français  ne  saurait  qu’encourager  les  admira¬ 
bles  efforts  tentés  par  ses  nationaux  avec  leurs  seules  forces  et  leurs  res¬ 
sources. 

Vous  me  permettrez  aussi  de  rendre  un  hommage  public  à  son  Président, 
M.  Angelot,  et  de  féliciter  en  lui  tous  les  exposants  qui  ont  pris  part  à  ce 
bel  effort. 

Au  nom  de  la  République,  je  le  remercie. 


Après  avoir  admiré  la  décoration  du  salon  d’honneur,  M.  le  Ministre 
visita  en  détail  toute  la  Section  française,  s’enquérant  de  tous  les  rensei¬ 
gnements  possibles  auprès  des  exposants  ou  de  leurs  représentants. 

Avant  de  se  rendre  à  l’invitation  du  Comité  exécutif  pour  faire  une 
courte  visite  dans  les  autres  Sections  de  l’Exposition,  M.  André  Lebon 
exprima  à  plusieurs  reprises  à  M.  Ancelot  toute  sa  satisfaction  pour  la 
visite  qu’il  venait  de  faire  à  la  Section  française.  Le  soir,  M.  Calisch,  Pré¬ 
sident  du  Comité  exécutif,  offrit  en  l’honneur  du  Ministre  du  Commerce  un 
grand  dîner  auxquels  assistèrent  en  outre  du  Ministre  et  de  ses  invités  : 
M.  Vening  Meinesz,  bourgmestre  d’Amsterdam  ;  M.  Van  IIouten,  Ministre  de 
l’Intérieur;  M.  Van  der  Sleijden,  Ministre  du  Commerce;  MM.  Den  Tex  et 
Van  IIouten  fils,  Président  et  Secrétaire  du  Jury,  ainsi  que  tous  les  mem¬ 
bres  du  Comité  exécutif.  Le  soir  même,  après  le  dîner,  une  brillante 
réception  attendait  le  Ministre  à  la  Vieille  Hollande.  Une  fête  particulière  y 
était  organisée  par  la  Société  des  Limbourgeois,  qui,  au  nombre  de  trois 
mille,  étaient  tous  en  costume  des  xvie  et  xvne  siècles.  A  son  arrivée, 
M.  André  Lebon  fut  reçu  aux  accents  de  la  Marseillaise  et  acclamé  de 
toute  part  des  cris  :  Vive  la  France!  Tous  les  Français  assistant  à  cette 
cérémonie  n’ont  pu  dissimuler  leur  émotion  et  garderont  longtemps  le 
souvenir  de  cette  fête  féerique  qui  s’est  terminée  par  les  danses. 

Le  lendemain,  le  Ministre,  grâce  à  l’amabilité  du  capitaine  du  port, 
visita  dans  une  chaloupe  à  vapeur  le  port  d’Amsterdam  dans  tous  ses 
détails.  A  midi,  M.  Le  Lorrain,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  des 


VISITE  DE  M.  LE  MINISTRE  DU  COMMERCE. 


7  y 


Pays-Bas,  offrit  à  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  à  sa  suite  un  somptueux 
déjeuner.  M.  Lebon  termina  cette  journée  par  une  dernière  visite  à  la 
Vieille  Hollande,  dont  le  capitaine  Fabius  lui  fit  les  honneurs. 

Ainsi  se  termina  cette  visite,  qui  a  produit  une  excellente  impression  en 
Hollande  et  a  été  le  meilleur  témoignage  de  félicitations  et  de  remer¬ 
ciements  que  M.  le  Ministre  pouvait  donner  aux  organisateurs  de  la  Sec¬ 
tion  française. 

Le  jeudi  10  octobre,  quelques  membres  du  Comité,  amis  personnels  de 
M.  Le  Lorrain,  profitèrent  du  passage  de  ce  dernier  à  Paris  pour  lui  offrir 
un  dîner  intime  et  le  remercier  du  chaleureux  accueil  et  de  la  généreuse 
hospitalité  qu’ils  avaient  trouvés  chez  lui  à  Amsterdam.  A  peine  ce  projet 
fut-il  connu,  que  les  amis  de  M.  Le  Lorrain  se  révélèrent  légion,  et  que  les 
salons  de  Marguery  faillirent  se  trouver  trop  petits  pour  contenir  les 
quatre-vingts  convives  qui  assistèrent  à  ce  dîner.  Nous  n’avons  pas  à  rendre 
compte  de  cette  fête,  en  raison  de  son  caractère  tout  privé,  mais  nous 
sommes  heureux  de  constater  avec  quel  enlhousiasme  fut  accueillie  cette 
manifestation  toute  spontanée  à  l’égard  de  notre  sympathique  compatriote. 
Tous  les  orateurs  qui  ont  pris  la  parole  au  dessert,  MM.  Lourties,  Ancelot, 
Jacquot,  Rœpius  van  Zevenhuizen,  ont  été  unanimes  à  rendre  hommage  au 
patriotisme  éclairé,  au  dévouement  infatigable  et  à  l’hospitalité  prover¬ 
biale  de  M.  Le  Lorrain,  qui  depuis  vingt-cinq  ans  défend  avec  énergie  en 
Hollande  les  intérêts  de  nos  nationaux.  A  l’issue  du  dîner,  M.  Ancelot  offrit 
à  M.  Le  Lorrain,  au  nom  de  ses  amis  de  France,  un  superbe  bronze  de 
Coutan,  la  «  Renommée  »,  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  char¬ 
mante  réunion. 

Avant  de  laisser  se  fermer  les  portes  de  l’Exposition,  les  organisateurs 
de  la  Section  française  tinrent  à  réunir  une  dernière  fois  tous  leurs  colla¬ 
borateurs  en  un  banquet  qui  eut  lieu  le  mardi  22  octobre  à  l’Hôtel  Conti¬ 
nental  sous  la  présidence  de  M.  André  Lebon,  Ministre  du  Commerce.  A  la  table 
d’honneur,  prirent  place  :  M.  Lourties,  sénateur,  Président  d’honneur  du 
Comité  ;  M.  Ancelot,  Président  du  Comité;  M.  Calisch,  Président  du  Comité 
néerlandais;  M.  Den  Tex,  Président  du  Jury  supérieur;  MM.  Calvet,  Gomot, 
Hamel,  Poirrier  et  Savary,  sénateurs;  MM.  Georges  Berger,  Delombre  et 
Krantz,  députés  ;  M.  Yves  Guyot,  ancien  Ministre  ;  M.  Picard,  commissaire 
général  de  l’Exposition  de  1900;  M.  Chardon,  Secrétaire  général  ;  M.  Bouvard, 
chef  des  travaux  d’architecture  ;  M.  Legrand,  Président  de  section  au  Tri¬ 
bunal  de  Commerce  de  la  Seine  ;  MM.  Coirre,  Dezaux  etGuYOT-SioNNEST,  juges 
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au  même  tribunal  ;  M.  Louis  Couvreur,  Vice-Président  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Paris;  MM.  Hubert  Garnier,  Poullain  et  Thibouville-Lamy, 
membres  de  la  Chambre  de  Commerce;  M.  Jacquot,  Consul  général  de 
France  à  Amsterdam;  MM.  Attout-Tailfer,  Bellan,  Villain  et  Muzet,  con¬ 
seillers  municipaux;  M.  Pallain,  Directeur  général  des  douanes;  M.  Chan- 
dèze,  Directeur  du  Commerce;  MM.  Du  Vivier  de  Streel  et  Giraud- Jordan, 
chefs  adjoints  du  Cabinet  du  Ministre  du  Commerce;  M.  Rosselet,  chef  de 
la  Division  du  Cabinet  ;  Al.  Ducastaing,  chef  du  secrétariat  particulier  ; 
M.  Ponsinet,  Secrétaire  particulier;  M.  Collin-Delaveau,  chef  du  bureau  des 
Expositions;  MM.  Allain,  Dupont,  Fauré-Le  Page,  Lucien  Layus  et  Simonnot- 
Godard,  Vice-Présidents  du  Comité  français  ;  M.  Lamaille,  Secrétaire  géné¬ 
ral;  AI.  Estieu,  trésorier;  M.  Le  Lorrain,  délégué  du  Comité  français; 
AI.  Rœpius,  délégué  du  Comité  exécutif  néerlandais  ;  M.  Brylinski,  adminis¬ 
trateur  général  de  la  Section  française;  MM.  Bertrand,  Expert-Bezançon, 
AIarguery  et  Pinard,  Présidents  des  groupes  syndicaux;  M.  Tharel,  Président 
de  la  Société  d’Économie  industrielle  et  commerciale  ;  AIM.  Van  Mesdag, 
De  Vos,  N.  Le  Grand,  W.  Schut,  Van  Nierop,  Evert  Breman,  AVarndorff,  Gales- 
loot,  Oppenheim,  membres  du  Comité  exécutif  néerlandais;  et  enfin  plus  de 
250  convives,  que  nous  ne  pouvons  nommer,  et  qui  représentaient  l’élite 
de  l’industrie  et  du  commerce  français. 

Au  début  du  banquet,  deux  toasts  furent  portés,  l’un  par  M.  Calisch,  au 
Président  de  la  République,  l’autre  par  AI.  le  Ministre  du  Commerce  à 
Leurs  Alajestés  la  Reine  Wilhelmina  et  la  Reine  Régente  des  Pays-Bas.  Puis 
au  dessert,  Al.  Ancelot,  et  après  lui  plusieurs  orateurs  prirent  la  parole  en 
ces  termes  : 


Discours  de  M.  ANGELOT 

Président  du  Comité  de  la  section  française. 


AIonsieur  le  Ministre, 

Au  nom  du  Comité  de  la  Section  française  de  l’Exposition  d’Amsterdam, 
j’ai  l’honneur  de  vous  remercier  d’avoir  bien  voulu  venir  présider  ce  ban¬ 
quet,  donnant  ainsi  un  nouveau  témoignage  de  l’intérêt  que  vous  portez 
aux  efforts  et  aux  succès  de  l’industrie  et  du  commerce  de  la  France. 

Ce  témoignage  a  d’autant  plus  de  prix  pour  nous  aujourd’hui  qu’il 
fe’agi t  d’une  œuvre  à  laquelle  les  marques  de  sympathie  du  gouvernement 
de  la  République  n’ont  certes  pas  fait  défaut  depuis  le  début,  mais  qui 
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néanmoins  peut  revendiquer  le  litre  d’une  entreprise  essentiellement 
privée. 

Votre  présence  ici,  Monsieur  le  Ministre,  signifie  aux  yeux  de  tous  que 
vous  reconnaissez  combien  sont  louables  l’esprit  d’initiative  et  la  con¬ 
fiance  en  eux-mêmes  dont  ont  fait  preuve  en  cette  circonstance  mes  collè¬ 
gues  du  Comité  et  les  exposants. 

En  effet,  sans  espoir  d’un  secours  ou  d’un  concours  formel  du  gouverne¬ 
ment,  je  dirai  même  sans  l’espoir  d’aucun  bénéfice  immédiat,  ils  ont  osé, 
ne  considérant  que  l’intérêt  et  le  renom  de  la  France  à  l’étranger,  tenter 
une  expérience  jugée  téméraire  par  d’excellents  esprits  qui  avaient  à 
objecter  la  trop  grande  fréquence  des  Expositions,  l’insuffisance  des 
délais  pour  la  préparation  et  toutes  les  raisons  enfin  que  la  prudence  peut 
faire  valoir  quand  il  s’agit  de  participer  à  l’étranger  à  un  concours  inter¬ 
national  où  la  moindre  apparence  d’insuccès  n’aurait  pas  manqué  d’être 
interprétée  comme  une  défaite. 

En  présence  de  Messieurs  les  membres  du  Comité  néerlandais  qui  se 
sont  empressés  de  se  rendre  aujourd’hui  à  notre  invitation,  je  puis  bien 
me  permettre  de  dire  que  les  difficultés  du  début  n’ont  pas  fait  défaut, 
ainsi  qu’il  arrive  chaque  fois  que  la  volonté  de  l’homme  tenle,  en  dehors 
des  voies  ordinaires,  quelque  chose  de  sérieux  et  de  difficile;  mais  j’ai 
hâte  d’ajouter  que  ces  difficultés  ont  été  surmontées  au  jour  le  jour  grâce 
à  l’entente  qui  n’a  cessé  de  régner,  non  seulement,  cela  va  sans  dire,  entre 
les  membres  du  Comité  français,  mais  entre  les  deux  Comités  français  et 
néerlandais. 

Mais  le  zèle  et  le  dévouement  des  deux  Comités  n’auraient  pas  suffi,  si 
nous  n’avions  trouvé  du  côté  des  industriels  et  producteurs  invités  à  expo¬ 
ser  à  Amsterdam  la  confiance  la  plus  absolue  dans  les  hommes  qu’ils 
avaient  élus  pour  les  représenter;  et  en  ce  monde  on  ne  peut  rien  faire 
sans  la  confiance  mutuelle  et  l’union  absolue  en  vue  du  but  à  atteindre. 

Je  dois  ici,  Monsieur  le  Ministre,  vous  donner  l’assurance  que  mes  col¬ 
lègues  du  Comité  et  moi  nous  avons  été  soutenus  constamment  par  cette 
pensée,  que  tous  les  exposants  apportaient  à  l’œuvre  commune  le  même 
esprit  de  désintéressement,  je  dirai  presque  d’abnégation  pour  le  succès  de 
la  France.  Ceci  est  peut-être  un  phénomène  nouveau  dans  notre  vie  éco¬ 
nomique,  et  c’est  à  ce  titre  sans  doute  que  votre  esprit  clairvoyant  et  tourné 
vers  l’avenir  a  vu  dans  l’Exposition  d’Amsterdam  une  manifestation  de 
vitalité  de  laquelle  il  n’était  pas  possible  au  gouvernement  de  se  désin¬ 
téresser. 

Vous  avez  fait  plus,  Monsieur  le  Ministre,  après  avoir  laissé  se  déve¬ 
lopper  librement  cette  tentative  de  l’initiative  individuelle,  lorsqu’il  a  été 
constaté  et  acquis  que  l’épreuve  avait  pleinement  réussi,  vous  avez  bien 
voulu  venir  de  votre  personne  à  Amsterdam,  en  compagnie  des  hommes 
d’élite  qui  siègent  ce  soir  à  vos  côtés,  voir  et  juger  sur  place  des  résultats 
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obtenus.  Je  ne  rappellerai  pas  par  modestie  les  témoignages  de  satisfaction 
et  les  éloges  que  vous  avez  bien  voulu  m’adresser  alors  et  dont  je  reporle 
la  plus  grande  part  sur  mes  collègues  du  Comité  et  sur  la  glorieuse  pha¬ 
lange  de  nos  exposants;  mais  c’est  en  leur  nom,  Monsieur  le  Ministre,  que 
je  suis  heureux  de  pouvoir  ici,  en  leur  présence,  vous  adresser  nos  plus 
cordiaux  remerciements. 

Votre  visite  est  venue  consacrer  d’une  manière  définitive  le  sentiment 
général  de  l’opinion  qui  a  reconnu  dans  la  Section  française  un  des  prin¬ 
cipaux  éléments  du  succès  de  l’Exposilion  d’Amsterdam. 

Vous  me  permettrez,  Monsieur  le  Ministre,  de  remercier  particulièrement 
nos  botes  étrangers,  nos  collaborateurs  de  six  mois  qui  ont  tenu,  malgré 
la  distance,  à  venir  assister  à  celte  fête  de  clôture  de  l’Exposition.  Ils  n’ou¬ 
blient  pas  que,  s’ils  ont  obtenu  la  participation  de  la  France  à  leur  Expo¬ 
sition,  ils  la  doivent  avant  tout  à  l’accueil  bienveillant  qu’ils  ont  trouvé  au 
début  auprès  de  M.  le  Président  de  la  République  française,  ainsi  qu’aux 
dispositions  favorables  et  encourageantes  de  votr  e  prédécesseur  M.  le  séna¬ 
teur  Lourties,  que  nous  sommes  heureux  de  voir  aujourd’hui  au  milieu  de 
nous,  pour  le  remercier  chaleureusement  et  au  nom  de  tous  de  ce  qu’il  a 
fait  pour  assurer  la  grandeur  de  l’œuvre  commune. 

Je  dois  aussi  remercier  tous  les  hommes  éminents,  sénateurs,  députés, 
conseillers  municipaux,  hauts  fonctionnaires  et  présidents  de  groupes 
syndicaux  qui  ont  bien  voulu,  par  leur  présence  ici,  témoigner  du  vif  inté¬ 
rêt  qu’ils  attachent  aux  efforts  du  développement  et  aux  succès  de  l’indus¬ 
trie  et  du  commerce  de  notre  pays.  Je  manquerais,  Messieurs,  à  tous  mes 
devoirs  si  je  n’adressais  nos  plus  vifs  remerciements  aux  représentants  de 
la  presse  française  et  hollandaise  qui  avec  tant  de  désintéressement  nous 
ont  constamment  soutenus. 

Pour  ne  pas  froisser  leur  modestie,  je  ne  vous  parlerai  pas  de  mes  col¬ 
lègues  du  bureau  du  Comité  qui  méritent  cependant  tous  vos  éloges; 
mais  je  serai  certainement  leur  interprète  en  adressant  l’expression  de 
notre  bien  vive  reconnaissance  à  nos  Présidents  d’honneur,  MM.  Lourties, 
Picard,  Dervillé  et  Delaunay-Belleville,  qui  ont  si  puissamment  aidé  au 
succès  de  la  Section  française,  et  dont  l’un  d’eux,  M.  le  sénateur  Lourties, 
a  reçu  dernièrement  la  flatteuse  mission  de  venir  offrir  à  Amsterdam  un 
vase  de  Sèvres  à  S.  M.  la  Reine  Régente  des  Pays-Bas  au  nom  de  M.  le  Pré¬ 
sident  de  la  République.  J’adresserai  aussi  l’assurance  de  notre  bien  sin¬ 
cère  gratitude  à  M.  le  Consul  général  de  France  à  Amsterdam,  qui  n’a  cessé 
depuis  les  débuts  de  l’Exposition  de  nous  donner  des  preuves  de  sa  solli¬ 
citude  pour  les  intérêts  des  industriels  et  commerçants  français;  à  mon 
collaborateur  et  ami  Brylinski,  qui,  avec  un  dévouement  et  un  zèle  remar¬ 
quables,  a  rempli  les  fonctions  d’administrateur  général;  à  notre  excellent 
compatriote  Le  Lorrain,  président  de  la  Chambre  de  Commerce  française 
des  Pays-Bas,  qui  comme  administrateur  délégué  nous  a  prêté  un  concours 
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si  précieux  et  si  désintéressé;  à  M.  Rœpius  Van  Zeveniiuizen,  délégué  à 
Paris  du  Comité  néerlandais,  qui  dès  le  début  s’est  concilié  toutes  les  sym¬ 
pathies  et  aurait  su  par  son  aménité  aplanir  toutes  les  difficultés  si  elles 
s’étaient  présentées. 

Enfin,  Messieurs,  je  ne  veux  pas  oublier  non  plus  dans  mes  remer¬ 
ciements  les  exposants  qui  nous  ont  permis  de  représenter  aussi  brillam¬ 
ment  la  France  en  Hollande,  qu’ils  soient  venus  à  titre  particulier  ou 
qu’ils  se  soient  présentés  en  collectivité. 

Parmi  ces  derniers,  je  suis  heureux  de  citer  les  remarquables  expositions 
de  la  collectivité  de  la  couture  de  Paris,  des  fabricants  de  Lyon  et  Saint- 
Etienne,  des  fabricants  de  fleurs  et  plumes  ainsi  que  les  producteurs  des 
vins  de  la  Gironde  dont  vous  venez,  Monsieur  le  Ministre,  de  visiter  les 
magnifiques  vignobles  et  qui,  réunis  au  nombre  de  plus  de  250  par  le 
Comité  girondin  des  Expositions,  nous  ont  apporté  une  collection  remar¬ 
quable  de  vins  des  plus  grands  crus  de  France. 

J’aurais  été  heureux  de  pouvoir  adresser  directement  cet  éloge  au 
digne  président  de  ce  comité,  M.  Merman,  qui  n’a  pu,  par  suite  de  son 
grand  âge,  se  rendre  aujourd’hui  à  notre  banquet. 

Messieurs,  je  vous  demande  de  lever  vos  verres  avec  moi  et  de  porter  un 
toast  à  M.  André  Lebon,  Ministre  du  Commerce,  de  Flndustrie,  des  Postes  et 
Télégraphes. 


Discours  de  M.  ANDRÉ  LEBON 

Ministre  du  Commerce  et  de  V Industrie 

Messieurs, 

S’il  est  quelqu’un  qui  ne  devait  pas  être  nommé  parmi  toutes  les 
personnes  à  qui  les  exposants  d’Amsterdam  doivent  une  légitime  grati¬ 
tude,  c’est  le  Ministre  du  Commerce. 

Le  jour  où  M.  Ancelot,  accompagné  de  quelques-uns  de  ses  amis,  est 
venu  pour  la  première  fois,  au  Ministère,  m’entretenir  de  l’Exposition 
d’Amsterdam,  je  lui  ai  fait  un  peu  grise  mine.  J’ai  eu  l’impression,  ou 
plutôt  l’appréhension  qu’on  venait  demander  de  l’argent  au  Trésor,  que 
l’on  voulait  toute  une  organisation  administrative,  des  places,  toute  une 
hiérarchie  :  j’était  tout  jeune  Ministre  alors  et  je  me  défiais.  J’ai  donc  fait 
part  de  mes  défiances  à  M.  Ancelot.  En  affaires,  le  mieux  est  toujours  de 
jouer  cartes  sur  table. 

M.  Ancelot  m’ayant  affirmé  ne  rien  me  demander,  je  lui  ai  répondu  : 
«  Dans  ces  conditions,  nous  pourrons  peut-être  nous  entendre.  Puisque 
vous  ne  sollicitez  ni  argent,  ni  places,  je  vous  regarderai  faire  avec  beau¬ 
coup  de  plaisir.  »  Et  M.  Ancelot  m’a  dit  :  «  C’est  tout  ce  que  nous  atten¬ 
dons  de  vous  !  » 
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Quelques  jours  après,  il  est  venu  m’annoncer  la  constitution  de  son 
Comité;  je  lui  ai  dit  :  «  C’est  très  bien!  Continuez  !  ». 

Quinze  jours  plus  tard,  M.  Aincelot  m’a  dit  :  «  Nous  sommes  près  de 
cinq  à  six  cents  exposants  et  dans  une  quinzaine  le  chiffre  de  mille  sera 
dépassé.  »  Alors,  j’ai  commencé  à  être  un  peu  ému  d’admiration,  et 
lorsque,  plus  tard,  j’ai  connu  le  succès  qu’il  avait  remporté  à  Amsterdam, 
succès  dont  la  présence  à  cette  réunion  de  famille  des  membres  du  Comité 
organisateur  de  l’Exposition  atteste  manifestement  la  réalité,  il  m’a  paru 
qu’un  devoir  m’incombait,  c’était  d’aller,  je  ne  dirai  pas  incognito,  car  il 
est  fort  difficile  de  fuir  la  police  quand  on  est  en  charge,  mais  avec  quel¬ 
ques  amis  me  rendre  compte  des  résultats  de  vos  efforts.  Je  les  ai  con¬ 
statés,  je  les  ai  appréciés  et  je  les  ai  proclamés  ;  et,  si  une  part  me  revient 
dans  votre  succès,  c’est  une  part  bien  platonique,  c’est  uniquement  celle 
d’un  Français  qui,  heureux  et  fier  de  voir  ses  compatriotes  compter  sur 
eux-mêmes  pour  se  pousser  en  avant,  dit  hautement  et  proclame  son 
approbation.  C’est,  en  effet,  dans  cet  effort  personnel,  Messieurs,  qu’est  la 
principale,  je  dirai  meme  l’unique  condition  du  succès  considérable  que 
vous  avez  remporté  en  vous  rendant  à  l’Exposition  d’Amsterdam. 

M.  Ancelot  le  disait,  il  y  a  un  instant,  et  sans  aucune  espèce  d’exagé¬ 
ration  :  c’est  un  phénomène  dans  notre  histoire  économique  que  de  voir 
la  promptitude  avec  laquelle  vous  vous  êtes  organisés,  la  liberté  de  mou¬ 
vement  que  vous  avez  su  conserver  jusqu’au  bout  et  l’abnégation  avec 
laquelle  les  organisateurs  ont  assumé  la  responsabilité  d’une  entreprise 
qui,  somme  toute,  comme  toutes  les  tentatives  de  ce  genre,  jusqu’à  son 
issue  finale,  restait  douteuse.  C’est  de  cela  que  je  tenais  expressément,  eri 
me  rendant  à  la  réunion  de  ce  soir,  à  vous  remercier  et  je  le  fais  du  fond 
du  cœur,  au  nom  du  Gouvernement  auquel  j’ai  le  grand  honneur  d’appar¬ 
tenir. 

Sous  l’égide  d’un  gouvernement  de  liberté,  vous  avez  fait  œuvre  libre  et 
c’est  à  de  (elles  œuvres  surtout  que  nous  donnons  notre  concours  moral, 
qui,  pour  platonique  qu’il  reste,  ne  nous  en  a  pas  moins  conduits  à  cette  union 
intime  de  nos  cœurs,  et  je  suis  heureux  de  vous  remercier  encore  des 
efforts  nouveaux  que  vous  avez  faits  pour  la  grandeur  delà  patrie  française. 

Vous  aviez  d’ailleurs  bien  choisi  votre  terrain  pour  l’essai  que  vous 
vouliez  tenter  en  vous  rendant  dans  un  pays  où  nous  nous  étions  peut  être 
un  peu  laissés  oublier  depuis  quelques  années.  Je  le  dis  très  franchement, 
car  j’estime  qu’il  faut  savoir  reconnaître  ses  qualités,  comme  ses  défauts 
à  la  face  de  tous;  c’est  à  mon  sens,  la  meilleure  façon  de  concevoir  les 
affaires  humaines. 

Un  peu  rassuré  par  un  passé  de  gloire  industrielle  et  commerciale,  on 
s’était,  pendant  ces  dernières  années,  endormi  d’abord  et  laissé  distancer 
ensuite  par  des  concurrents  redoutables,  que  je  demande  la  permission  de 
ne  pas  vous  nommer. 
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Tous  avez  pensé  qu’il  était  temps  de  réagir  contre  une  pareille  somno¬ 
lence,  vous  l’avez  fait  d’une  façon  brillante,  éclatante  et,  si  je  me  souviens 
des  paroles  qui  ont  été  prononcées  à  la  table  hospitalière  de  M.  Calisch,  à 
Amsterdam,  au  milieu  d’une  réunion  aussi  nombreuse  que  celle-ci  et  en 
présence  de  quelques  hôtes  de  grande  qualité,  «  vous  l’avez  fait  de  telle 
façon  qu’on  a  compris  là-bas  quelle  était  la  supériorité  de  l’industrie  fran¬ 
çaise.  » 

De  cet  essai,  j’en  ai  la  foi,  vous  saurez  retirer  dans  un  avenir  prochain 
de  grands  profils.  Laissez-moi  seulement  ajouter,  puisque  aussi  bien  vous 
avez  les  premiers  donné  l’exemple  en  entrant  dans  la  voie  de  la  liberté, 
que  ce  contact  plus  intime  et  plus  fréquent  avec  le  peuple  hollandais  peut 
devenir  pour  vous  l’occasion,  dont  l’avantage  n’est  pas  contestable, 
d’imiter  des  exemples  dignes  d’être  suivis. 

Messieurs,  je  crains  fort  de  m’exposer  à  des  redites.  C’est,  en  effet,  un 
métier  bien  difficile  que  de  parler  souvent.  Les  idées  que  l’on  conçoit  ne 
peuvent  être  indéfiniment  renouvelées;  d’ailleurs  on  les  croit  toujours 
bonnes  et  on  est  volontiers  tenté  de  se  répéter. 

Je  faisais,  il  y  a  un  instant,  allusion  à  une  réunion  en  Hollande  où  un 
petit  nombre  de  Français  se  trouvait  en  présence  d’une  majorité  de  Hol¬ 
landais.  J’ai  dit  à  cette  occasion  ce  que  je  pensais  des  Hollandais;  aujour¬ 
d’hui,  au  milieu  d’une  réunion  composée  en  grande  majorité  de  Français 
et  d’un  petit  nombre  de  Hollandais,  je  tiens  à  répéter  qu’à  mon  sens  il  y  a 
pour  nous,  jeune  démocratie,  un  exemple  merveilleux  de  vertu  —  au  sens 
latin  du  mot  —  à  puiser  sur  celte  vieille  terre  hollandaise,  si  essentielle¬ 
ment  industrielle. 

La  Hollande,  Messieurs,  est  un  pays  qui  de  tout  temps  a  été  ardemment 
dévoué  à  la  cause  de  la  liberté  et  de  l’indépendance,  et  qui  sur  le  terrain 
économique,  alors  que  rien  dans  sa  richesse  propre  ou  dans  sa  configu¬ 
ration  naturelle  ne  semblait  le  désigner  pour  jouer  un  grand  rôle  à  ce 
point  de  vue,  a  su,  à  force  de  volonté,  de  ténacité  et  de  persévérance, 
agrandir  d’abord  le  domaine  restreint  qui  lui  était  réservé  au  nord  de 
l’Europe,  en  se  constituant  un  immense  empire  colonial,  et  s’imposer 
ensuite  à  une  civilisation  infiniment  plus  nombreuse  et  d’une  apparence 
plus  puissante,  en  s’érigeant  son  intermédiaire  nécessaire  dans  la  voie 
des  échanges.  Celte  force  de  volonté  ne  s’est  pas  démentie  depuis  des 
siècles  et  je  voudrais  que  la  même  persévérance  s’implantât  désormais 
dans  les  cœurs  français  pour  les  animer  et  les  vivifier,  comme  elle  a  pen¬ 
dant  de  si  longues  années  animé  et  vivifié  les  cœurs  hollandais. 

J’ai  parcouru  bien  rapidement  beaucoup  de  villes  de  Hollande  pendant 
le  court  voyage  que  j’ai  fait  dans  ce  pays,  mais  j’ai  conservé  de  l’une 
d’elles  un  souvenir  particulier  auquel  je  ne  puis  me  rapporter  sans  émotion. 

Au  cours  d’une  visite  à  Harlem,  M.  de  Vos,  que  j’aperçois  en  face  de 
moi,  a  bien  voulu  me  faire  entendre  les  grandes  orgues  de  cette  ville.  Là, 
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tandis  que  ma  pensée  se  perdait  dans  les  Rols  d’harmonie  qui  s’échap¬ 
paient  de  cet  admirable  instrument,  mon  regard  s’est  porté,  par  hasard, 
sur  les  armes  de  la  ville  de  Harlem  placées  dans  l’églhe  et  sur  la  devise 
qui  s’y  trouve  gravée.  Cette  devise  résume  à  elle  seule  l'histoire  de  la  Hol¬ 
lande  :  Vincit  vim  virtus,  c’est-à-dire  :  «  La  force  morale  triomphe  de  la 
force  physique  ».  Je  l’ai  gardée  avec  soin  et  je  serais  trop  heureux  pour 
ma  part  qu’elle  devint  celle  du  pays  que  j’aime  et  que  je  cherche  avant 
tout  à  servir,  de  notre  grande  et  chère  nation  française  qui,  malgré  ses 
douleurs  et  ses  déboires,  saura,  par  un  effort  constant  et  intense  de  sa 
volonté,  retrouver  un  jour  les  gloires  du  passé. 

Messieurs,  je  remercie  le  Comité  de  l’Exposition  d’Amsterdam  d’avoir 
conduit  le  drapeau  français  sur  la  terre  hollandaise;  je  vous  remercie  tous 
d’y  avoir  porté  le  bon  renom  de  notre  industrie  et  de  notre  commerce;  je 
remercie  nos  amis  hollandais  de  l’accueil  dont  ils  vous  ont  entourés  là-bas; 
et  laissez-moi  vous  dire  en  terminant  que  de  l’échange  de  nos  produits 
comme  de  nos  qualités  morales  pourra  naître  pour  les  deux  pays  un  avenir 
de  gloire,  de  paix  et  de  liberté. 


Discours  de  M.  CALISCH 

Président  du  Comité  exécutif  néerlandais. 

Messieurs,  encore  profondément  ému  des  paroles  chaleureuses  du  digne 
président  de  ce  banquet,  je  prends,  au  nom  de  mes  collègues  du  Comité 
exécutif  et  de  tous  mes  compatriotes  ici  présents,  la  liberté  de  lui  adresser 
mes  remerciements  les  plus  sincères  pour  les  sentiments  qu’il  vient  d’ex¬ 
primer  à  l’égard  des  Hollandais  et  de  la  Hollande. 

Il  y  a  six  ou  sept  mois  à  peine,  nous  étions  réunis  dans  cette  même 
salle.  —  Je  ne  sais  si  toutes  les  personnes  qui  m’entourent  sont  les  mêmes 
exactement  que  la  première  fois,  mais  j’aperçois  beaucoup  de  physiono¬ 
mies  qui  me  sont  connues.  —  M.  le  Président  de  la  République,  qui  voulut 
bien  me  recevoir  à  cette  époque,  me  déclara  qu’il  était  prêt  à  nous  aider 
moralement  de  tout  son  pouvoir.  M.  Lebon,  Ministre  du  Commerce,  a  voulu 
poursuivre  l’œuvre  commencée  par  son  prédécesseur,  M.  Lourties,  et  nous 
a  également  assurés  de  son  concours  moral.  M.  Ancklot,  qui  était  alors 
presque  un  inconnu  pour  nous,  mais  qui  dans  ce  court  espace  de  temps 
était  devenu  notre  ami,  comme  d’ailleurs  tous  les  membres  du  Comité, 
n’hésita  pas  à  nous  dire,  au  nom  de  ses  collègues  :  «  Nous  viendrons  ».  Et, 
de  fait,  les  exposants  français  sont  venus  en  grand  nombre;  je  puis  même 
ajouter  que  la  quantité  n’excluait  pas  la  qualité. 

Pour  remercier  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  ce  grand  travail  d’initia¬ 
tive  privée,  il  me  suffirait  de  répéter  les  noms  que  vient  de  citer  M.  Ancelot 
il  y  a  un  instant,  en  y  ajoutant  toutefois  le  sien,  qu’il  a  oublié. 
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Je  vous  adresse  donc,  Messieurs,  l’expression  de  mes  plus  sincères 
remerciements. 

Vous  le  savez  tous,  la  Section  française  a  été  entre  toutes  la  plus  impor¬ 
tante  de  l’Exposition  d’Amsterdam.  Je  ne  crains  pas  de  le  déclarer  ici,  elle 
en  a  été  pour  une  grande  partie  le  succès. 

Quant  aux  conséquences  de  cette  participation,  elles  résident  dans  ce 
fait  que  les  liens  de  sympathie  qui  unissaient  déjà  les  commerçants  des 
deux  nations  se  sont  resserrés  plus  étroitement  encore,  donnant  ainsi 
naissance  à  de  nouveaux  liens  plus  nombreux  que  par  le  passé.  C’est 
d’ailleurs  le  sentiment  que  m’a  exprimé,  il  y  a  une  heure  à  peine,  un  de 
vos  compatriotes,  consul  des  Pays-Bas  dans  une  ville  de  France.  Je  n’en 
veux  au  surplus  pour  preuve  que  l’exemple  des  relations  particuliè¬ 
rement  cordiales  qui  existent  entre  les  membres  composant  les  Comités 
des  deux  nations  et  que  je  me  plais  à  constater  une  fois  de  plus.  De  notre 
œuvre  commune  sont  nés  à  la  fois,  et  le  succès  de  votre  Section,  et  le 
succès  de  notre  Exposition. 

Je  ne  veux  pas  préjuger  de  la  participation  des  Hollandais  à  votre  grande 
Exposition  de  1900;  mais  ce  que  je  puis  proclamer  dès  à  présent,  c’est  la 
certitude  de  votre  succès,  car  l’œuvre  grandiose  que  vous  allez  entre¬ 
prendre  ne  saurait  être  placée  dans  des  mains  plus  habiles  que  celles  de 
celui  qui  m’a  fait  l’honneur  d’être  mon  hôte  à  Amsterdam;  j’ai  nommé 
M.  Picahd,  commissaire  général  de  l’Exposition  de  1900. 

Messieurs,  encore  une  fois,  je  vous  remercie  tous,  et  pour  votre  partici¬ 
pation  à  notre  Exposition,  et  pour  le  charmant  accueil  que  vous  nous  avez 
fait  ce  soir.  J’invite  tous  mes  compatriotes  à  boire  à  la  France,  aux  Fran¬ 
çais  et  à  l’Exposition  de  1900. 


Discours  de  M.  Alired  PICARD 

Président  d'honneur  du  Comité  français  de  C Exposition  d' Amsterdam, 
Commissaire  général  de  V Exposition  de  1900 


Messieurs, 

Alors  que  des  publicistes,  amis  du  paradoxe,  attaquent  violemment  les 
Expositions,  les  représentent  comme  une  invention  du  diable  ou  comme 
un  fléau  né  de  la  colère  divine,  leur  attribuent  une  influence  néfaste  sur  la 
prospérité  générale  et  les  considèrent  comme  contraires  à  la  morale  publi¬ 
que,  on  voit  se  multiplier  sans  cesse  ces  grandes  manifestations  du  Travail 
et  de  la  Paix. 

Hier,  c’était  Anvers  et  Lyon;  aujourd’hui,  c’est  Amsterdam  et  Bordeaux; 
demain,  ce  sera  Bruxelles  et  Rouen.  Ni  les  exposants,  ni  les  visiteurs  ne  se 
lassent,  dédaigneux  des  sophismes.  Ils  vont,  les  uns,  où  les  conduisent 
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l’intérêt  et  l’honneur  du  drapeau,  les  autres,  où  les  mènent  la  raison,  le 
bon  sens,  le  désir  de  voir  et  d’apprendre. 

Les  affaires  en  profitent,  la  vertu  n’en  est  pas  compromise,  et  nos  Alces- 
tes  modernes  n’ont  d’autre  écho  que  celui  de  leurs  lamentations  perdues  à 
travers  les  espaces  infinis  du  désert. 

Aucune  nation,  d’ailleurs,  — et  nos  hôtes  étrangers  ne  me  démentiront 
pas  —  n’a  le  génie  des  Expositions  à  un  plus  haut  degré  que  la  nation 
française,  aucune  ville  ne  l’a  à  un  plus  haut  degré  que  Paris  :  Partout  et 
toujours  les  exposants  français  et  parisiens  brillent  parle  fini,  les  mérites 
solides  et  la  beauté  artistique  de  leurs  produits,  l’habileté  elle  goût  de  la 
mise  en  scène  ;  experts  et  débrouillards,  ils  improvisent  en  un  tour  de  main 
des  galeries  qui  charment  le  regard  et  recueillent  des  suffrages  unanimes 
d’admiration. 

Ces  qualités  natives,  vous  qui  m’écoutez,  vous  en  avez  donné  une  preuve 
nouvelle  sur  la  terre  hospitalière  des  Pays-Bas.  Sous  l’impulsion  d’un 
véritable  apôtre,  de  votre  cher  président,  M.  Ancelot,  la  Section  française 
s’est  organisée  en  quelques  semaines.  Il  semble  que  le  coup  de  baguette 
d’une  fée  bienfaisante  l’ait  fait  surgir  parée  de  ses  plus  beaux  atours. 

Dans  un  voyage  inoubliable  auquel  vous  nous  aviez  conviés  avec  M.  Lebon, 
Ministre  du  Commerce,  nous  n’avons  pu,  mes  collègues  et  moi,  nous 
défendre  d’une  émotion  patriotique  en  constatant  vos  efforts  et  vos  succès, 
en  mesurant  la  place  occupée  par  nos  nationaux.  Recherchant  les  causes 
des  souffrances  au  milieu  desquelles  se  débattait  notre  commerce,  un 
hommes  des  plus  éminents  —  M.  le  Ministre  le  rappelait  il  y  a  un  instant 
—  accusait  votre  indifférence  et  votre  apathie.  Qui  be?ie  amat  bene  casli- 
gat.  A  votre  égard  du  moins  ce  reproche  ne  peut  être  formulé;  vous  avez 
bravement  planté  votre  étendard  sur  le  sol  néerlandais,  sol  fécond  où  aura 
germé  la  semence;  en  meme  temps  que  se  sera  resserrée  l’amitié  des  deux 
peuples,  leurs  rapports  commerciaux  auront  acquis  une  vitalité  nouvelle; 
vous  avez  enfin  fait  œuvre  de  bons  citoyens  dans  la  plus  haute  acception 
du  mot.  Ainsi  vous  aurez  de  plus  préparé  efficacement  la  participation  des 
Pays-Bas  à  notre  Exposition  Universelle  de  1900. 

Je  faisais  tout  à  l’heure  allusion  aux  attaques  dirigées  contre  les  Expo¬ 
sitions.  Personne  d’entre  vous  n’ignore  la  campagne  entreprise  dans  le  but 
de  faire  échouer  le  Banquet  solennel  par  lequel  la  République  compte  fer¬ 
mer  le  dix-neuvième  siècle. 

Si  cette  campagne  devait  triompher,  que  deviendraient,  je  vous  le 
demande,  les  progrès  matériels  et  moraux?  Et,  au  lieu  d’une  nouvelle 
page  glorieuse  à  inscrire  dans  l’histoire  de  l’Humanité,  ne  serait-ce  pas 
aller  à  une  véritable  défaite,  si,  après  avoir  annoncé  au  monde  entier  notre 
intention  de  le  convier  à  cette  fête,  nous  venions  tout  à  coup  faire  faillite 
à  notre  signature? 

D’ailleurs,  au  jour  prochain  où  s’ouvrira  ce  débat  devant  les  Chambres, 
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M.  le  Ministre  du  Commerce  mettra  ce  point  en  lumière;  il  usera  de  l’au¬ 
torité  de  sa  fonction  et  de  sa  parole  pour  faire  valoir  les  avantages  indé¬ 
niables  que  la  France  peut  légitimement  attendre  de  la  future  Exposition 
universelle.  11  convaincra  les  esprits  les  plus  indécis  et  triomphera  des 
dernières  hésitations.  Ainsi,  bientôt  une  page  glorieuse  viendra  s’ajouter 
aux  annales  de  la  France  républicaine,  tandis  que  vous  aurez  à  votre  actif 
une  victoire  de  plus. 

L’obstacle  le  plus  sérieux,  celui  qui  résultait  de  notre  situation  finan¬ 
cière,  est  sur  le  point  d’être  aplani.  Nous  arriverons  à  faire  face  aux 
dépenses  et  à  doter  Paris  d’un  plan  définitif,  tout  en  ne  demandant  au 
budget  qu’une  somme  de  20  millions,  c’est-à-dire  un  sacrifice  égal  à  celui 
qu’a  nécessité  l’Exposition  de  1889.  Le  surplus  sera  fourni,  tant  par  une 
subvention  municipale  d’une  valeur  de  18  à  20  millions  que  par  une 
souscription  qui  est  actuellement  ouverte  et  qui  paraît  devoir  être  aussi 
profitable  aux  souscripteurs  qu’à  l’Exposition  elle-même. 

Mais  je  m’arrête,  car  je  pourrais  être  soupçonné  d’une  tentative  d’extor¬ 
sion  de  fonds,  ce  qui  pourrait  avoir  pour  moi  l’inconvénient  de  me  mettre 
dans  le  cas  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  la  magistrature.  Per- 
mettez-moi  donc  de  revenir  à  l’Exposition  d’Amsterdam  et  de  me  souvenir 
que  les  dames  qui  ont  bien  voulu  se  joindre  à  nous  ont  ainsi,  par  leur  pré¬ 
sence,  donné  à  notre  voyage  —  je  parle  du  moins  pour  moi  —  la  note 
gracieuse  qui  lui  manquait  et  ajouté  à  l’éclat  de  la  Section  française. 

Je  ne  voudrais  pas  aborder  la  question  de  la  distribution  des  récom¬ 
penses,  mais  je  vous  propose  de  nous  constituer  à  cette  occasion  en  jury 
de  révision  et  de  décerner  à  Mmes  Lebon,  Ancelot,  Delaunay-Beleeville  le 
prix  du  charme  et  delà  beauté. 

Je  bois  donc  à  nos  compagnes  de  voyage  et,  en  particulier,  à  Mme  Lebon. 


Discours  de  M.  DEN  TEX 

Président  du  Jury  international  à  V Exposition  universelle  d'Amsterdam, 

Messieurs,  ce  n’est  pas  sans  une  grande  hésitation  que  je  prends  la 
parole  après  les  orateurs  éloquents  que  vous  venez  d’entendre  et  qui  ont 
si  bien  exprimé  leurs  sentiments.  Si  je  me  décide  à  le  faire,  c’est  unique¬ 
ment  parce  que  je  tiens  à  adresser  mes  remerciements  les  plus  chaleureux 
aux  membres  qui  composent  le  Comité  de  la  Section  française. 

Je  partage,  quant  à  moi,  votre  joie,  et  cela  m’est  d’autant  plus  facile 
que  la  sympathie  que  j’ai,  depuis  ma  plus  tendre  jeunesse,  éprouvée  pour 
la  nation  française,  n’a  fait  que  grandir  encore  depuis  l’été  dernier. 

M.  le  Ministre  vous  citait  tout  à  l’heure  le  vieux  dicton  de  la  ville  d’Har¬ 
lem  :  Vinci t  vim  virtus. 
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Permettez-moi  à  mon  tour  de  vous  en  rappeler  un  autre  que  je  plais  à 
qualifier  de  «  fin  de  siècle  »,  en  dépit  du  discrédit  qui  s’attache  à  ce  mot, 
c’est  le  suivant  :  «  Le  travail  ennoblit  ». 

J’ajouterai  que  le  Français  travaille  particulièrement  bien,  et  je  crois 
pouvoir  affirmer  que  si  l’Exposition  d’Amsterdam  n’avait  pas  compté  la 
Section  française,  elle  aurait  beaucoup  perdu  de  son  charme. 

Je  vous  propose  donc  de  porter  un  toast  en  l’honneur  de  celui  qui  a  été 
l’âme  du  Comité  :  j’ai  nommé  M.  Ancelot  qui,  vous  le  savez,  a  tout  dirigé. 

Peut-être  même  s’est-il  parfois  montré  un  peu  «  Pape  »,  comme  nous 
disons  en  Hollande,  dans  l’expression  de  son  énergie;  mais,  d’autre  part, 
il  faut  bien  aussi  reconnaître  que  ce  n’est  qu’avec  des  hommes  comme  lui 
que  l’on  travaille  vraiment  bien. 

Je  porte  donc,  je  le  répète,  la  santé  de  M.  Ancelot. 


Discours  de  M.  ALLAIN 

Président  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  des  Vins 
Vice-Président  du  Comité  français. 

Mon  cher  Président, 

Messieurs, 

Désigné  par  mes  collègues  pour  être  l’interprète  de  tous  vos  collabora¬ 
teurs,  afin  de  vous  exprimer  leur  admiration  et  leur  reconnaissance  de 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  la  France  et  pour  eux,  je  me  sens  bien 
embarrassé  d’ajouter  quoi  que  ce  soit  à  toutes  les  belles  et  bonnes  choses 
que  nous  venons  d’entendre. 

En  effet,  je  ne  pourrais  que  répéter,  et  certes  beaucoup  moins  éloquem¬ 
ment,  ce  que  viennent  de  nous  dire,  avec  tant  d’autorité  et  de  verve,  les 
orateurs  éminents  qui  m’ont  précédé. 

Je  préfère,  Messieurs,  vous  laisser  sous  le  charme. 

Mais  les  sentiments  vrais  trouvent  toujours  un  langage  pour  s’expri¬ 
mer;  et  la  sincérité,  la  profondeur  de  l’attachement  que  vous  avez  su,  mon 
cher  Président,  nous  inspirer,  à  tous  en  général,  et  à  moi  même  en  parti¬ 
culier,  me  font  remplir  avec  une  réelle  joie  l’agréable  devoir  qui  m’in¬ 
combe. 

Laissez-moi  vous  redire  quel  juste  hommage  nous  nous  plaisons  à  rendre 
à  vos  incontestables  talents  d’organisateur  et  d’administrateur  qui  vous 
ont  permis  de  mener  à  bonne  fin  cette  intéressante  Exposition  hollandaise, 
où,  nous  pouvons  le  dire  sans  fatuité  excessive,  la  France,  grâce  à  vous,  a 
joué  un  rôle  si  brillant. 

Ce  sont  là  des  qualités  éminentes  que  tout  le  monde  pourra  reconnaître 
et  célébrer  comme  nous;  mais  ce  que  je  veux  proclamer  surtout,  c’est 


BANQUET  DE  CLOTURE. 


91 


que,  placés  près  de  vous,  comme  l’ont  été  les  membres  de  notre  Comité, 
il  leur  a  été  donné  plus  qu’à  personne  d’apprécier  par-dessus  tout  votre 
extrême  droiture,  la  sûreté  de  vos  relations,  la  bienveillance  de  votre 
caractère. 

Aussi  est-ce  avec  un  véritable  et  grand  plaisir  que  je  viens  au  nom  : 

Des  membres  du  Comité  ; 

Des  membres  du  Jury; 

Des  exposants; 

De  la  Section  française  à  l’Exposition  universelle  d’Amsterdam,  de  tous 
enfin,  vous  prier  d’accepter  un  amical  souvenir  des  heureux  moments  que 
nous  avons  ensemble  passés  à  vos  côtés. 

Je  veux  espérer  que  ce  modeste  témoignage  de  notre  affectueuse  grati¬ 
tude  ne  sera  pas  le  seul  qui  vous  rappellera  cette  année  de  labeur  et  de 
succès. 

Maintenant,  Messieurs,  je  suis  certain  de  n’être  désavoué  par  personne 
en  associant  au  nom  honoré  de  notre  Président  celui  de  sa  gracieuse  com¬ 
pagne.  Elle  a  été,  nous  le  savons,  son  soutien  aux  heures  difficiles,  où  la 
foi  lui  eût  manqué  peut-être,  comme  elle  a  été  la  grâce  et  le  charme  de 
toutes  celles  de  nos  réunions  qu’elle  a  bien  voulu  embellir  de  son  aimable 
présence. 

Je  bois  donc,  Messieurs,  à  la  santé  de  notre  Président,  M.  Ancelot,  et  à 
celle  de  Mme  Ancelot. 

Puis,  aux  applaudissements  unanimes  de  l’assistance,  M.  Allain  remit  à 
M.  Ancelot,  au  nom  du  Comité  de  la  Section  française,  des  membres  du 
jury  et  des  exposants  français,  un  magnifique  surtout  de  table  en  argent 
massif,  superbe  œuvre  d’art  signée  «  Boin-Taburet  ». 

Très  ému  de  ce  touchant  hommage,  M.  Ancelot  remercia  en  ces  termes  : 

Messieurs,  mes  chers  collègues,  permettez-moi  de  dire  :  mes  chers 
amis,  je  suis  vraiment  confus  des  paroles  beaucoup  trop  bienveillantes  de 
mon  excellent  collègue,  M.  Allain,  et  je  ne  sais  comment  vous  remercier 
des  merveilles  que  vous  m’offrez.  Votre  amitié  pour  moi  vous  aveugle  et 
vous  m’attribuez  des  mérites  que  certainement  je  n’ai  pas,  car,  si  aujour¬ 
d’hui  nous  sommes  heureux  de  fêter  le  succès  de  la  Section  française  à 
l’Exposition  d’Amsterdam,  nous  le  devons  avant  tout  à  funion  et  à  la 
cordialité  qui  n’ont  jamais  cessé,  depuis  le  début,  de  régner  entre  tous  ses 
membres,  je  suis  heureux  de  le  proclamer  bien  haut. 

D’autre  part,  si,  armés  uniquement  du  concours  moral  du  Gouver¬ 
nement,  nous  avons  vu  le  Commerce  et  l’Industrie  répondre  avec  tant 
d’empressement  à  notre  appel,  c’est  que  nous  avions  à  notre  tête  des  Pré¬ 
sidents  d’honneur  dont  les  noms  seuls  suffisaient  à  inspirer  à  tous  la  plus 
entière  confiance. 
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Vous  avez  su  enfin  nommer  dans  vos  bureaux  des  hommes  d’une  habi¬ 
leté  incontestable  dans  l’organisation  des  Expositions  et  qui,  de  ce  chef, 
étaient  particulièrement  aptes  à  résoudre  toutes  les  difficultés  qui  auraient 
pu  se  présenter. 

Vous  m’avez  fait  le  grand  honneur  de  me  désigner  comme  Président  de 
ce  Comité,  mais  je  vous  avouerai  que  mon  rôle  a  été  bien  simple  ;  avec 
un  pareil  État-major,  il  m’a  suffi  de  vous  consulter,  d’enregistrer  vos 
décisions  et  de  les  faire  exécuter. 

Si  toutefois  un  mérite  peut  m’ètre  attribué,  c’est  celui  d’avoir  eu,  dès 
le  début,  une  confiance  absolue,  de  vous  l’avoir  communiquée  et  fait  par¬ 
tager. 

Mes  chers  collègues,  permettez-moi  de  vous  remercier  du  fond  du  cœur 
du  splendide  souvenir  que  vous  m’avez  offert.  Soyez  persuadés  que  je  le 
conserverai  comme  un  gage  précieux  de  votre  amitié. 

Puisse,  du  reste,  l’Exposition  d’Amsterdam  être  le  prélude  d’une  amitié 
solide  et  durable  entre  tous  ceux  qui,  Français  ou  Hollandais,  ont  colla¬ 
boré  à  son  succès  ? 

Messieurs,  je  bois  à  vous  tous  qui,  par  votre  union  et  votre  énergie,  avez 
assuré  le  succès  de  la  France  en  Hollande  ! 

En  quittant  la  table,  une  chaleureuse  ovation  fut  faite  à  M.  Ancelot  par 
tous  ses  collaborateurs,  heureux  de  lui  témoigner  leur  reconnaissance  pour 
le  dévouement  et  l’activité  dont  il  a  fait  preuve  pendant  toute  la  durée  de 
l’Exposition. 

Le  dimanche  27  octobre  1895,  M.  Ancelot,  président  de  la  Section  fran¬ 
çaise,  accompagné  de  MM.  Hubert  Garnier,  Layus,  Estieu,  Vautier,  Cointreau, 
Debain,  Rœpius  Van  Zevenhuizen,  etc.,  quitta  Paris  pour  aller  assister  à 
Amsterdam  à  la  clôture  de  l’Exposition  et  à  la  distribution  des  récom¬ 
penses.  La  délégation  fut  reçue  sur  le  quai  de  la  gare  d’Amsterdam  par 
MM.  Brylinski,  administrateur  général  de  la  Section  française,  Le  Lorrain  et 
plusieurs  membres  du  Comité  exécutif  hollandais. 

Le  lundi  28  octobre,  à  trois  heures,  eut  lieu  dans  la  salle  d’horticulture 
la  cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses. 

Cette  cérémonie  fut  présidée  par  M.  le  Bourgmestre  d’Amsterdam, 
assisté  de  MM.  Boëll,  Ministre  des  Affaires  étrangères;  Van  Houten, 
Ministre  de  l’Intérieur;  Van  der  Sleyden,  Ministre  du  Commerce;  Den  Tex, 
président  du  jury  international;  Caliscii,  président  du  Comité  exécutif  hol¬ 
landais,  et  tous  les  membres  de  ce  Comité. 

M.  Calisch  prononça  en  français  le  discours  suivant  : 
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Discours  de  M.  CALISCH 

Président  du  Comité  exécutif  néerlandais . 

Ayant  de  féliciter  ceux  qui  ont  obtenu  des  médailles,  vous  per¬ 
mettrez,  Messieurs,  qu’au  nom  du  Comité  exécutif  je  remercie  ici  de  tout 
cœur  Leurs  Majestés  la  Reine  et  la  Reine  Régente  des  Pays-Bas  d’avoir 
bien  voulu  donner  un  éclat  brillant  à  l’Exposition  et  au  travail  du  jury  en 
mettant  à  notre  disposition  un  si  grand  nombre  de  médailles  d’or,  d’ar¬ 
gent  et  de  bronze  portant  leurs  illustres  images.  Ceux  qui  ont  vu  de  près 
le  travail  du  jury  ont  pu  constater  combien  a  été  appréciée  la  grande  bien¬ 
veillance  de  Leurs  Majestés. 

En  second  lieu,  un  mot  de  remerciement  à  vous,  mon  Président  d’hon¬ 
neur,  qui,  à  notre  demande,  avez  bien  voulu  vous  charger  de  la  distri¬ 
bution.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  vous  rendre  hommage  pour  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  succès  de  l’Exposition;  vous  avez  payé  de  votre  per¬ 
sonne,  et,  croyez-moi,  recevoir  les  diplômes  de  vos  mains  ou  entendre  lire 
son  nom  par  votre  bouche  sera  pour  chaque  exposant  une  valeur  de  plus 
à  son  couronnement. 

Aux  membres  étrangers  et  hollandais  du  jury  en  général,  et  à  leurs 
Présidents  et  Secrétaires  en  particulier,  nos  remerciements  chaleureux. 

Sous  la  direction  d’un  homme  tel  que  vous,  monsieur  Den  Tex,  il  était  à 
prévoir  que  tout  marcherait  bien.  Vous  avez,  dans  ces  jours  difficiles, 
maintenu  votre  réputation  de  grande  habileté  et  de  probité  infaillible. 
Soyez  assuré  que  tous  ceux  qui  se  sont  engagés  dans  cette  lutte  paisible, 
même  ceux  qui  ont  été  vaincus,  sont  absolument  d’accord  sur  ce  point  : 
que  le  jury  a  travaillé  d’une  façon  irréprochable  et  que  c’est  surtout  grâce 
à  votre  zèle  et  à  votre  dévouement. 

Nos  remerciements  à  vous,  Messieurs  les  Ministres  de  la  Reine,  qui  avez 
voulu  donner  à  cette  solennité  l’honneur  de  votre  présence;  à  vous,  auto¬ 
rités  de  la  province  et  de  la  commune;  à  vous  encore,  amis  venus  de 
l’étranger  pour  nous  renouveler  les  preuves  de  votre  sympathie  et  de  votre 
amitié. 

Et  pour  en  finir,  nos  félicitations  chaleureuses  à  tous  ceux  qui  ont  rem¬ 
porté  une  vicloire  quelconque  dans  cette  lutte  d’industrie  et  de  commerce. 
Dans  quelques  jours,  cette  Exposition  aura  disparu  :  puissent  les  médailles 
et  les  diplômes  obtenus  vous  faire  garder  pour  toujours  un  agréable  sou¬ 
venir  de  votre  participation  à  l’Exposition  d’Amsterdam  ! 

Après  ce  discours,  M.  Calisch  donna  lecture  du  tableau  suivant,  qui 
résume  le  nombre  des  récompenses  obtenues  par  les  différentes  nations 
qui  ont  participé  à  l’Exposition  d’Amsterdam. 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES 


Exposants. 

Hors  concours. 
Membres 
du  Jury. 

Diplôme. 

Or. 

Argent. 

Bronze. 

Mention. 

Totaux. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Hollande . 

.  .  .  54 

66 

101 

90 

45 

20 

576 

France . 

.  .  .  105 

243 

203 

145 

57 

11 

764 

Belgique . 

.  .  .  58 

81 

114 

79 

23 

15 

570 

Allemagne.  .  .  . 

.  .  .  15 

20 

44 

49 

12 

5 

145 

Italie . 

.  .  .  11 

19 

27 

26 

7 

2 

92 

Angleterre  .... 

...  5 

12 

29 

16 

9 

6 

75 

Autriche . 

5 

4 

7 

4 

» 

25 

Danemark . 

...  » 

» 

» 

5 

1 

» 

4 

Suède  et  Norvège. 

.  .  .  » 

4 

3 

4 

2 

» 

15 

Espagne  . 

...  » 

5 

2 

5 

» 

» 

8 

Russie . 

.  .  .  » 

» 

» 

2 

1 

» 

3 

Grèce . 

.  .  .  » 

)) 

» 

2 

» 

» 

2 

Roumanie . 

...  » 

» 

» 

» 

» 

1 

1 

Japon.  ..... 

...  » 

» 

1 

» 

» 

» 

1 

247 

455 

528 

426 

161 

~~6Ô 

1875 

Collaborateurs. 

Or. 

Argent. 

Bronze. 

Mention. 

Totaùx. 

Hollande . 

23 

50 

36 

14 

125 

Italie . 

6 

6 

» 

» 

12 

France . 

61 

98 

49 

1 

209 

Belgique . 

12 

29 

12 

2 

55 

Allemagne.  .  .  . 

2 

6 

5 

4 

17 

Angleterre.  .  .  . 

2 

» 

» 

» 

2 

Autriche . 

1 

1 

» 

» 

2 

107 

190 

102 

“5T 

420 

M.  le  Bourgmestre  d’Amsterdam,  après  avoir  félicité  les  promoteurs  et 
tous  les  collaborateurs  de  l’Exposition,  proclama  les  noms  des  titulaires 
des  médailles  accordées  par  Leurs  Majestés  la  Reine  et  la  Reine  Régente,  et 
procéda  à  la  distribution  de  ces  médailles. 

Le  soir  du  meme  jour,  à  six  heures,  eut  lieu  au  café  Royal  de  l’Expo¬ 
sition  le  banquet  de  clôture,  sous  la  présidence  de  M.  Vening  Meinesz, 
Bourgmestre  de  la  ville  d’Amsterdam.  Les  trois  Ministres  et  tous  les 
membres  des  Comités  conviés  à  la  distribution  des  récompenses  prirent 
part  à  ce  banquet. 
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Le  lendemain  mardi,  29  octobre,  un  banquet  fut  offert  par  les  membres 
des  Comités  et  les  exposants  hollandais  et  étrangers  au  Bourgmestre 
d’Amsterdam,  au  Comité  exécutif,  aux  Présidents  et  Secrétaires  du  Jury. 
Ce  banquet  fut  présidé  par  M.  Ancelot,  Président  de  la  Section  française, 
qui  au  dessert  prononça  le  toast  suivant  : 


Toast  de  M.  ANGELOT 

Président  de  Ici  Section  française. 


Monsieur  le  Bourgmestre; 

Messieurs, 

Hier,  répondant  à  la  gracieuse  invitation  du  Comité  exécutif  nous  avons 
clôturé  la  série  des  banquets  et  des  fêtes  officielles,  mais  les  collaborateurs 
étrangers  de  cette  Exposition  ont  considéré  qu’ils  ne  pouvaient  pas  se 
séparer  sans  exprimer  dans  une  réunion  plus  intime  toute  leur  reconnais¬ 
sance  au  Comité  exécutif  pour  l’accueil  si  cordial  qu’ils  ont  reçu  de  lui  en 
toute  circonstance. 

Au  nom  de  toutes  les  nations,  m’adressant  d’abord  à  M.  le  Bourgmestre 
d’Amsterdam,  Président  d’honneur  de  l’Exposition,  je  serai  l’interprète  de 
vous  tous  en  lui  adressant  l’expression  de  notre  bien  vive  gratitude  pour 
l’appui  si  précieux  qu’il  a  bien  voulu  nous  prêter  de  son  nom  et  de  sa 
grande  autorité.  Nous  avons  été  heureux  d’entendre  hier  de  sa  bouche 
qu’il  ne  regrettait  nullement  le  concours  qu'il  nous  avait  accordé. 

Nous  avons  pu  apprécier  à  leur  juste  valeur  l’intelligence  et  l’énergie  de 
M.  Calisch,  président  du  Comité  exécutif,  qui  a  su  aplanir  toutes  les  difficul¬ 
tés  accumulées  sur  son  chemin,  et  sortir  victorieux  de  cette  lutte  pacifique, 
nous  lui  adressons  ainsi  qu’à  tous  ses  collègues  du  Comité  exécutif 
l’expression  de  notre  bien  vive  gratitude  pour  la  façon  dont  ils  ont  dirigé 
et  su  mener  à  bien  cette  Exposilion. 

Pour  vous,  monsieur  Den  Tex,  Président  du  jury  supérieur,  ainsi  que 
pour  vous,  monsieur  Yan  IIouten,  Secrétaire  du  jury,  je  ne  trouve  pas  les 
mots  pour  vous  exprimer  ce  que  nous  ressentons  pour  cette  cordialité  et 
cette  aménité  avec  lesquelles  vous  avez  su  diriger  la  tache  difficile  qui 
vous  avait  été  confiée. 

Nous  avons  tous  été  heureux  de  travailler  avec  vous  et  nous  en  conser¬ 
verons  le  plus  agréable  souvenir. 

Je  ne  veux  pas  oublier  le  Comité  de  la  vieille  Hollande  et  son  dévoué 
bourgmestre,  le  capitaine  Fabius,  qui  ont  si  puissamment  contribué  au 
succès  de  cette  Exposition. 

Merci  également  à  MM.  Gompertz  et  Galesloot,  qui,  chacun  dans  la  sphère 
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spéciale  de  leurs  attributions,  ont  su,  aux  heures  de  plaisir,  charmer  nos 
oreilles  et  aux  yeux. 

C’est  avec  le  plus  vif  regret  que  nous  quittons  cette  terre  hospitalière  de 
la  Hollande  en  emportant  chacun  dans  notre  patrie  un  souvenir  charmant 
de  notre  séjour  au  milieu  de  vous  et  en  laissant  derrière  nous,  nous  n’en 
doutons  pas,  de  bonnes  et  solides  amitiés. 

Je  vous  propose,  Messieurs,  de  porter  un  toast  à  M.  le  Bourgmestre 
d’Amsterdam  et  de  boire  à  la  santé  du  Président  et  de  tous  les  membres 
du  Comité  exécutif. 

Dès  le  début  de  l’Exposition,  il  avait  été  convenu  avec  le  Comité  exécutif 
qu’aucun  achat  de  lots  pour  la  tombola  de  l’Exposition  ne  pourrait  être 
effectué  dans  la  Section  française  si  ce  n’est  sous  le  contrôle  du  Comité  de 
la  Section.  Une  Commission  de  trois  membres  fut  désignée,  et  tous  les 
achats  furent  faits  d’accord  avec  MM.  Ancelot,  Lé  Lorrain  et  Brylinski, 
membres  de  cette  Commission.  Une  somme  de  100,000  francs  fut  ainsi 
dépensée  en  achats  dans  la  Section  française  et  payée  aux  exposants  avant 
la  clôture  de  l’Exposition. 

Le  jeudi  26  décembre  1895  eut  lieu  au  Siège  de  la  Section  française, 
6,  rue  d’Aboukir,  l’Assemblée  générale  de  clôture  du  Comité.  La  réunion, 
après  avoir  entendu  de  la  bouche  de  son  Président,  M.  Ancelot,  le  compte 
rendu  des  travaux  du  Comité,  examina  et  approuva  les  comptes  de  gestion 
présentés  parM.  Estieu,  Trésorier;  puis  elle  chargea  M.  Layus,  Vice-Prési¬ 
dent,  de  rédiger  un  rapport  général  sur  la  Section  française  à  l’Exposition 
d’Amsterdam,  et  prononça  la  dissolution  du  Comité. 

Avant  de  se  séparer,  les  membres  du  Comité  tinrent  à  laisser  à  une  œuvre 
des  plus  intéressantes  un  souvenir  de  l’existence  de  la  Section  française  : 
une  souscription  en  faveur  de  la  Société  française  de  bienfaisance 
d’Amsterdam  fut  ouverte  à  la  fin  de  cetle  dernière  séance,  et  le  montant 
fut  envoyé  à  M.  Le  Lorrain,  le  dévoué  Président  de  la  Société. 


A  la  suite  de  son  voyage  à  Amsferdam,  M.  André  Ledon,  ministre  du 
Commerce  et  de  l’Industrie,  jugea  utile  de  récompenser  les  efforts  des 
industriels  et  des  commerçants  qui  étaient  allés  à  Amsterdam  défendre  le 
bon  renom  de  l’industrie  française.  Il  invita  à  cet  effet  M.  Ancelot  à  lui 
présenter  au  nom  du  Comité  de  la  Section  française  une  liste  de  proposi¬ 
tions  pour  l’Ordre  National  de  la  Légion  d’Honneur.  M.  Lebon  pria  le 
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Président  de  la  Section  française  d’établir  les  propositions  de  récompenses, 
sur  les  memes  bases  que  celles  accordées  à  la  suile  de  l’Exposition 
d’Anvers,  soit  pour  6  croix  d’officier  et  40  croix  de  chevalier.  M.  Ancelot 
s’empressa  de  convoquer  les  Présidents  des  groupes  du  Comité,  et  dans 
une  réunion  qui  eut  lieu  dans  les  derniers  jours  de  septembre,  ceux-ci 
apportèrent  au  Président  les  états  de  propositions  relatifs  à  leurs  groupes 
respectifs.  Il  en  fut  dressé  une  liste  unique  qui  fut  remise  à  M.  le  Ministre 
du  Commerce  dans  les  premiers  jours  d’octobre. 

M.  Lebon  désirait  présenter  le  projet  de  loi  relatif  aux  récompenses  à 
décerner  aux  exposants  d’Amsterdam  et  de  Bordeaux  à  l’ouverture  de  la 
session  parlementaire;  les  retards  apportés  dans  l’établissement  des  états 
de  propositions  pour  l’Exposition  de  Bordeaux  l’empêchèrent  de  mettre  en 
temps  utile  son  projet  à  exécution.  En  quittant  le  Ministère  du  Commerce, 
M.  André  Lebon  dut  laisser  à  son  successeur  le  soin  de  déposer  le  projet 
de  loi. 

Le  50  janvier  1896,  M.  Mesureur,  Ministre  du  Commerce,  déposa  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  des  députés,  au  nom  du  gouvernement,  le  projet 
dont  les  événements  avaient  ajourné  la  présentation.  Mais  à  la  suite  d’une 
décision  prise  en  conseil  des  ministres,  M.  le  Ministre  du  Commerce  dut 
réduire  le  nombre  des  propositions  à  2  croix  d’officier  et  20  croix  de 
chevalier.  Un  exposé  des  motifs  des  plus  élogieux  précédait  le  projet  de  loi. 
Voici  dans  quels  termes,  après  avoir  parlé  de  l’Exposition  de  Bordeaux, 
s’exprimait  M.  Mesureur  au  sujet  de  l’Exposition  d’Amsterdam  : 

«  En  même  temps  que  nous  avions  la  satisfaction  d’enregistrer  chez  nous 
ces  résultats,  une  manifestation  analogue,  entreprise  par  une  puissance 
voisine  mettait  en  lumière  aux  yeux  du  monde,  par  un  exemple  non  moins 
frappant,  la  vitalité  du  génie  pacifique  et  laborieux  de  notre  nation.  Au 
mois  de  février  dernier,  les  industriels,  commerçants  et  producteurs 
français  étaient  sollicités  par  un  comité  exécutif  néerlandais  de  prendre 
part  à  l’Exposition  universelle  internationale  qui  se  préparait  à  Amster¬ 
dam.  A  son  appel,  une  commission  d’initiative  se  formait  à  Paris,  et,  deux 
mois  plus  tard,  l’adhésion  de  1075  exposants  représentant  l’élite  de 
notre  commerce  et  de  notre  industrie  lui  était  assurée.  La  Section  française 
à  PExposition  d’Amsterdam  se  trouvait  ainsi  constituée  en  dehors  de  toute 
intervention  officielle,  sans  aucun  subside  de  la  part  de  l’État,  et  ce  der¬ 
nier  put  se  borner  à  accorder,  auprès  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  son 
appui  moral  aux  nationaux  qui,  avec  un  désintéressement  absolu,  avaient 
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si  courageusement  et  si  heureusement  formulé  une  réponse  digne  de  noire 
pays  à  l’invitation  d’un  peuple  ami. 

«  L’événement,  vous  le  savez,  Messieurs,  a  justifié  largement  leur  con¬ 
fiance  et  couronné  leurs  efforts  ;  la  liste  des  récompenses  suffit  à  l’attester 
nettement  :  même  en  laissant  de  côté  117  de  nos  exposants  hors  concours  en 
qualité  de  membres  du  Jury  international,  une  proportion  de  près  de 
45  pour  100  des  récompenses  (958  sur  un  total  de  2148)  se  trouve 
acquise  à  nos  nationaux.  Et  cette  proportion  s’élève  sensiblement  si  l’on 
considère  spécialement  les  hautes  récompenses;  notre  Section  compte,  en 
effet,  à  son  actif,  243  diplômes  d’Honneur  contre  213  aux  autres  nationaux 
réunis,  y  compris  la  Hollande  ;  203  médailles  d’Or  contre  328  ;  et,  dans  la 
catégorie  des  médailles  de  collaborateurs,  61  médailles  d’Or  contre  46,  et 
98  médailles  d’Argent  contre  92. 

«  Cette  statistique  dit  assez  la  place  prépondérante  que  nous  avons  occu¬ 
pée  à  Amsterdam.  Elle  ne  fait  d’ailleurs  que  traduire  par  des  chiffres  un 
fait  qui,  de  l’aveu  de  tous,  adversaires  ou  amis,  s’est  affirmé  aux  premiers 
regards  des  visiteurs,  et  qu’il  nous  est  bien  permis  de  constater  ici,  avec 
une  patriotique  fierté,  c’est  que  la  Section  française  a  constitué  l’un  des 
plus  puissants  éléments  de  succès  de  l’Exposition  d’Amsterdam.  Mais  ce 
n’est  pas  seulement  l’honneur  de  la  France  que  nos  vaillants  compatriotes 
ont  ainsi  défendu  chez  nos  voisins;  car  ils  ont  retiré,  en  même  temps,  de 
cette  heureuse  participation,  tout  à  la  fois  le  bénéfice  moral  résultant  de 
la  cordialité  des  relations  renouées  avec  la  nation  hollandaise,  et  les  avan¬ 
tages  matériels  d’un  mouvement  d’échanges  qui  nous  rend  sur  un  mar¬ 
ché  voisin  une  place  depuis  trop  longtemps  abandonnée  à  nos  concur¬ 
rents.  » 

Le  10  mars  1896,  la  Chambre  des  députés  nomma  une  commission 
chargée  d’examiner  le  projet  de  loi;  cette  commission  était  composée  de 
MM.  Jacques,  Ernest  Bérard,  Cousin,  Bourgoin,  Lavertujon,  Cuissart,  Gruet, 
Laroze,  Labat,  Raynal  et  Denoix.  Elle  se  réunit  le  13  mars  et  choisit  pour 
président  M.  Jacques  et  pour  secrétaire  M.  Laroze.  A  l’issue  d’une  seconde 
réunion  qui  eut  lieu  le  18  mars,  M.  Jacques,  président,  assisté  de  M.  Laroze, 
reçut  une  délégation  du  Comité  de  la  Section  française  composée  de 
M.  Ancelot,  président,  Fauré  Le  Page,  Hubert  Garnier  et  Lucien  Layus,  vice- 
présidents.  Sur  les  instances  de  la  délégation,  la  Commission  voulut  bien, 
après  avis  favorable  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  porter  de  20  à  25  le 
nombre  des  demandes  de  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur;  mais 
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la  Commission  se  refusa  à  augmenter  le  nombre  des  demandes  de  croix 
d’officier,  qui  resta  fixé  à  2. 

Le  24  mars,  M.  Jacques  déposa  sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  rapport 
dont  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

«  Des  la  première  séance  de  la  Commission,  il  a  été  constaté  que  tous  les 
commissaires  des  bureaux  de  la  Chambre  avaient  reçu  mandat  d’appuyer 
le  projet  de  la  loi  relatif  aux  récompenses  à  décerner  aux  Expositions 
internationales  de  Bordeaux  et  d’Amsterdam  comme  aussi  l’Exposition 
d’hygiène  et  celle  du  Centenaire  de  la  lithographie.  Il  semble,  en  effet,  utile 
de  sortir  parfois  des  limites  restrictives  de  la  loi  du  25  juillet  1875  et 
d’appeler  à  l’honneur  ceux  qui,  par  leur  esprit  d’initiative,  leur  laborieuse 
ténacité,  leur  désintéressement  patriotique  ou  leur  génie  inventif  contri¬ 
buent  à  maintenir  ou  même  encore  à  accroître  la  fortune  ou  la  gloire  de 
la  France! 

«  Dans  cet  ordre  d’idées,  il  n’y  a  qu’une  règle  à  observer:  ne  pas  prodi¬ 
guer  les  distinctions  afin  de  leur  laisser  toute  leur  valeur  honorifique  et 
aussi  afin  d’éviter  l’organisation  d’Expositions  sans  caractère  d’intérêt 
général. 

«  Pénétrant  ensuite  plus  avant  dans  les  diverses  recommandations  faites 
par  vos  bureaux  à  leurs  mandataires  respectifs,  la  Commission  a  reconnu 
qu’il  y  avait  lieu  : 

«  1°  D’augmenter  quelque  peu  le  nombre  des  décorations  demandées 
par  le  gouvernement  pour  se  rapprocher  de  la  parité  qui,  tout  naturelle¬ 
ment,  paraissait  devoir  s’établir  entre  l’Exposition  de  Bordeaux  et  celle  de 
Lyon,  entre  l’Exposition  d’Amsterdam  et  celle  d’Anvers; 

«  2°  De  réitérer,  en  ce  qui  touche  les  fonctionnaires  rétribués,  la  réserve 
déjà  faite  dans  le  rapport  de  M.  Berger  en  la  forme  suivante  : 

«  Il  est  indéniable  que  les  fonctionnaires  de  nos  grandes  administra- 
«  tions  publiques  contribuent  au  succès  national  des  Expositions,  grâce 
«  au  soin  qu’ils  prennent  d’organiser  avec  éclat  certaines  sections  déter- 
«  minées  de  ces  dernières;  mais  ces  fonctionnaires  agissent  comme  ils  le 
«  feraient  dans  tout  autre  service  commandé,  et  les  titres  qu’ils  con¬ 
te  quièrent  ainsi  s’ajoutent  à  d’autres  pour  le  jour  où  leurs  chefs  hiérar- 
«  chiques  estimeront  le  moment  venu  de  les  comprendre  dans  quelque 
«  promotion  semestrielle  ordinaire.  » 

«  C'est  à  ce  moment,  alors  que  les  principaux  desiderata  étaient  bien 
définis,  que  M.  le  Ministre,  à  la  connaissance  duquel  le  Président  avait 
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eu  l’honneur  de  les  transmettre,  s’est  rendu  au  sein  de  la  Commission  et 
que,  sans  diflicullé,  il  s’est  mis  avec  elle  en  pleine  concordance  de  vues. 
Laissant  entendre  qu’il  avait  été  amené  à  réduire  ses  propositions  pri¬ 
mitives,  il  a  déclaré  qu’il  verrait  volontiers  augmenter  les  chiffres  de 
distinctions  du  projet  de  loi,  mais  en  reconnaissant  comme  nous  la 
nécessité  de  marquer,  dès  à  présent,  la  tendance  à  en  restreindre  le 
nombre  dans  les  Expositions  futures. 

«  Il  nous  a  de  plus  affirmé  que  ses  choix  ne  se  porteraient  pas  sur  des 
fonctionnaires  rétribués  qui  sont  appelés  à  participer  aux  nominations  et 
promotions  semestrielles  dans  la  Légion  d’Honneur. 

«  Après  le  départ  de  M.  le  Ministre,  la  Commission  a  examiné  ce  qu’il 
convenait  de  faire  en  regard  de  chacune  des  Expositions. 

«  Pour  l’Exposition  d’Amsterdam,  où  l’initiative  privée  a  fait  un 
louable  effort,  et  dont  l’influence  au  point  de  vue  commercial  et  industriel 
de  notre  pays  égale,  s’il  ne  la  dépasse,  l’influence  de  l’Exposition  d’Anvers, 
votre  Commission  a  légèrement  majoré  le  nombre  des  récompenses  du 
projet  de  loi. 

.  «  Il  avait  été  accordé  à  l’Exposition  d’Anvers  : 

14  croix  d’officier; 

05  croix  de  chevalier. 

«  Nous  nous  bornerons  à  vous  demander  pour  l’Exposition  d’Amsterdam  : 

2  croix  d’officier; 

25  croix  de  chevalier.  » 


Dans  sa  séance  du  mardi  51  mars,  la  Chambre  des  Députés  adopta,  après 
déclaration  d’urgence  et  sans  discussion,  les  conclusions  du  rapport  de  la 
Commission. 

Le  projet  de  loi  voté  par  la  Chambre  des  Députés  fut  déposé  sur  le  bureau 
du  Sénat  dans  sa  séance  du  2  avril.  Le  25  avril,  le  Sénat  nomma,  pour 
examiner  le  projet,  une  commission  composée  de  MM.  Charles  Prevet,  Le 
Royer,  Poirrier,  Ernest  Hamel,  Haulon,  le  général  Grévy,  Jules  Godin, 
Gilbert  Gaillard,  Reymond.  Cette  commission,  dans  sa  séance  du  24  avril, 
constitua  ainsi  son  bureau  :  Président  :  M.  Le  Royer.  —  Secrétaire  : 
M.  Charles  Prevet.  —  Rapporteur  :  M.  Poirrier. 
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M.  Poirrier  déposa  son  rapport  sur  le  bureau  du  Sénat  au  cours  de  la 
séance  du  50  avril.  Nous  extrayons  de  ce  rapport  la  partie  concernant 
l’Exposition  d’Amsterdam  : 

Le  succès  de  l’Exposition  française  d’Amsterdam  a  été  considérable  et 
l’on  peut,  sans  exagération,  dire  qu’il  a  été  pour  notre  pays  un  véritable 
succès  national. 

Celte  Exposition  a  été  essentiellement  l’œuvre  de  l’initiative  privée  ;  elle 
s’est  organisée  en  dehors  de  toute  intervention  de  l’État,  qui  rie  lui  a  donné 
aucun  subside. 

A  l’appel  du  Comité  exécutif  néerlandais,  un  Comité  français  s’est  formé; 
il  s’est  mis  en  campagne  au  commencement  de  l’année  1895,  et  il  est  par¬ 
venu  à  recueillir  les  adhésions  de  plus  de  1000  exposants. 

Le  grand  nombre  des  récompenses,  et  surtout  des  hautes  récompenses, 
décernées  par  les  différents  jurys  à  la  suite  de  l’Exposition  d’Amsterdam 
est  le  plus  puissant  témoignage  de  la  valeur  des  œuvres  et  de  la  qualilé 
des  produits  exposés. 

En  effet  il  a  été  attribué  à  la  section  fiançaise  près  de  la  moitié  des 
récompenses,  parmi  lesquelles  245  diplômes  d’honneur,  alors  que  l’en¬ 
semble  des  autres  exposants,  y  compris  les  Hollandais,  n’en  ont  reçu  que 
201.  De  l’avis  unanime  d’ailleurs,  c’est  la  section  française  qui  a  fait  le 
succès  de  l’Exposition  d’Amsterdam.  Si  ce  n’est  qu’un  petit  nombre,  parmi 
l’élite  de  nos  industriels,  qui  a  pris  part  à  cette  Exposition,  la  France  tout 
entière  n’en  tira  pas  moins  honneurs  et  profils  ;  les  récompenses  accordées 
à  quelques-uns  dans  ces  tournois  internai ionaux  deviennent  en  effet  le 
patrimoine  de  la  nation.  De  plus  notre  pays  a  recueilli  clans  la  personne 
des  exposants  de  précieux  témoignages  de  sympathie  qui  ont  eu  pour  con¬ 
séquence  de  resserrer  les  liens  d’amitié  cnlrc  les  deux  nations  et  de 
renouer  des  relations  d’affaires  qui  ne  manqueront  pas  de  se  développer. 

Il  est  demandé  pour  cette  Exposition 2  croix  d’officier  et  25  de  chevalier; 
en  les  accordant  vous  resterez  en  deçà  de  ce  qui  a  été  fait  antérieurement 
à  la  suite  de  quelques  Expositions  qui  lui  sont  comparables  :  l’Exposition 
d’Amsterdam  de  1885  et  celles  d’Anvers  1885  et  1894.  Pour  Amsterdam,  il 
a  été  accordé  5  croix  d’officier,  50  de  chevalier;  pour  Anvers  1885,  14  croix 
d’officier,  65  de  chevalier;  enfin,  pour  Anvers  1894,  5  croix  d’officier, 
40  de  chevalier;  il  est  vrai  que  le  nombre  des  exposants  qui  avaient  pris 
part  aux  Expositions  d’Amsterdam  (1885)  et  d’Anvers  (1885  et  1894)  était 
un  peu  plus  considérable  que  celui  des  exposants  d’Amsterdam  en  1895, 
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mais  il  ne  résulte  pas  moins  de  cette  comparaison,  comme  de  celle  déjà 
faite  à  l’occasion  de  l’Exposition  de  Bordeaux,  que  l’on  s’est  montré  plus 
réservé  que  dans  les  Expositions  précédentes. 

Enfin  nous  ne  saurions  trop  insister  sur  ce  fait  :  c’est  que  l’Exposition 
d’Amsterdam  est  le  résultat  de  la  seule  initiative  privée,  à  laquelle  elle  fait 
le  plus  grand  honneur.  Après  les  Expositions  de  Barcelone  et  de  Moscou, 
elle  est  la  démonstration  que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  est  possible  d’or¬ 
ganiser  des  expositions  à  l’étranger  sans  avoir  recours  aux  subventions  de 
l’État;  et  à  ce  propos,  il  est  bon  de  rappeler  que  l’Exposition  d’Amster¬ 
dam  de  1883  n’a  pas  coûté  à  l’État  français  moins  de  800.000  francs. 

Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  lundi  1er  juin,  vota  d’urgence  et  sans  dis¬ 
cussion  le  projet  de  loi. 

La  loi  fut  promulguée  le  2  juin  1896,  et  le  Journal  Officiel  de  la  Répu¬ 
blique  Française  enregistra  le  12  juin  le  décret  suivant  : 


NOMINATIONS 


DANS  L’ORDRE  NATIONAL  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 


Par  décret  en  date  du  10  juin  1896,  rendu  sur  le  rapport  du  Ministre  du 
commerce,  de  l’industrie,  des  postes  et  télégraphes,  et  vu  les  déclarations 
du  conseil  de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur,  en  date  du  9  juin  1896, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret  sont  faites  en  conformité  des 
lois,  décrets  et  règlements  en  vigueur,  ont  été  nommés  ou  promus  dans 
l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  à  l’occasion  de  l’exposition  internationale 
d’Amsterdam  : 


Au  grade  d'officier. 

Messieurs, 

àllain  (Alfred-Jacques-Gabriel-Désiré),  négociant  en  vins  en  gros.  Prési¬ 
dent  honoraire  de  la  chambre  syndicale  des  vins  et  spiritueux  de  Paris. 
Vice-président  de  l’association  des  voyageurs  et  commis  de  l’industrie  et  du 
commerce  depuis  1869.  Ancien  maire  du  XIIe  arrondissement.  Membre  du 
jury  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Hors  concours  à  l’exposition  de 
Moscou.  Exposant  à  Chicago.  Membre  du  jury  supérieur  à  l’exposition 
internationale  d’Amsterdam.  Vice-président  du  comité  de  la  section  fran¬ 
çaise.  Hors  concours  :  membre  du  jury.  Président  du  groupe  I  à  l’exposi¬ 
tion  internationale  d’Amsterdam.  Chevalier  du  27  décembre  1888. 

Pierron  (Eugène-Vincent),  architecte  voyer  en  chef  de  la  ville  de  Paris. 
Ingénieur  des  constructions  métalliques  à  l’Exposition  universelle  de 
Paris  en  1889.  Membre  des  comités  d’admission  et  d’installation  à  l’expo¬ 
sition  de  Chicago,  Membre  du  jury  à  l’exposition  de  Lyon  1894.  Hors  con¬ 
cours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam, 
Chevalier  de  mai  1889. 
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Au  grade  de  chevalier . 

Messieurs, 

Amson  (Arthur),  fabricant  de  maroquinerie  à  Paris.  Hors  concours  : 
membre  du  jury  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Hors  concours  à 
l’exposition  de  Moscou.  Hors  concours  :  exposant  à  Chicago.  Hors  concours  : 
président  du  jury  de  la  classe  89  à  l’exposition  de  Lyon  1894.  Hors  con¬ 
cours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  d’Amsterdam. 

Bail  (Michel-Jean),  ingénieur  civil.  Fabricant  d’essieux  à  Persan  (Seine- 
et-Oise).  Hors  concours  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Grand  prix  à 
l’exposition  d’Anvers  1894.  Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition  inter¬ 
nationale  d’Amsterdam.  Grand  prix  à  l’exposition  internationale  de  Bor¬ 
deaux. 

Bruant  (François-Georges-Léon),  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne).  Vice- 
président  de  la  société  d’ampélographie  et  de  viticulture.  Fondateur  du 
journal  X Horticulture  poitevine.  Membre  du  comité  de  l’agriculture  à 
l’exposition  internationale  d’Amsterdam.  Membre  du  comité  de  la  Vienne 
pour  l’exposition  internationale  de  Bordeaux.  Nombreuses  récompenses 
aux  expositions  d’horticulture. 

Brylinski  (Eugène-Mathieu-François-Xavier),  négociant  en  confections  à 
Paris.  Président  honoraire  de  la  chambre  syndicale  de  la  confection  et  de 
la  couture  pour  dames  et  enfants.  Secrétaire  du  conseil  d’administration 
de  l’institut  commercial  de  Paris.  Membre  de  la  caisse  des  écoles  du 
IIe  arrondissement.  Président  de  la  Mutualité  maternelle.  Exposant  à  Moscou. 
Administrateur  général  du  comité  de  la  section  française  à  l’exposition 
internationale  d’Amsterdam. 

Buchet  (Charles-François),  directeur  de  la  pharmacie  centrale  de  France 
à  Paris.  Grands  prix  à  l’Exposition  universelle  de  Paris  1889  et  à  l’exposi¬ 
tion  d’Anvers  1894.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  inter¬ 
nationale  de  Lyon.  Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition  internationale 
d’Amsterdam.  Hors  concours  :  président  du  jury  de  la  classe  81  à  l’expo¬ 
sition  internationale  de  Bordeaux. 

Chevallier  dit  Chevallier-Appert  (Alfred- Auguste),  fabricant  de  conserves 
alimentaires  à  Paris.  Président  de  la  chambre  syndicale  des  fabricants  de 
conserves  de  Paris.  Expert  en  douanes  depuis  1870.  Membre  des  comités  à 
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l’Exposition  universelle  de  1878.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’Expo¬ 
sition  universelle  de  1878.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’Exposition 
universelle  de  1889.  Membre  des  comités  aux  expositions  de  Moscou  et  de 
Chicago.  Grand  prix  à  l’exposition  d’Anvers  1894.  Grande  médaille  d’hon¬ 
neur  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam.  Médaille  de  bronze  de  LL. 
MM.  la  Reine  et  la  Reine  régente  des  Pays-Ras. 

Denaist  (Cyr-Aimable-Achille),  fabricant  de  cuirs  vernis  à  la  Briche-Saint- 
Denis  (Seine).  Secrétaire  du  syndicat  général  de  la  tannerie  de  France. 
Secrétaire  du  syndicat  général  des  cuirs  et  peaux  de  France.  Expert  en 
douanes.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’Exposition  universelle  de 
1889.  Membre  des  comités  aux  expositions  de  Moscou  et  de  Chicago.  Grand 
prix  à  l’exposition  de  Lyon.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’exposition 
d’Anvers  1894.  Hors  -concours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  interna¬ 
tionale  d’Amsterdam. 

Dreyfus-Ring  (Paul-Louis),  directeur-propriétaire  de  la  Revue  du  commerce 
extérieur.  Commissionnaire-exportateur  à  Paris.  Membre  du  jury  à  l’Expo¬ 
sition  universelle  de  1889.  Secrétaire  du  comité  d’installation  à  l’exposition 
de  Moscou.  Membre  du  jury  à  l’exposition  de  Lyon.  Hors  concours  :  secré¬ 
taire-rapporteur  du  groupe  IV  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 
Membre  du  jury  à  l’exposition  internationale  de  Rordeaux. 

Fasquelle  (Eugène-Noël),  libraire-éditeur  (copropriétaire  de  la  maison 
Charpentier  et  Fasquelle  à  Paris).  Médaille  d’or  à  l’exposition  d’Anvers 
1894.  Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition  internationale  d’Amster¬ 
dam.  Diplôme  d’honneur  à  l’exposition  internationale  de  Rordeaux. 

Fillot  (Jean-Baptiste-Narcisse),  directeur  gérant  du  Bon-Marché  à  Paris. 
Deux  grands  prix,  trois  médailles  d’or,  trois  médailles  d’argent  à  l’Expo¬ 
sition  universelle  de  1889.  Exposant  à  Chicago.  Rappel  de  grand  prix  à 
l’exposition  de  Lyon.  Hors  concours  :  grande  médaille  d’honneur  (Econo¬ 
mie  sociale)  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 

Foucher  (Paul-Édouard),  fabricant  de  fécules,  amidons  et  glucoses  à  la 
Briche-Saint-Denis  (Seine).  Médaille  d’or  à  l’Exposition  universelle  de 
1889.  Membre  des  comités  aux  expositions  de  Moscou  et  de  Chicago. 
Grands  prix  aux  expositions  d’Anvers  et  de  Lyon.  Hors  concours  :  vice- 
président  du  jury  du  groupe  IV  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam, 
Grand  prix  à  l’exposition  internationale  de  Bordeaux. 
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Goubaud  (Abel-François),  éditeur  à  Paris.  Directeur  de  la  société  des 
journaux  de  mode  réunis.  Hors  concours  à  l’exposition  de  Moscou.  Membre 
des  comités  et  exposant  à  l’exposition  de  Chicago.  Membre  du  jury  à  l’ex¬ 
position  internationale  du  livre  à  Amsterdam  1892.  Membre  du  jury  aux 
expositions  de  Lyon  et  d’Anvers.  Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition 
internationale  d’Amsterdam.  Diplôme  d’honneur  à  l’exposition  internatio¬ 
nale  de  Bordeaux. 

Guyot  dit  Guyot-Sionnest  (Étienne-Ernest),  constructeur  de  machines  à 
Paris,  ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Président  de  section  au  tribu¬ 
nal  de  commerce  de  la  Seine.  Hors  concours  :  membre  du  comité  d’orga¬ 
nisation  de  la  section  française.  Secrétaire-rapporteur  du  jury  du  groupe  X 
à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 

Hamel  (Christian-Marie-Édouard),  fabricant  de  peluche  noire  pour  cha¬ 
pellerie  à  Paris.  Médaille  d’or  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Exposant 
à  Chicago.  Grand  prix  et  diplôme  d’honneur  à  l’exposition  d’Anvers  1894. 
Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 

Leblanc-Barbedienis’e  (Émile-Gustave),  fabricant  de  bronzes  d’art  à  Paris. 
Grand  prix  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Hors  concours  à  l’exposition 
de  Moscou.  Exposant  à  Chicago.  Deux  grands  prix  à  l’exposition  d’An¬ 
vers  1894.  Grande  médaille  d’honneur  à  l’exposition  internationale 
d’Amsterdam. 

Le  Vasseur  (Armand-Henri),  libraire-éditeur  et  éditeur  d’estampes  à  Paris. 
Médailles  d’argent  et  de  bronze  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Expo¬ 
sant  à  Chicago.  Membre  du  jury  à  l’exposition  du  livre  à  Amsterdam.  Hors 
concours  :  membre  du  jury.  Médaille  d’or  (Économie  sociale)  à  l’exposition 
internationale  d’Amsterdam.  Fondateur  d’une  caisse  de  retraite  et  d’une 
caisse  de  secours  en  faveur  de  son  personnel. 

Mathelin  (Pierre-Lucien),  constructeur  à  Lille.  Ancien  président  du 
conseil  des  prud’hommes  de  Lille.  Ancien  président  de  la  chambre  syndi¬ 
cale  métallurgique  du  Nord.  Médaille  d’or  à  l’Exposition  universelle 
de  1878.  Grand  prix  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Diplôme  d’honneur 
à  l’exposition  d’Anvers  1894.  Trois  grandes  médailles  d’honneur  à  l’expo¬ 
sition  internationale  d’Amsterdam. 
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Merman  (Charles-Henri-Georges),  viticulteur  à  Bordeaux.  Vice-président 
de  la  section  des  vins  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Hors  concours  : 
président  du  jury  de  la  classe  24  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 
Hors  concours  :  président  du  jury  des  classes  55,  56  et  57  à  l’exposition 
internationale  de  Bordeaux.  Président  du  comité  girondin  des  Expositions 
universelles.  Ancien  président  de  la  compagnie  des  courtiers  assermentés 
près  le  tribunal  de  commerce  de  Bordeaux. 

Minot  (Joseph-Charles-Anloine-Simon),  imprimeur-éditeur  lithographe  à 
Paris.  Médailles  d’or  et  d’argent  à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Hors 
concours  à  l’exposition  de  Moscou.  Exposant  à  Chicago.  Médaille  d’or  à 
l’exposition  de  Lyon.  Médaille  d’or  à  l’exposition  internationale  d’Amster¬ 
dam.  Hors  concours  à  l’exposition  internationale  de  Bordeaux.  Hors 
concours  :  membre  du  jury.  Diplôme  d’honneur  à  l’exposition  du  cente¬ 
naire  de  la  lithographie. 

Périer  (Jean-Pierre  dit  Léon),  pharmacien  et  viticulteur  à  Pauillac 
(Gironde).  Membre  correspondant  de  l’Académie  de  médecine.  Ancien 
agrégé  et  chargé  de  cours  à  la  faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  Hors 
concours  :  membre  du  jury  de  la  classe  24.  Médaille  d’or  décernée  à  la 
collectivité  des  grands  crus  de  Pauillac  à  l’exposition  internationale  d’Ams¬ 
terdam.  Vice-président  du  comice  du  Médoc.  Diplôme  d’honneur  à  l’expo¬ 
sition  internationale  de  Bordeaux. 

Poussineau  dit  Félix  (Émile-Martin),  fabricant  de  vêlements  de  dames  à 
Paris.  Président  de  la  chambre  syndicale  de  la  couture  et  de  la  confection. 
Président  honoraire  de  la  mutualité  maternelle.  Fondateur  de  la  Mutualité 
maternelle  de  Vienne  (Isère).  Président  de  jury  à  l’exposition  d’Anvers 
1894.  Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  internationale 
d’Amsterdam. 

Puce  y  (Jean-Louis-Henri),  ancien  élève  de  l’École  des  beaux-arts.  Archi¬ 
tecte.  Membre  de  la  société  centrale  des  architectes  français.  Membre  de  la 
caisse  de  défense  mutuelle  des  architectes.  A  été  attaché  aux  travaux 
d’architecture  de  la  Chambre  des  Députés,  de  la  ville  de  Paris  et  du  Conser¬ 
vatoire  national  des  arts  et  métiers.  Architecte  de  la  classe  10  à  l’Expo¬ 
sition  universelle  de  1889.  Médaille  d’argent  à  l’exposition  d’Anvers  1894. 
Hors  concours  :  membre  du  jury  à  l’exposition  internationale  d’Amster¬ 
dam.  Membre  du  comité  et  exposant  à  l’exposition  d’hygiène  à  Paris  1895. 
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Ré villon  (Eugène-Anatole),  fourreur  à  Paris.  Grand  prix  à  l’Exposition 
universelle  de  1889.  Hors  concours  à  l’exposition  de  Moscou.  Exposant  à 
Chicago.  Grand  prix  à  l’exposition  d’Anvers.  Grande  médaille  d’honneur  à 
l’exposition  internationale  d’Amsterdam.  Médaille  d’argent  de  LL.  MM.  la 
Reine  et  la  Reine  régente  des  Pays-Ras. 

Robertet  (Charles-Paul),  fabricant  de  matières  premières  pour  la  parfu¬ 
merie  à  Grasse.  Membre  honoraire  de  la  société  des  employés  droguistes 
et  de  la  société  de  retraite  des  ouvriers  parfumeurs  et  savonniers.  Membre 
de  la  société  des  écoles  du  Xe  arrondissement.  Membre  de  la  société  de 
l’union  des  fabricants.  Expert  en  douanes.  Deux  médailles  d’argent  à 
l’Exposition  universelle  de  1889.  Grande  médaille  d’honneur  et  médaille 
d’or  à  l’exposition  internationale  d’Amsterdam. 

Savey  (Jean-Baptiste-Alphonse),  ingénieur-constructeur  (maison  Moisant 
et  Cie)  à  Paris.  Hors  concours  à  l’exposition  de  Moscou.  Exposant  à  Chicago. 
Diplôme  d’honneur  à  l’exposition  d’Anvers.  Grande  médaille  d’honneur  à 
l’exposition  d’Amsterdam.  Importants  travaux  métallurgiques. 


S’il  manque  à  cette  liste  les  noms  de  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
apporté  un  concours  dévoué  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  cela  tient  à  ce 
qu’au  lieu  du  nombre  de  croix  pour  lesquels  le  Comité  avait  été  appelé  à 
faire  des  propositions,  il  n’en  a  été  accordé  qu’un  nombre  beaucoup  plus 
restreint. 

Limité  par  les  dispositions  de  la  loi  spéciale.  M.  le  Ministre  du  Commerce 
s’est  trouvé,  à  son  grand  regret,  dans  l’impossibilité  de  récompenser  tous 
les  mérites. 

Parmi  les  récompenses  que  M.  le  Ministre  eut  été  heureux  de  décerner, 
il  en  est  une  qui  eût  certainement  rallié  tous  les  suffrages,  c’est  celle  que 
M.  le  Ministre  destinait  au  principal  auteur  du  succès  de  l’Exposition 
d’Amsterdam,  à  M.  Ancelot,  président  du  Comité  de  la  section  française. 
Malheureusement  M.  Ancelot  n’avait  pas  accompli  comme  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  le  stage  réglementaire  prescrit  par  les  règlements  de 
l’Ordre  pour  être  promu  officier.  A  ce  sujet,  M.  Ancelot  a  reçu  la  lettre 
suivante,  que  M.  le  Ministre  du  Commerce  a  bien  voulu  nous  autoriser  à 
reproduire  : 
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MINISTÈRE 

DU  COMMERCE,  DE  L’iNDUSTRlE 
DES 

POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


CABINET 

DU 

MINISTRE  Paris,  le  12  juin  1896. 


Monsieur, 

Mon  attention  a  été  appelée,  d’une  façon  toute  spéciale,  sur  l’impor¬ 
tance  des  services  que  vous  avez  rendus  en  votre  qualité  de  Président  de 
la  Section  Française  à  l’exposition  d’Amsterdam. 

Puisque  les  règles  étroites  des  règlements  ne  m’ont  pas  permis  de 
changer,  comme  je  l’eusse  désiré,  en  rosette  d’officier  votre  ruban  de 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  je  tiens  à  vous  exprimer  les  félicitations 
du  gouvernement  pour  le  dévouement  et  l’intelligente  activité  que  vous 
avez  déployés  et  grâce  auxquels  le  Commerce  et  l’Industrie  de  la  France  ont 
été  si  brillamment  représentés  aux  Pays-Bas. 

Recevez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération  très  distinguée. 

Le  Ministre  du  Commerce, 
de  V Industrie ,  des  Postes  et  Télégraphes , 
Henry  BOUCHER. 

Monsieur  Ancelot,  12,  rue  du  Hanovre,  Paris. 


M.  Ancelot  reçut  également  à  ce  propos  un  témoignage  d’estime  et  de 
sympathie  des  plus  précieux.  M.  le  Président  de  la  République  voulut  bien 
le  faire  appeler,  et  lui  exprima  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  sa  satis¬ 
faction  et  ses  regrets  de  ne  pouvoir,  en  raison  des  règlements,  lui  décerner 
la  récompense  qu’il  avait  si  bien  méritée  par  son  dévouement  et  son 
patriotisme. 


DEUXIEME  PARTIE 


GROUPES  ET  CLASSES 


GROUPE  I 

ARCHITECTURE  -  CONSTRUCTION  -  INSTALLATION 

CLASSE  I 

Architecture  Plans  et  installation  d’Hôtels,  Restaurants  et  Cafés, 

MM.  Pierron,  Pucey,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Egrot,  Redont,  Hersent,  Mathelin  et  Garnier. 
Médailles  d’Or.  —  MM.  Malesset,  Guéret  (frères),  Dutocq  (Victor),  Dior. 
Médailles  d’Argent.  —  MM,  Lapeyre  (Victor),  Delisle. 

Mention  honorable.  —  M.  Victor  Buisson. 

La  classification  primitive  de  l’Exposition  qui,  dans  l’esprit  des  orga¬ 
nisateurs,  devait  s’appliquer  plus  particulièrement  aux  industries  relatives 
«  à  l’hôtel  et  au  voyageur  »,  réservait  une  large  place  à  la  classe  1. 
Mais  pour  les  raisons  que  nous  avons  indiquées  dans  la  première  partie 
de  notre  travail,  le  programme  de  l’Exposition  fut  sensiblement  modifié  et 
élargi  :  par  suite  l’importance  de  la  classe  1  diminua  considérablement. 
Il  ne  fut  plus  question  dès  lors  des  installations  complètes  modèles  proje¬ 
tées  par  les  organisateurs  de  l’Exposition,  ni  même  du  fameux  restaurant 
électrique  annoncé  sur  les  programmes  et  dont  l’exécution  ne  fut  jamais 
réalisée. 

Nous  n’avons  rien  trouvé  dans  cette  classe,  tant  dans  la  Section  française 
que  dans  les  autres  sections,  qui  s’appliquât  spécialement  aux  installations 
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(Tliôtels.  Quant  aux  restaurants  ou  cafés  établis  dans  l’Exposition,  et  qui 
du  reste  ne  figuraient  pas  comme  exposants,  rien  dans  leur  installation  ne 
semblait  indiquer  le  souci  d’un  progrès  ou  d’une  amélioration  quelconque. 
Nous  devons  néanmoins  citer,  comme  ayant  fait  de  réels  efforts  pour 
sortir  de  cette  médiocrité,  le  restaurant  installé  à  bord  du  steamboat  le 
«  Prinz-Hendrik  »,  dont  il  sera  question  dans  l’examen  de  la  classe  11. 

Peu  nombreux  dans  la  classe  1,  les  exposants  français  présentaient 
néanmoins  un  ensemble  très  remarquable.  Parmi  les  architectes,  ingé¬ 
nieurs  ou  entrepreneurs,  MM.  Pierron,  Pucey,  Redont,  Dutocq,  Hersent, 
Dior,  etc.,  présentaient  des  plans  et  dessins  des  plus  intéressants. 

Dans  la  partie  industrielle,  nous  avons  particulièrement  remarqué  du 
matériel  de  construction  de  distilleries  de  MM.  Egrot  et  Grangé,  les  appa¬ 
reils  de  brasseries  de  MM.  Guéret  frères,  et  des  siphons  pour  eaux 
gazeuses  de  M.  J.  Malesset.  Quant  à  MM.  Mathelin  et  Garnier,  que  nous 
retrouverons  à  la  classe  2  et  à  la  classe  42,  ils  exposaient  un  ingénieux 
système  de  robinet  à  clef  renversée  et  à  serrage  proportionnel  à  la  pression, 
et  un  robinet-vanne  perfectionné  applicable  à  toutes  les  distributions 
d’eaux  ou  liquides  quelconques.  L’ensemble  très  remarquable  des  trois 
expositions  de  MM.  Mathelin  et  Garnier  leur  a  valu  une  médaille  d’honneur 
décernée  par  S.  M.  la  reine  des  Pays-Bas. 

Les  industries  que  nous  venons  de  citer  traitent  et  sont  susceptibles  de 
traiter  dans  l’avenir  quelques  affaires  avec  la  Hollande.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  que  ces  affaires  puissent  prendre  une  grande  extension. 

Ce  n’est  pas  que  les  droits  de  douane  soient  exagérés,  car  ils  montent  à 
5  pour  100  ad  valorem  sur  ces  articles;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le 
prix  élevé  de  la  main-d’œuvre  en  France  et  le  prix  des  transports  sur  ces 
marchandises,  généralement  très  lourdes,  placent  les  fabricants  français 
dans  une  position  défavorable.  La  Hollande  fabrique  peu  ces  spécialités, 
mais  les  Belges  et  les  Allemands,  favorisés  par  leur  situation  géographique 
et  par  une  main-d’œuvre  très  basse  sont  pour  les  fabricants  français  des 
concurrents  très  sérieux. 
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CLASSE  V 

Métallurgie,  matériaux  de  construction. 

MM.  Savarv,  sénateur,  Dardenne,  Barbier  (Léon),  Membres  du  Jury,  hors 
concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Baudet,  Üonon  et  Cie,  Société  des  hauts  fourneaux 
et  fonderies  du  Yal  d’Osne,  Moisant-Laurent,  Savey  et  C'e,  Compagnie  des 
asphaltes  de  France,  Desmoutis-Lemaire  et  Cie. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Fortin  (Paul),  Bar  (Jean),  Société  le  Ferro-Nickel,  Dior, 
Hersent,  Vve  Lèvent  et  Cie,  Candlot  et  Cie,  de  Saintignon  et  Cie. 

Médailles  d’àrgeat.  —  MM.  (Charles)  Weiler,  Rosemann,  Delbeke,  Cheminais. 

Les  maisons  les  plus  honorables  et  les  plus  importantes  de  l’industrie 
française  de  la  métallurgie  et  de  la  construction  avaient  tenu  à  prendre 
part  à  l’Exposition  d’Amsterdam. 

M.  Léon  Barbier  présentait  un  procédé  nouveau,  inventé  par  lui,  pour  le 
flottage  artificiel  des  bois.  Cet  ingénieux  procédé  supprime  la  sève  du 
chêne  et  obtient  rapidement  une  sécheresse  qui  détruit  toute  cause  de 
travail  du  bois  et  assure  son  immobilité. 

MM.  Moisant-Laurent,  Savey  et  Cie  exposaient  les  types  de  charpentes 
en  fer  qui  ont  fait  le  succès  de  leur  maison,  ainsi  que  des  appareils 
spéciaux  destinés  an  rivetage  sur  place  des  fermes  métalliques.  MM.  Bau¬ 
det,  Donon  et  Cie  présentaient  des  plans  de  leurs  construclions  métalli¬ 
ques,  et  notamment  d’intéressants  types  de  portes  d’écluses  busquées  à 
deux  vantaux  qu’ils  ont  employées  dans  la  construction  du  port  de 
Dunkerque.  La  Société  des  hauts  fourneaux  et  fonderies  du  Yal  d’Osnc 
ornait  la  Section  française  de  16  pièces  très  artistiques,  groupes,  statues, 
vasques  et  autres  objets  en  fonte.  La  maison  Desmoutis-Lemaire  et  C1C  se 
faisait  remarquer  par  une  très  belle  série  d’objets  de  laboratoire  de 
chimie,  d’appareils  spéciaux  pour  la  concentration  de  l’acide  sulfurique 
et  l’affinage  du  platine.  L’industrie  des  ciments  français  artificiels,  dits 
ciments  de  Portland,  était  brillamment  représentée,  d’abord  parla  Société 
anonyme  des  ciments  français,  de  Boulogne-sur-Mer,  dirigée  par  M.  Dar¬ 
denne,  puis  par  la  maison  Candlot  et  Cic,  de  Dennemont.  La  Compagnie 
générale  des  asphaltes  de  France  n’avait  qu’une  exposition  indigne  d’elle, 
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et  insuffisante  pour  donner  une  idée  de  l’importance  de  cette  Société. 
M.  Jean  Bar  représentait  une  spécialité  intéressante,  celle  des  paillons 
métalliques  en  cuivre  plaqué  or,  argent,  platine  et  aluminium,  servant 
à  l’encartage  des  boutons,  à  la  découpure  des  paillettes  pour  éventails,  à 
la  fabrication  des  perles  dorées  ou  argentées.  La  Société  du  ferro-nickel 
exposait  des  types  d’alliages  à  base  de  nickel,  des  aciers  nouveaux  dits 
ferro-nickel,  créés  par  intervention  dosimétrique  de  manganèse  et  d’alu¬ 
minium. 

Signalons  encore  dans  la  classe  5,  des  photographies  de  travaux  exécutés 
par  M.  Pierre  Hersent;  les  fontes  brutes  de  MM.  Saintignon  et  Cie;  les 
boulons,  rivets  et  articles  de  chemins  de  fer  de  Mme  Vve  Lèvent  et  Cie; 
les  plans  et  dessins  de  M.  Dior;  les  toiles  métalliques  de  M.  Charles  Weiler  ; 
et  enfin  les  vitrines  d’exposition  très  bien  construites  de  M.  Cheminais. 

Cette  brillante  participation  de  notre  industrie  française  dans  la  classe  5 
a  eu  une  importance  d’autant  plus  grande  que  les  constructeurs  alle¬ 
mands  n’exposaient  à  Amsterdam  que  dans  une  proportion  infime.  La 
Hollande  est  depuis  quelques  années  un  marché  presque  fermé  à  l’industrie 
française  de  la  métallurgie  et  des  bois  de  construction.  Produisant  peu  par 
elle-même,  elle  est  tributaire,  d’une  part  de  la  Belgique  dont  les  produits 
miniers  et  métallurgiques  constituent  la  principale  richesse,  d’autre  part 
de  l’Allemagne  qui  a  fait  dans  ces  industries  de  rapides  progrès  et  qui 
fournit  la  Hollande  dans  une  forte  proportion;  l’importation  allemande  en 
Hollande  s’est  élevée  en  1894  à  96,388  tonnes.  La  proximité  de  ces  deux 
pays  et  l’avilissement  de  la  main-d’œuvre  créent  en  leur  faveur  une  situa¬ 
tion  privilégiée,  si  l’on  considère  qu’il  s’agit  de  marchandises  lourdes  et 
d’un  prix  relativement  peu  élevé. 

La  meme  observation  peut  s’appliquer  aux  ciments  qui  proviennent 
généralement  d’Allemagne,  d’Angleterre  et  de  Belgique.  La  France  n’expédie 
en  Hollande  que  des  ciments  artificiels  dits  de  Portland,  de  première 
qualité.  L’emploi  de  ces  ciments  est  peu  développé  en  Hollande  en  raison 
du  prix  élevé  du  produit. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’abstention  des  grandes  usines  allemandes  a  permis  à 
nos  constructeurs  de  reconquérir  dans  certaines  spécialités  la  place  qui 
leur  est  due,  et  nous  estimons  que  l’Exposition  d’Amsterdam  leur  fournira 
l’occasion  de  nouveaux  et  importants  débouchés. 
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GROUPE  II 

MOYENS  DE  TRANSPORT 

MM.  Hannoyer,  Guillemet,  Membres  du  Jury ,  hors  concours . 

CLASSE  VI 

Constructions  de  voies  ferrées  et  matériel  de  la  voie. 

Médailles  d’Argent.  —  M.  Victor  Lapeyre,  Mme  Vve  Lèvent  et  Cie. 

CLASSE  VII 

Matériel  roulant  des  chemins  de  fer.  Locomotives,  wagons, 
installations  de  wagons,  wagons  restaurants,  sleeping-cars  &  Cie. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Delaunay-Belleville  et  Cie,  Compagnie  française  des 
métaux,  Bail-Pozzy  et  Cie. 

Médaille  d’Argent.  —  Jules  Ilotival. 

CLASSE  IX 

Tous  véhicules  mus  par  des  animaux. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Simonin  Blanchard  et  Cie,  Bail-Pozzy  et  C'e. 
Médailles  d’Or.  —  MM.  Dohis  et  Robert. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Martin  Maitte  et  Huberland. 

CLASSE  X 

Vélccipédie. 

Diplôme  d’Honneur.  —  Compagnie  française  des  métaux. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Duncan  et  Suberbie,  Dohis  et  Robert. 

CLASSE  XI 

Plans  et  Modèles  de  Navires,  Construction  de  Navires, 
Installation  intérieure  des  Navires. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Mathelin  et  Garnier,  Delaunay-Belleville  et  Cie. 
Compagnie  française  des  métaux. 

Médaille  d’Or.  —  Compagnie  générale  transatlantique. 

Médaille  d’Argent.  — -  M.  Delbeke. 
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Nous  avons  du  réunir  en  un  seul  chapitre  les  classes  appartenant  au 
groupe  II,  car  si  les  industries  qu’elles  représentent  sont  importantes,  nous 
sommes  obligé  de  reconnaître  que,  pour  des  causes  diverses,  elles  se 
trouvaient,  quant  au  nombre,  insuffisamment  représentées  à  l’Exposition 
d’Amsterdam. 

Nous  devons  donc  féliciter  les  quelques  exposants  qui  ont  assumé  la  lourde 
tâche  de  défendre  dans  ces  classes  le  bon  renom  de  l’industrie  française. 
Parmi  eux  nous  citerons  MM.  Delaunay-Belleville  et  Cie  qui  étaient  repré¬ 
sentés  par  une  importante  exposition  de  locomobiles  et  de  générateurs 
pour  navires  ;  MM.  Mathelin  et  Garnier,  qui  attiraient  l’attention  par  leurs 
types  d’hélices  pour  navires  et  par  un  fort  beau  modèle  de  bateau  à  coque 
entièrement  construite  en  bronze  Roma  ;  MM.  Bail,  Pozzy  et  Cie,  des  Forges 
de  Persan;  M.  Ilannoyer,  qui  présentait  une  intéressante  série  de  ressorts 
et  essieux  pour  voitures  ;  la  Compagnie  française  des  métaux,  qui  .avait 
envoyé  des  tubes  en  acier  rigide  et  en  acier  doux;  MM.  Simonin,  Blan¬ 
chard  et  Cie.  fabricants  d’outils  de  sellerie;  MM.  Duncan  et  Suberbie,  qui 
exposaient  pour  la  première  fois  leurs  bicycleltes  «  Rudge  »  ;  MM.  Dohis  et 
Robert,  inventeurs  de  l’anti-pédalc  hygiénique  applicable  aux  machines 
à  coudre  ainsi  qu’à  divers  usages;  la  Compagnie  générale  transatlantique; 
M.  Jules  Rotival,  fabricant  de  wagons-réservoirs,  etc. 

La  Section  française  ne  contenait  aucun  spécimen  de  la  carrosserie 
française,  malgré  le  renom  très  justifié  dont  elle  jouit  en  Hollande.  Mais 
les  désillusions  éprouvées  en  1892  à  l’Exposition  de  la  Haye-Scheveningue 
par  les  carrossiers  français  qui  y  avaient  pris  part  n’étaient  pas  faites  pour 
encourager  leurs  confrères  à  participer  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  Du  reste 
la  clientèle  riche  susceptible  en  Hollande  d’acheter  des  voitures  de  luxe  de 
fabrication  française  est  très  restreinte;  celte  clientèle  voyage  beaucoup  et 
préfère  choisir  ses  modèles  dans  les  premières  maisons  lorsqu’elle  vient 
en  France.  Quant  à  la  fabrication  courante  ordinaire,  elle  ne  saurait 
intéresser  les  carrossiers  français,  qui  sont  placés  dans  des  conditions 
défavorables  de  concurrence  à  l’égard  des  constructeurs  allemands  ou 
belges.  Seule,  la  fabrication  des  pièces  détachées,  essieux,  ressorls,  fer¬ 
rures,  donne  lieu  à  quelques  transactions  avec  les  Pays-Bas;  et  encore  les 
fabricants  français  ont-ils  à  lutter  avec  des  produits  fabriqués  à  Offenbach 
(Allemagne)  et  à  Bruxelles  avec  des  matières  premières  et  des  prix  de 
main-d’œuvre  qui  rendent  presque  impossible  toule  augmentation  de 
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transactions.  Les  droits  de  douane  sur  la  carrosserie  et  les  accessoires  et 
fournitures,  et  sur  le  charronnage,  sont  de  5  pour  100  cid  valorem. 

.Un  seul  fabricant  de  bicyclettes  exposait  dans  la  Section  française,  et 
nous  croyons  savoir  qu’il  n’a  pas  eu  à  regretter  sa  participation.  Il  y  a 
certainement  des  affaires  importantes  à  traiter  pour  l’industrie  véloci- 
pédique.  La  Hollande  fabrique  peu  ou  pas  de  bicyclettes,  celles  qu’on  y 
voit  viennent  d’Allemagne  ou  d’Angleterre.  Celles  que  fabrique  l’industrie 
allemande  sont  lourdes  et  d’aspect  peu  élégant,  mais  d’un  prix  modique; 
les  bicyclettes  anglaises  sont  de  bonne  qualité,  mais  d’un  prix  aussi  élevé 
que  les  bonnes  marques  françaises.  La  Hollande,  pays  plat,  paraît  être 
destinée  à  voir  se  développer  l’usage  du  bicycle  et  du  tricycle,  et  nous 
pensons  que,  pour  cette  branche  des  moyens  de  transport,  les  industriels 
français  peuvent  résister  victorieusement  à  leurs  concurrents  étrangers. 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas,  dans  le  but  de  favoriser  la  construction 
des  bateaux  sur  les  chantiers  hollandais,  a  décidé,  par  dérogation  à  la  loi 
du  15  août  1862  concernant  le  tarif  des  droits  d’importation,  que  la 
douane  admettrait  en  franchise  de  tous  droits  les  parties  de  navires  en 
bois,  fer  ou  acier,  ne  pouvant  servir  à  aucun  autre  usage.  Il  y  a  là  une 
source  de  trafic  importante  pour  quelques  industries  du  bois  ou  du  métal, 
qui  peuvent  fournir  aux  constructeurs  de  navires  néerlandais  certaines 
parties  de  bateaux  que  les  ressources  de  l’industrie  locale  ne  sauraient 
leur  procurer. 

Le  Comité  exécutif  avait  fait  construire,  dans  les  jardins  de  l'Exposition, 
une  reproduction  d’un  des  paquebots  qui  font  le  service  des  Indes  néerlan¬ 
daises.  Placé  sur  un  pilotis,  au  milieu  d’un  lac  artificiel,  le  «  Prinz 
Hendrik  »  offrait  aux  yeux  des  spectateurs  une  masse  imposante  des  plus 
pittoresques.  Le  steamboat,  armé  de  tous  ses  agrès,  était  aménagé  avec  le 
plus  grand  soin  et  reconstitué  avec  une  scrupuleuse  exactitude.  Du  pont, 
de  vastes  escaliers  conduisaient  à  des  salons,  une  grande  salle  à  manger 
et  des  cabines  luxueusement  installées.  Sur  le  pont  se  trouvaient  un  café  et 
un  restaurant  où  des  Indiens  servaient  aux  consommateurs  des  repas  à 
l’indienne,  pendant  qu’un  très  bon  orchestre  se  faisait  entendre.  Le 
«  Prinz  Hendrik  »  a  été  au  point  de  vue  pittoresque  une  des  grandes 
attractions  de  l’Exposition  d’Amsterdam,  et  nous  ne  pouvions  le  passer 
sous  silence. 
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GROUPE  III  A 

INDUSTRIE  GÉNÉRALE 

CLASSE  XIII 
Ameublements. 

MM.  Jansen,  Le  Lorrain,  Soubrier,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  d’Hoinneur.  —  MM.  Argand  et  Cie  (Magasins  de  la  Place  Clichy), 
Schmit,  Maxime  Clair. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Préau,  Charrier  et  Cie,  Chevrel. 

Médailles  d’Argext.  —  MM.  Dennery,  Perrault. 

Médailles  de  Bronze.  — -  MM.  Vergez  Arnaud,  Elie  Bedjai. 

Parmi  les  industries  qui  ont  fait  particulièrement  honneur  à  la  Seclion 
française  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  celle  du  meuble  occupe  une  des 
premières  places.  La  France  ne  présentait  que  13  exposants  dans  la 
classe  13,  alors  que  la  Hollande  en  présentait  23  et  la  Belgique  22.  Mais 
la  qualité  des  objets  exposés  compensait  largement  l’insuffisance  numé¬ 
rique  des  exposants. 

Nous  avons  particulièrement  admiré  de  très  beaux  meubles  de  style  de 
M.  Soubrier  et  de  M.  Schmit,  remarquables  par  les  qualités  d’exécution  et 
le  soin  apporté  à  la  fabrication  ;  les  magnifiques  meubles  en  vernis  Martin 
de  M.  Le  Lorrain;  les  ameublements  de  M.  Jansen,  et  parmi  eux  un 
superbe  bureau  Louis  XV  en  marqueterie  orné  de  bronzes,  placé  dans  le 
salon  d’honneur;  les  meubles,  tapis  et  tentures  d’Orient,  exposés  par 
MM.  Argand  et  Cie;  les  meubles  et  sièges,  articles  de  fantaisie  et  brodés  de 
M.  Maxime  Clair. 

Nous  mentionnerons  encore  parmi  les  objets  les  plus  intéressants  des 
moulures  sculptées  mécaniquement  de  MM.  Charrier  et  Cic,  des  mosaïques 
de  bois  de  M.  G.  Chevrel  et  des  meubles  de  M.  Préau. 

Le  salon  d’honneur  de  la  Section  française,  qui  se  rattache  plus  parti¬ 
culièrement  à  la  classe  de  l’ameublement,  était  très  luxueusement 
aménagé,  grâce  à  la  collaboration  de  plusieurs  exposants  appartenant  à 
diverses  classes,  et  au  concours  du  Garde-meuble  national  qui  avait  piété 
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deux  magnifiques  tapisseries  des  Gobelins.  Mais  nous  ne  reviendrons  pas 
sur  le  salon  d’honneur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  partie 
de  notre  rapport. 

Si  nous  examinons  les  statistiques,  nous  constatons  que  la  France 
fournit  annuellement  aux  Pays-Bas,  pour  la  fabrication  des  meubles,  des 
bois  d’ébénisterie  dans  la  proportion  suivante  :  20,094  kilos  de  buis, 
76,575  kilos  d’acajou,  et  71,867  kilos  de  bois  divers,  soit  au  total 
168,554  kilos. 

Ces  chiffres  sont  bien  minimes,  si  l’on  considère  que  de  son  côté  la 
France  reçoit  annuellement  des  possessions  hollandaises  d’Amérique 
555,000  kilos  de  buis,  et  des  Indes  hollandaises  208,856  kilos  de  bois 
divers,  soit  au  total  559,856  kilos  de  bois  d’ébénisterie. 

En  ce  qui  concerne  les  meubles,  les  transactions  entre  la  France  et  la 
Hollande  sont  peu  importantes.  Néanmoins  le  meuble  français,  qui  se 
distingue  des  autres  meubles  par  ses  hautes  qualités  de  bon  goût  et  de 
fabrication  soignée,  jouit  d’une  faveur  marquée  auprès  de  la  clientèle 
riche  de  la  Hollande.  Nous  en  prenons  pour  preuve  les  ventes  importantes 
effectuées  dans  les  galeries  de  l’Exposition  par  les  fabricants,  qui  n’ont 
rapporté  en  France  qu’une  très  petite  partie  des  objets  exposés. 

Malheureusement  nos  meilleurs  ébénistes,  guidés  en  cela  par  l’engoue¬ 
ment  du  public  français,  produisent  surtout  des  copies  des  styles  anciens, 
et  ces  reconstitutions  reviennent  à  un  prix  élevé.  Il  serait  bon  qu’à  côté  de 
ces  copies,  ceux  d’entre  eux  qui  sont  désireux  de  trouver  des  débouchés  à 
l’étranger  cherchent  à  produire  des  meubles  appropriés  aux  besoins  et  au 
goût  du  pays  de  consommation.  Or  cette  nécessité  a  échappé  à  la  plupart 
de  nos  exposants  à  Amsterdam. 

Il  est  facile  de  constater  qu’en  Hollande  comme  dans  plusieurs  autres 
pays,  il  existe  une  tendance  à  faire  usage  de  meubles  courants  peu  luxueux 
et  sobres  d’ornementation,  mais  très  pratiques  et  d’un  prix  peu  élevé. 
La  majeure  partie  de  la  population  hollandaise,  qui  vit  dans  des  inté¬ 
rieurs  relativement  très  simples,  adoptera  vraisemblablement  de  plus  en 
plus  ce  genre  de  meubles.  Ces  meubles,  conçus  dans  le  goût  des  meubles 
anglais  et  américains,  ont  du  reste  depuis  quelque  temps  pénétré  avec 
succès  sur  le  marché  français.  Dans  peu  de  temps  nos  fabricants  seront 
tenus  de  modifier  leur  production  pour  la  tenir  au  goût  du  jour,  et  rien 
ne  s’opposera  à  ce  qu’ils  cherchent  à  exporter  ce  qu’ils  vendront  couram¬ 
ment  en  France. 
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Il  ne  faut  pas  s’effrayer  par  trop  de  la  concurrence  que  pourront  nous 
faire  sur  ce  terrain  nos  rivaux  étrangers.  Il  est  vrai  que  les  Allemands,  les 
Belges  et  les  Hollandais  on!  pu  vendre,  à  des  prix  relativement  bas,  des 
copies  de  meubles  Renaissance,  Henri  II  ou  Louis  XIII,  et  que,  modifiant  leur 
fabrication,  ils  pourront  vendre  également  à  des  prix  inférieurs  aux  nôtres 
les  meubles  genre  anglais.  Mais  n’oublions  pas  qu’à  qualité  égale  nous 
n’avons  rien  à  craindre  de  nos  concurrents.  Si  la  vente  des  produits  bon 
marché  nous  est  fermée  pour  le  meuble  comme  pour  les  autres  articles,  il 
nous  reste  la  vente  des  produits  de  bonne  qualité  et  d’une  facture  soignée, 
qui  seront  toujours  préférés  par  une  certaine  clientèle.  Si  l’exportation  du 
meuble  français  est  paralysée  dans  beaucoup  de  pays  par  l’élévation  des 
tarifs  douaniers,  en  Hollande,  le  droit  de  douane,  qui  n’est  que  de 
5  pour  100  ad  valorem ,  ne  saurait  entraver  les  tentatives  de  pénétration 
de  nos  fabricants. 


GROUPES  ET  CLASSES. 


121 


CLASSE  XIV 

Céramique,  porcelaines,  faïences,  verreries,  mosaïques. 

M.  Lacroix,  Membre  du  Jury,  hors-  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Clément-Massier,  Hanne,  Compagnie  des  glaces  et 
verres  du  Nord,  de  Smet  et  Cie. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Grenot,  J.  Bay. 

Médaille  de  Bronze.  —  M.  Bossot. 


Si  les  exposants  français  de  la  classe  14  étaient  peu  nombreux,  par 
contre  la  qualité  des  produits  exposés  ne  laissait  rien  à  désirer.  Au  premier 
rang  brillaient  les  superbes  pièces  de  grès  flambé  du  golfe  Juan  qui  ont 
valu  à  M.  Clément  Massier  une  réputation  européenne.  M.  Lacroix  exposait 
une  remarquable  série  d’échantillons  de  couleurs  céramiques  ;  MM.  Léon  de 
Smet  et  Cie,  de  Canteleu-lez-Lille,  d’intéressants  carrelages;  la  Compagnie 
des  glaces  et  verres  spéciaux  du  Nord,  à  Jeumont,  des  glaces  et  verres 
d’une  belle  fabrication;  M.  Ilanne,  de  l’Isle-Adam,  de  superbes  terres 
cuites;  M.  Bay,  de  la  miroiterie  et  M.  Grenot,  des  porcelaines. 

Ces  exposants  n’avaient  pas  grand  espoir  de  trouver  des  débouchés  du 
côté  de  la  Hollande,  qui  pour  toutes  les  industries  céramiques  est  tributaire 
de  la  Belgique  et  de  l’Allemagne.  Nos  produits  n’ont  pas  beaucoup  de 
chance  d’être  adoptés  en  Hollande,  sauf  en  ce  qui  concerne  quelques 
articles  de  luxe.  C’est  seulement  pour  les  matières  premières  employées 
dans  la  céramique  que  la  France  fait  quelques  importations  en  Hollande. 
En  effet,  la  France  fournit  annuellement  aux  Pays-Bas  plus  de  900,000  kilos 
de  cailloux  à  faïence  ou  à  porcelaine;  mais  ce  sont  là  des  matières  de  si 
bas  prix  que  ces  transactions  n’ont  pas  d’importance. 

Par  contre  les  Pays-Bas  expédient  en  France  annuellement  74,700  kilos 
de  bouteilles,  450,000  kilos  de  verre  cassé  et  divers  articles  de  verroterie. 
Enfin  le  marché  français  s’approvisionne  en  Hollande  de  faïences  de  Délit 
ou  d’imitations  de  celles-ci;  l’importation  de  ces  faïences  s’est  élevée  en 
1894  pour  le  commerce  spécial  à  155,906  kilos,  soit  comme  valeur  à 
87,059  francs. 
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CLASSE  XV 

Tissus  de  laine,  de  soie,  de  fil,  de  coton, 

de  chanvre,  matières  premières  pour  la  fabrication  des  tissus. 

MM.  Blin  (Eugène),  Gustelle  (Henri),  Marcoux,  Simonnot-Godard,  Rlondet, 
Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d'Honneur.  —  Collectivité  des  fabricants  de  St-Etienne,  composée  de 
MM.  Colcombet,  Rrossy,  Staron-Mayer,  Marcoux  et  Chateauneuf,  Schœler  et  Cie, 
Morel.  —  Collectivité  des  fabricants  de  soieries  de  Lyon,  composée  de  MM.  Aluver, 
Bianchini  et  Ferier,  Schullz  et  Cie,  Tresca  et  Cie,  Les  petits-fils  de  Bonnet,  Béraud 
et  Cie,  Bachelard  et  Cie,  Chavent  père  et  fils,  Lamy  et  Cie,  Piotet-Roque,  Bresson. 
—  MM.  Yerhaege  van  de  Winckele,  Bonnier  et  fils,  Crespel-Descamps,  Les  fils 
d’Emmanuel  Lang,  Besselièvre  fils,  Perrin  et  Cie,  Boudon  et  Gie,  Coubin  frères. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Chaverot,  Mantelier  et  Gio,  Riboud  frères.  Pollet  (Alph.) , 
Grespel  et  fils,  Hamelle  et  Chedeville,  Dewavrin,  Cochaud-Gay-Charcnçon,  Desur- 
mont  et  Cie. 

Médailles  d’Argext.  —  MM.  Van  de  Weghe-Delesalle,  Miquel,  A.  Rousset, 
Ludovic  et  Joseph  Legrand. 

Un  grand  nombre  d’exposants  avaient  répondu  à  l’appel  du  Comité  dans 
la  classe  15,  et  parmi  eux  figuraient  les  maisons  les  plus  importantes  de 
Paris,  Lyon,  Saint-Étienne,  Lille,  Tourcoing,  Nancy,  Rouen,  Elbeuf, 
Vienne,  etc.,  et  au  premier  rang  les  importantes  collectivités  des  fabricants 
de  soieries  de  Lyon  et  des  fabricants  de  rubans  de  Saint-Étienne.  Nous 
laissons  de  côté  les  tissus  d’ameublements  que  nous  retrouverons  à  la 
classe  57.  Parmi  les  produits  exposés,  nous  avons  plus  particulièrement 
remarqué  les  batistes,  toiles  fines  et  mouchoirs  en  fil  de  lin  de  M.  Simon¬ 
not-Godard  ;  —  les  soies,  soieries,  rubans  et  velours  de  soie  de  MM.  Gus¬ 
telle,  Marcoux  et  Châteauneuf,  Tronel  et  Cie,  Atuyer,  Bianchini  et  Féricr, 
Bachelard  etCie,  Béraud  et  Cie,  Boudon  et  Cie,  Bresson,  Chavent  père  et  fils, 
la  collectivité  des  fabricants  de  rubans  de  Saint-Étienne,  Lamy  et  Cie,  les 
petits-fils  de  C.  J.  Bonnet  et  Cift,  Piolet  et  J.  Roque,  Schultz  et  Cie,  Tresca 
frères  et  Cie,  J.  Chaverot,  Cochaud  Gay  et  Charençon,  Mantelier  et  Cie, 
Riboud  frères,  Hamelle  et  Chedeville,  etc.  ;  —  les  draperies  de  MM.  Blin 
et  Blin,  Francisque  Bonnier  et  fils,  etc.  ;  —  les  fils  de  MM.  Cousin  frères, 
Crespel  et  Descamps,  Verhaeghe  van  de  Winckele,  Crespel  et  fils,  Desup- 
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mont  et  Cie,  Paul  Dewavrin,  Alphonse  Pollet,  etc.  ;  —  les  indiennes  de 
M.  Besselièvre,  fils;  —  les  calicols  et  cretonnes  des  fils  d’Emmanuel  Lang; 
—  les  molletons  de  MM.  Perrin  et  Cie,  etc. 

Il  n’y  a  pas  lieu  d’être  surpris  de  l’importance  de  la  participation  fran¬ 
çaise  dans  la  classe  15,  car  nous  allons  constater  que  la  Hollande  repré¬ 
sente  pour  certaines  branches  de  l’industrie  des  tissus  un  débouché  des 
plus  sérieux.  Les  droits  de  douane  sur  tous  ces  articles  s’élèvent  à  5 
pour  100  ad  valorem.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  pour  donner  une  idée 
exacte  de  l’importance  de  l’importation  des  tissus  français  en  Hollande, 
que  de  relever  les  chiffres  fournis  par  la  statistique  des  douanes  françaises 
pour  l’année  1894,  et  d’en  faire  l’évaluation  au  taux  établi  par  la  Commis¬ 
sion  des  valeurs  de  douane. 

Voici  l'état  exact  de  nos  importations  en  Hollande  en  1894  : 

Fils  de  lin,  chanvre  ou  ramie  : 

Fils  simples  en  écheveaux,  écrus,  28,077  kilos,  valeur  49,415  francs; 

Fils  simples  en  pelotes  ou  cartes,  854  kilos,  valeur  5,551  francs; 

Fils  retors  en  écheveaux,  écrus,  4,209  kilos,  valeur  15,784  francs; 

Fils  retors  en  pelotes  ou  cartes,  12,449  kilos,  valeur  90,989  francs. 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre  : 

Tissus  unis  ou  ouvrés,  écrus,  14,405  kilos,  valeur  40,766  francs; 

Coutils,  1,180  kilos,  valeur  7,080  francs; 

Tissus  mélangés,  2,144  kilos,  valeur  12,220  francs; 

Tissus  de  colon  : 

Tissus  de  coton  pur,  unis,  croisés  et  coutils,  écrus,  60,752  kilos,  valeur 
167,068  francs; 

Tissus  de  coton  pur,  unis,  croisés  et  coutils,  blanchis,  62,454  kilos, 
valeur  190,484  francs; 

Étoffes  mélangées,  166,240  kilos,  valeur  1,171,992  francs. 

Tissus  de  laine  : 

Draps,  casimirs  et  autres  tissus  croisés,  foulés  et  drapés  en  pure  laine 
ou  mélangée,  67,604  kilos,  valeur  81 1 ,248  francs; 

Étoffes  de  pure  laine  pour  habillement  :  97,249  kilos,  valeur 
942,590  francs; 

Étoffes  mélangées,  55,780  kilos,  valeur  1,227,160  francs; 

Tissus  de  poils  de  chèvre ,  purs  ou  mélangés,  1,002  kilos,  valeur 
15,050  francs. 

Tissus  de  soie  : 
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Tissus  de  soie  mélangée  d’autres  matières,  unis,  15,767  kilos,  valeur 
585,097  francs. 

Il  faut  remarquer,  en  outre,  qu’une  partie  des  tissus  fabriqués  en  France 
pénètre  dans  les  Pays-Bas  sous  forme  de  lingerie  ou  vêtements  confec¬ 
tionnés,  ce  qui  augmente  encore  le  total  des  importations  françaises  en 
Hollande. 

Parmi  les  produits  dépendant  de  la  classe  15,  ceux  qui  donnent  lieu  aux 
transactions  les  plus  faibles  avec  les  Pays-Bas  sont  certainement  les  fils 
de  lin  et  de  chanvre,  et  surtout  les  toiles  fines  et  batistes.  Ces  produits 
sont  fournis  à  la  Hollande  par  l’Angleterre,  l’Allemagne  et  la  Belgique, 
et  l’état  actuel  de  nos  tarifs  douaniers  ne  permet  pas  d’espérer  que  la 
France  puisse  lutter  avec  les  fabricants  de  ces  pays.  En  effet,  certaines 
matières,  comme  les  filés,  qui  viennent  d’Irlande,  sont  frappées  à  leur 
entrée  en  France  de  droils  de  douane  qui  s’élèvent  jusqu’à  20  pour  100  de 
leur  valeur.  Si  à  ce  droit  énorme  on  ajoute  un  prix  de  main-d’œuvre  plus 
élevé  que  dans  les  pays  que  nous  venons  de  citer,  et  des  frais  de  transport 
plus  considérables,  on  se  rendra  compte  de  la  situation  défavorable  où  se 
trouvent  placés  nos  produits.  Les  fabricants  français  réclament  depuis 
longtemps  un  abaissement  de  ces  droits  de  douane  qui  seul  leur  permettra 
de  soutenir  la  lutte  contre  leurs  concurrents  étrangers.  Dans  ces  spécialités 
les  articles  d’un  prix  élevé  ont  quelques  chances  de  succès  auprès  de  la 
clientèle  néerlandaise,  en  raison  de  leur  perfection  et  de  leur  bon  goût; 
il  y  a  par  contre  peu  de  chose  à  tenter  pour  les  articles  de  bas  prix,  qui,  pour 
les  raisons  citées  ci-dessus,  échapperont  presque  fatalement  à  notre  marché. 

Les  tissus  de  coton  et  les  tissus  de  laine  donnent  lieu,  comme  nous 
l’avons  vu  plus  haut,  à  des  transactions  assez  importantes,  principalement 
en  ce  qui  concerne  les  étoffes  mélangées. 

Quant  aux  tissus  de  soie,  ils  ont  plus  que  tous  autres  à  souffrir  de  la 
concurrence.  Les  soieries,  velours  ou  rubans  de  Lyon  ou  de  Saint-Etienne, 
d’un  goût  parfait  et  d’une  fabrication  impeccable,  jouissent  en  Hollande 
d’une  réputation  énorme.  La  belle  collectivité  des  fabricants  lyonnais  à 
l’Exposition  d’Amsterdam  était  bien  faite  pour  soutenir  cette  réputation. 
Malheureusement  l’admiration  des  Hollandais  pour  nos  superbes  soieries 
est  quelque  peu  platonique,  car  ils  les  trouvent  d’un  prix  trop  élevé  et  ne 
les  achètent  pas.  Ils  s’adressent  à  l’Allemagne,  à  l’Autriche  et  à  la  Suisse, 
qui  peuvent  leur  fournir  des  produits  beaucoup  moins  beaux  comme  qua¬ 
lité  et  comme  goût,  mais  d’un  prix  beaucoup  plus  abordable. 
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CLASSE  XVI 

Vêtements  des  deux  sexes,  Modes. 

MM.  Félix,  Fillot  (Magasins  du  Bon  Marché ),  Hubert  Denis,  Kahn  (Paul),  Storch, 
Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  Collectivité  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Confection 
et  de  la  Couture  pour  Dames  et  Enfants,  composée  de  MM.  Félix,  Rcer,  Bourde- 
reau  Veron  et  Perdoux,  Bourniche,  Boussard,  Calvayrac,  Collin,  Diemer,  Doucet, 
Decot,  Fred,  Bonnet,  Lebouvier,  Lhoste,  Moret,  Marix  (Laferrière),  Sarah  Mayer 
et  Morhange,  Nicaud,  Paquin,  Pichot,  Raudnitz  (Ernest),  Savoye,  Worth.  — 
MM.  Cognacq  et  Cie  ( Magasins  de  la  Samaritaine) ,  Dheilly,  Berthelot  et  Vigo, 
Bernheim  frères,  Stockman  frères,  Grebert  et  Grison,  Revillon  frères,  Albert 
Weill. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Ouda  Salomon  et  A.  Salomon,  Got,  Bertout,  Kriegck. 

Médailles  d’Argext.  —  MM.  Apfel,  Bruyas  Jeune. 

S’il  est  une  branche  de  notre  industrie  où  le  goût  et  la  perfection  de 
nos  produits  s’affirment  d’une  façon  éclatante  et  incontestée,  c’est  assuré¬ 
ment  dans  le  costume  féminin  et  la  mode.  Il  importait  donc  que  cette 
industrie  si  française  et  surtout  si  parisienne  fût  brillamment  représentée 
à  l’Exposition  d’Amsterdam.  C’est  ce  qu’a  su  comprendre  M.  Félix,  pré¬ 
sident  de  la  Chambre  syndicale  de  la  confection  et  de  la  couture  pour 
dames  et  enfants. 

M.  Félix,  que  nous  ne  saurions  trop  louer  de  son  heureuse  initiative,  a 
entrepris,  avec  la  collaboration  des  plus  célèbres  maisons  de  couture  de 
Paris,  la  reconstitution  du  costume  féminin  français  depuis  le  moyen  âge 
jusqu’au  second  Empire.  Au  lieu  de  présenter  ces  costumes  sur  des 
mannequins,  M.  Félix  eut  l’idée  d’en  faire  des  réductions  dont  furent 
habillées  de  ravissantes  poupées  de  60  centimètres  de  hauteur.  Ces  poupées, 
placées  dans  un  cadre  gracieux  et  entourées  d’accessoires  du  style  de 
chaque  époque  choisis  avec  un  soin  méticuleux,  constituèrent  la  plus 
grande  attraction  de  la  Section  française,  et  y  attirèrent  une  foule  énorme 
de  visiteurs. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  donner  la  nomenclature  de  ces 
costumes,  en  indiquant  les  noms  de  leurs  auteurs  : 

Costume  moyen  âge  (Bourniche). 
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Costume  moyen  âge  (Laferrière). 

Costume  Renaissance  (Sarah  Mayer  el  Morhange). 

Costume  Marie  d’Angleterre  (Blanche  Lebouvier). 

Costume  de  la  reine  Margot  (Worth). 

Costume  Henri  1Y  (Decol). 

Costume  Infante  d’Espagne  (Ernest  Raudnitz). 

Costume  Lous  XIY  (Ricaud). 

Costume  Louis  XIY  (Collin). 

Costume  Louis  XY  (Félix),  j 

Déshabillé  Louis  XV  (Savoye). 

Costume  Louis  XY  (Calvayrac). 

Costume  Louis  XYI  (Boussard  sœurs). 

Bouquetière  Louis  XVI  (Lhoste). 

Servante  Louis  XVI  (Douce!) . 

Costume  Marie-Antoinette  (Faquin). 

Costume  Directoire  (Fred). 

Costume  1er  Empire  (Morel). 

Costume  1er  Empire  (Beer). 

Costume  1820  (Montagnes  Russes). 

Costume  1850  (Honni  1). 

Costume  de  cour,  2R  Empire  (Perdoux,  Bourdereau,  Véron  et  Cie). 

Toutes  ces  poupées,  gantées  par  M.  Marcault  et  chaussées  par  M.  Jean- 
dron-Ferry,  étaient  coiffées  par  M.  Lenthéric  avec  son  goût  habituel.  Les 
bijoux  qu’elles  portaient  étaient  fournis  par  les  maisons  Marret  frères 
et  de  Thierry  et  fils. 

Nous  pouvons  affirmer  que  la  tentative  faite  par  la  Chambre  syndicale 
de  la  couture  pour  donner  à  son  exposition  une  forme  séduisante  a  mer¬ 
veilleusement  réussi.  Nous  souhaitons  que  M.  Félix  trouve  dans  l’Exposi¬ 
tion  Universelle  de  1900  l’occasion  de  donner  une  extension  plus  grande 
au  programme  ébauché  à  Amsterdam,  et  qu’il  puisse  nous  présenterai! 
Champ  de  Mars  l’histoire  complète  du  costume  français  à  travers  les 
âges. 

A  côté  de  cette  charmante  reconstitution,  nous  avons  pu  admirer  une 
belle  série  de  costumes  de  dames,  de  MM.  Morin,  Fillot,  Bicois  et  Cie 
(magasins  du  Bon  Marché)  ;  —  d’élégantes  confections  pour  dames  de  M.  L. 
Storch  ;  —  divers  articles  de  nouveautés  deM.E.  Cognacq  (magasins  de  la 
Samaritaine)  ;  —  des  confections  de  M.  Albert  Weill,  de  MM.  Berthelot  et 
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Vigo  ;  —  une  très  complète  collection  de  contèctions  pour  enfants,  de 
M.  Paul  Kahn  ;  —  les  équipements  militaires  de  M.  Denis  Hubert  de  Vau¬ 
tier;  —  des  articles  de  bonneterie  de  MM.  Bernheim  frères;  —  des  vête¬ 
ments  et  confections  pour  hommes  de  M.  Kriegck,  de  MM.  Ouda  Salomon 
et  A.  Salomon;  —  les  gilets  de  chasse  de  M.  E.  Dheilly;  —  les  superbes 
collections  de  fourrures  de  MM.Revillon  frères  et  de  MM.  Grebert  et  Grisou: 
—  les  tissus-jersey  de  M.  Bertout;  —  les  confections  en  jersey  de  M.  II. 
Got;  —  et  enfin  les  bustes  pour  costumes  de  MM.  Stockman  frères. 

Tous  les  articles  dépendant  de  la  classe  16  sont  taxés  par  la  douane  des 
Pays-Bas  au  tarif  de  5  pour  100  ad  valorem. 

Il  ne  faut  pas  attendre  des  statistiques  d’utiles  renseignements  sur  le 
trafic  de  la  France  avec  la  Hollande  pour  les  industries  du  costume  et  de 
la  mode.  Si  nous  consultons  les  documents  publiés  par  les  douanes  néer¬ 
landaises,  nous  entrons  dans  le  domaine  de  la  fantaisie  :  en  effet  la  rubri¬ 
que  «  Kleedercn  en  Kleedingstukken  »,  vêtements  et  parties  de  vêtements, 
de  la  statistique  de  1894  attribue  à  la  France  une  valeur  d’importations  de 
759  florins,  alors  qu’elle  attribue  à  la  Prusse  3,201,525  florins,  à  la  Grande- 
Bretagne  174,863  florins,  et  à  la  Belgique  278,247  florins.  La  comparaison 
de  ces  chiffres  entre  eux  indique  suffisamment  qu’ils  ne  sont  pas  sérieu¬ 
sement  établis. 

La  statistique  française,  quoique  incomplète,  nous  confirme  dans  cette 
opinion,  car  elle  indique  que  la  France  a  fourni  en  1894  à  la  Hollande, 
rien  que  pour  les  vêtements  de  femmes  autres  que  ceux  en  soie,  une 
valeur  de  176,480  francs. 

Pour  les  ouvrages  de  modes,  sur  lesquels  la  statistique  néerlandaise  est 
muette  en  ce  qui  concerne  notre  pays,  nous  trouvons  dans  la  statistique 
française  que  notre  importation  en  Hollande  s’est  élevée  en  1894  à 
189,879  kilos.  Il  nous  est  impossible  d’indiquer  une  évaluation  pour  ce 
dernier  article,  car  les  ouvrages  de  modes  sont  taxés  d’après  la  valeur 
déclarée  et  non  d’après  une  valeur  moyenne. 

La  Hollande  consomme  beaucoup  de  confections  pour  dames.  La  pro¬ 
duction  locale  est  très  peu  importante  :  elle  est  presque  nulle  pour  les 
articles  bon  marché,  et  les  quelques  articles  d’un  prix  élevé  qui  se  fabri¬ 
quent  à  la  Haye  et  à  Amsterdam  sont  la  plupart  du  temps  des  copies  de 
modèles  français.  La  majeure  partie  des  vêtements  confectionnés  bon 
marché  consommés  en  Hollande  est  de  provenance  allemande.  Les  articles 
qui  conviennent  aux  provinces  occidentales  de  rAllemagne  plaisent  égale- 
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ment  aux  consommateurs  des  Pays-Bas  :  la  proximité,  la  similitude  de 
goût  et  l’équivalence  des  climats  sont  autant  de  facteurs  qui  créent  en 
faveur  des  producteurs  allemands  une  situation  privilégiée.  Les  articles 
d’un  prix  moyen  proviennent  en  petite  quantité  de  France,  soit  par  suite 
de  la  visite  de  quelques  rares  voyageurs,  soit  surtout  par  les  envois  de 
catalogues  faits  par  les  maisons  de  nouveautés  de  Paris.  Quant  aux  articles 
riches,  ils  ne  paraissent  pas  susceptibles  d’une  exportation  courante  ;  ils 
ne  conviennent  qu’à  une  clientèle  fortunée,  très  restreinte,  et  qui  ne  les 
achète  guère  que  lorsqu’elle  vient  en  France.  Ce  n’est  donc  pas  sur  cette 
dernière  catégorie  que  doivent  se  porter  les  efforts  de  nos  fabricants.  La 
France  paraît  placée  néanmoins  dans  une  position  permettant  la  concur¬ 
rence  pour  les  articles  d’un  prix  moyen,  si  nos  fabricants  savent  s’inspi¬ 
rer  de  certaines  considérations,  et  surtout  se  renseigner  des  besoins  du 
pays.  Les  produits  destinés  à  la  Hollande  doivent  être  solides  et  de  bonne 
qualité  ;  en  cela  nous  n’avons  rien  à  redouter  de  la  comparaison  avec  les 
produits  allemands.  En  outre,  ces  produits  ne  doivent  pas  atteindre  un 
prix  trop  élevé.  La  France  importe  surtout  en  Hollande  des  confections  du 
prix  de  40  francs  pièce,  et  au-dessus.  La  masse  de  la  population  néerlan¬ 
daise,  qui  est  particulièrement  économe,  est  plus  disposée  à  acheter  des 
confections  dont  le  prix  varie  de  15  francs  à  40  francs  la  pièce,  surtout 
pour  la  saison  d’été;  c’est  chez  ses  fournisseurs  allemands  qu’elle  trouve 
ces  articles.  Si  les  fabricants  français  veulent  établir  des  articles  spéciaux 
dans  ces  conditions  de  prix,  ils  sont  certains  de  traiter  des  affaires 
importantes  dans  un  pays  qui  constitue,  après  l’Angleterre,  le  meilleur 
débouché  de  l’Allemagne  pour  les  vêtements  confectionnés. 

Quant  aux  costumes  confectionnés  pour  hommes  ou  jeunes  gens,  la 
situation  nous  paraît  moins  favorable  à  une  extension  importante  de  nos 
importations.  Dans  les  costumes  féminins,  il  y  a  certaines  conditions  de 
goût,  de  forme  et  d’arrangement  de  couleurs,  qui  en  dehors  de  la  valeur 
matérielle  du  tissu,  peuvent  assurer  à  prix  égal  et  meme  supérieur  la 
suprématie  à  nos  produits.  Ces  conditions  sont  moins  sensibles  pour  les 
costumes  masculins,  et  la  concurrence  est  par  cela  meme  plus  difficile  à 
soutenir. 

Néanmoins  nous  pourrions  citer  une  importante  maison  de  Paris  qui  a 
vendu  sur  place  à  un  meme  magasin  d’Amsterdam  le  très  bel  et  très  com¬ 
plet  assortiment  de  costumes  d’enfants  qu’elle  avait  exposé. 

Nous  croyons  sincèrement  que  les  maisons  françaises  ne  doivent  pas  se 
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désintéresser  des  affaires  qui  peuvent  se  traiter  sur  le  marché  hollandais. 
Un  grand  magasin  de  nouveautés  de  Paris,  qui  a  depuis  de  longues  années 
une  importante  clientèle  dans  les  Pays-Bas,  a  refusé,  pour  des  raisons  que 
nous  ignorons,  de  participer  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  Le  public  hol¬ 
landais,  qui  a  paru  surpris  de  cette  abstention,  a  par  contre  admiré  et 
acheté  les  modèles  exposés  par  ses  concurrents  le  Bon  Marché  et  la  Sama¬ 
ritaine,  plus  soucieux  de  leurs  intérêls;  nous  souhaitons  donc  vivement 
que  ces  deux  maisons  développent  leurs  affaires  en  Hollande  et  récoltent 
rapidement  le  fruit  de  leurs  efforts. 

Pour  réussir  en  Hollande,  les  confectionneurs  français  devront  tout 
d’abord  s’appliquer  à  créer  des  types  et  séries  de  modèles  conformes  aux 
goûts  et  aux  besoins  du  pays.  Puis,  pour  faire  connaître  ces  modèles,  deux 
moyens  seront  à  leur  disposition  :  le  premier,  applicable  aux  magasins  de 
nouveautés  et  négociants  en  détail  qui  s’adressent  aux  particuliers,  sera  de 
multiplier  les  envois  de  catalogues  illustrés  en  langue  hollandaise  ;  le 
second,  applicable  aux  fabricants  et  négociants  en  gros,  sera  de  faire  pré¬ 
senter  leurs  collections  par  des  voyageurs  connaissant  bien  le  pays  et  par¬ 
lant  le  hollandais  ou  tout  au  moins  l’allemand.  Il  est  indispensable  que 
les  voyageurs  visitent  la  clientèle  plusieurs  mois  avant  l’ouverture  de 
chaque  saison,  soit  en  janvier  pour  l’été,  et  en  juin  pour  l’hiver. 

Les  expositions  d’Amsterdam  de  1883  et  de  1895  ont  largement  contri¬ 
bué  à  consolider  en  Hollande  la  réputation  de  supériorité  de  nos  induslries 
du  vêtement,  qui  y  ont  remporté  un  succès  éclatant.  11  importe  aujour¬ 
d’hui  de  profiter  des  heureux  effets  de  ces  manifestations  et  d’augmenter 
des  transactions  qui  seront  singulièrement  facilitées  parle  bon  renom  uni¬ 
versel  de  la  mode  et  du  costume  français. 
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CLASSE  XVII 
Chapellerie. 

M.  Liaud,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Hoxneur.  —  Collectivité  de  la  chapellerie  pour  hommes,  composée 
de  MM.  Cassé  et  Cie,  Bounaix,  Lapresle,  Bailly,  Galofîre,  Combaluzier,  Liaud.  — 
MM.  Huber  et  Cie. 

Médaille  d’Or.  —  MM.  Schorestène  frères. 

Nous  nous  trouvons  ici  en  face  d’une  classe  où  les  exposants  français 
étaient  peu  nombreux:  il  n’y  a  dans  celte  quasi-abstention  de  la  chapel¬ 
lerie  française  rien  qui  doive  nous  surprendre. 

En  effet,  nos  fabricants  n’avaient  rien  à  attendre  de  la  Hollande,  tant 
pour  les  chapeaux  de  feutre  ou  de  soie,  que  pour  les  chapeaux  de  paille. 
Les  Pays-Bas.  en  dehors  de  la  fabrication  locale  qui  est  insignifiante  et  de 
l’importation  provenant  des  Indes  néerlandaises,  sont  tributaires  de 
l’Angleterre  pour  la  chapellerie  de  feutre.  En  1894,  la  douane  néerlan¬ 
daise  accuse  une  entrée  de  310,008  florins  de  chapellerie  anglaise,  de 
261,659  florins  de  chapellerie  allemande,  et  de  138,027  florins  de  chapel¬ 
lerie  belge  ;  alors  qu’il  n’est  pas  fait  mention  des  provenances  françaises. 

Bien  au  contraire,  si  nous  consultons  le  tableau  général  du  commerce 
de  la  France,  nous  constatons  que  la  France  a  reçu  des  Indes  néerlan¬ 
daises,  en  1894,  102,015  kilos  de  chapeaux  d’écorce,  sparte  ou  fibres  de 
palmier,  représentant  une  valeur  de  459,067  francs. 

Si  la  consommation  des  Pays-Bas  ne  se  porte  que  sur  des  produits 
anglais,  allemands  et  belges,  cela  tient  aux  bas  prix  de  ces  articles  qui 
pour  certaines  catégories  de  chapeaux  de  paille,  par  exemple,  sont  cotés 
de  1  à  3  francs,  alors  que  les  articles  français,  plus  soignés,  sont  vendus 
de  3  à  8  francs. 

Malgré  ces  conditions  peu  engageantes,  quelques  exposants  ont  tenu  à 
prendre  part  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  MM.  Liaud  frères  et  Cie  y  ont 
présenté  de  belles  séries  de  chapeaux  de  paille,  MM.  Huber  et  Cie  des 
peluches  pour  chapeaux,  MM.  Schorestène  frères  des  fournitures  pour  la 
chapellerie,  et  enfin  la  Collectivité  de  la  chapellerie  française  une  intéres¬ 
sante  collection  de  chapeaux  pour  hommes.  Nous  ne  saurions  trop  féliciter 
ces  exposants  qui  n’ont  pas  hésité  devant  quelques  sacrifices  pour  affirmer 
une  fois  de  plus  à  l’étranger  la  bonne  qualité,  le  goût  et  l’élégance  de 
leurs  produits. 
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GROUPE  111  B 


CLASSE  XVIII 
Chaussures. 

M.  Hamard,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Honneur.  —  M.  Jeandron-Eerry. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Herth,  Clavier  et  Hautefeuille,  Celle-Moucot  et  fils,  Ser- 
vonnat  fils. 

Médaille  d’Argeint.  —  MM.  Delcroix  et  Cie. 

Nous  trouvons  peu  d’exposants  dans  cette  classe;  néanmoins  nous  y 
remarquons  quelques  expositions  intéressantes,  telles  que  celles  de 
M.  Octave  Iïamard,  d’Angers;  —  M.  Jeandron-Ferry,  de  Paris;  — 
MM.  Clavier  et  Hautefeuille,  de  Paris;  —  MM.  Celle-Moucot  et  fils,  de  Lyon; 
—  M.  Henri  Herth,  de  Paris;  —  MM.  Servonnat  et  ses  fils,  d’Izeaux  (Izère). 

Ces  exposants  avaient  encore  moins  à  attendre  de  leur  participation  à 
l’Exposition  d’Amsterdam  que  leurs  collègues  de  la  classe  17.  il  faut  donc 
leur  savoir  gré  de  l’effort  qu’ils  ont  fait  sans  aucune  chance  certaine  de 
succès.  Les  droits  de  douane  sur  la  chaussure  ne  sont  pas  onéreux,  puis¬ 
qu’ils  ne  s’élèvent  qu’à  5  pour  100  ad  valorem.  Mais  les  chaussures  de 
fabrication  française  sont  d’un  prix  beaucoup  trop  élevé  pour  avoir 
quelque  chance  d’être  adoptées  par  la  clientèle  hollandaise.  L’Allemagne, 
la  Belgique  et  l’Autriche,  favorisées  par  des  prix  de  main-d’œuvre  très  bas, 
nous  ferment,  presque  sans  espoir  d’un  avenir  meilleur,  le  marché  des 
Pays-Bas  pour  ces  articles. 
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CLASSE  XIX 

Cuirs  et  peaux,  fourrures,  pelleteries. 

MM.  Poullain,  Lafrique,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  dTIonneur.  —  MM.  Revillon  frères,  Dolat  frères,  Combe  père  et  fils, 
Pedaillès,  Masurel  et  Caen,  Ulysse  Déon  et  ses  fils,  Basset  fils,  frères  et  Cie. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Grebert  et  Grison,  Société  de  Belle  Rive,  Deschamps, 
Mirabel-Cliambaud,  Barnoncel  Billaud  et  Cie,  Chapal  frères  et  Cie,  Huilard  et  Cie, 
Monmaneix  et  Chapal. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Lânder,  Fischer. 

L’exposition  de  la  classe  J  9  offrait  dans  la  Section  française  un  ensemble 
des  plus  remarquables,  tant  par  l’importance  des  maisons  qui  y  ont  pris 
part,  que  pour  la  valeur  des  produits  exposés.  Nous  signalerons  particuliè¬ 
rement  les  cuirs  à  courroies  deM.  Ch.  Poullain-Beurier  ;  —  les  pelleteries, 
poils  pour  chapellerie  et  fourrures  de  MM.  Lafrique  et  Pinton  ;  —  les  peaux 
à  doublure  et  laines  peignées,  de  tous  genres  et  toutes  nuances  de 
M\I.  Masurel  et  Caen  ;  —  les  fourrures  de  MM.  Révillon  frères  ;  —  les  pelle¬ 
teries  de  MM.  J. -B.  Dolat  frères;  —  les  peaux  de  chevreaux  pour  chaus¬ 
sures  de  MM.  Combe  père  et  fils;  —  les  vaches  vernies  grainées  de  M.  Ach. 
Denant;  —  les  veaux  mégis  de  M.  Pédaillôs;  —  les  pelleteries  de 
MM.  Ulysse  Déon  et  ses  fils;  —  les  peaux  de  chevreaux  pour  chaussures  de 
MM.  Basset  fils,  frères  et  Cie;  —  les  fourrures  de  MM.  E.  Grébert  et  Grison  ; 
—  les  peaux  de  moutons  tannées  et  teintes  de  la  Société  anonyme  de 
Belle-Rive;  —  les  cuirs  forts  en  croûte  de  M.  Jules  Deschamps;  —  les 
veaux  blancs  et  cirés  de  MM.  Mirabel-Chambaud;  —  les  pelleteries  de 
MM.  Barnoncel,  Billaud  et  Cie,  et  celles  de  M.  A.  Monmaneix-Chapal;  — 
les  produits  chimiques  pour  la  fabrication  du  cuir  de  MM.  A.  Iluilard 
et  Cie;  —  enfin  une  machine  à  éjarrer  et  un  outillage  pour  la  pelleterie,  de 
MM.  Chapal  frères  et  Cie. 

Les  noms  que  nous  venons  de  citer  indiquent,  par  leur  seule  nomen¬ 
clature,  que  toutes  les  spécialités  de  l’industrie  française  des  cuirs,  peaux, 
pelleteries  et  fourrures  étaient  brillamment  représentées.  Certaines  de  ces 
spécialités  donnent  lieu  avec  les  Pays-Bas  à  des  transactions  assez  impor¬ 
tantes.  La  statistique  française  de  1894,  indique  que  la  France  fournit  à  la 
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Hollande  991,882  kilos  de  grandes  peaux  brutes,  fraîches  ou  sèches,  pour 
une  valeur  de  1,587,011  francs;  par  contre,  elle  reçoit  des  Pays-Bas 
1,792,020  kilos  de  grandes  peaux  pour  une  valeur  de  2,060,823  francs. 
En  dehors  de  la  production  française,  la  Hollande  consomme  des  gros 
cuirs  de  fabrication  néerlandaise,  américaine,  anglaise  et  belge;  ces  pro¬ 
duis  sont  d’un  prix  moins  élevé  que  les  nôtres,  mais  moins  bien  traités. 

La  France  importe  en  Hollande  21 106  kilos  de  peaux  préparées,  tannées 
ou  mégissées,  de  chèvre,  chevreau,  mouton  et  agneau,  représentant  une 
valeur  de  165,682  francs.  Une  partie  de  ces  petites  peaux  ne  fait  que 
rentrer  dans  les  Pays-Bas  après  avoir  subi  une  préparation  en  France,  car 
la  Hollande  importe  en  France  76,196  kilos  de  petites  peaux  fraîches  ou 
sèches,  pour  une  valeur  de  304,784  francs. 

Les  peaux  préparées  pour  la  doublure  des  chaussures  consi  il  uent  une 
spécialité  qui  ne  se  fabrique  qu’en  France,  et  pour  une  très  faible  part  en 
Allemagne.  Nos  produits  sont  supérieurs  aux  similaires  d’origine  alle¬ 
mande,  tout  en  se  vendant  à  un  prix  très  bas. 

La  Hollande  consomme  des  cuirs  vernis  pour  la  carrosserie  et  la  sellerie; 
mais  ces  fournitures  échappent  presque  entièrement  à  notre  industrie,  les 
produits  allemands  et  belges  étant  préférés  à  cause  de  leur  prix  moindre. 

La  France  fournit  très  peu  de  fourrures  à  la  Hollande;  quant  aux  pelle¬ 
teries  françaises,  leur  importation  est  paralysée  par  le  bas  prix  des  pelle¬ 
teries  belges. 

En  somme  l’ensemble  des  produits  français  exposés  par  ces  importantes 
industries  a  affirmé  une  fois  de  plus  aux  yeux  du  consommateur  néerlan¬ 
dais  la  supériorité  incontestable  de  nos  manufactures,  supériorité  qui  leur 
constitue,  pour  certains  articles  spéciaux,  une  sorte  de  monopole.  A  la  suite 
de  l’Exposition,  de  nombreuses  demandes  d’échantillons  ont  été  adressées 
à  nos  exposants  ;  nous  avons  donc  le  droit  d’espérer  que  l’exportation  de 
ces  produits  en  Hollande,  jusqu’à  présent  un  peu  restreinte,  prendra  dans 
l’avenir  un  essor  important. 
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CLASSE  XX 

Sellerie,  maroquinerie.  Nécessaires  et  articles  de  voyage. 

Articles  en  caoutchouc. 

MM.  Arason,  Denant,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Camille  jeune,  Lochet-Debertrand,  Hamelle  (Henry). 

Quatre  maisons  françaises  seulement,  mais  toutes  de  premier  ordre,  ont 
pris  part  à  l’exposition  d’Amsterdam  dans  la  classe  20.  Ce  sont  : 
MM.  Amson  frères  avec  une  superbe  collection  d’objets  en  maroquinerie; 
—  M.  Camille  jeune,  avec  divers  articles  de  sellerie  d’une  fabrication  par¬ 
faite;  —  MM.  Lochet  aîné  et  Debertrand,  avec  les  articles  de  chasse  et  les 
colliers  de  chiens  qui  sont  la  spécialité  de  leur  maison;  —  enfin  M.  Henry 
Hamelle,  de  La  Briche  Saint-Denis,  avec  des  objets  en  caoutchouc  et  en 
amiante. 

Les  produits  dépendant  de  la  classe  20,  c’est-à-dire  fabriqués  en  cuir, 
caoutchouc  et  gutta-percha,  sont  uniformément  frappés  à  leur  entrée  en 
Hollande  d’un  droit  de  douane  de  5  pour  100  ad  valorem. 

Néanmoins,  en  vertu  d’une  décision  du  20  août  1883,  les  courroies  de 
transmission  en  caoutchouc  ou  en  cuir  sont  exemptes  de  droits  d’importa¬ 
tion.  De  môme,  en  vertu  d’une  décision  du  11  juillet  1883,  les  tuyaux  en 
caoutchouc  qui  accompagnent  les  machines  industrielles  et  agricoles  et  les 
pompes  à  incendie,  et  qui  font  partie  intégrante  desdites  machines  peu¬ 
vent  être  importés  en  franchise  de  droits. 

La  statistique  française  de  1894  ne  nous  fournit  d’indications  que  sur 
deux  catégories  au  point  de  vue  de  leur  importation  en  Hollande. 

Ce  sont  d’abord  le  caoutchouc  et  la  gutta-percha  bruts  que  la  France 
importe  dans  les  Pays-Bas  pour  une  quantité  de  48,533  kilos  et  une  valeur 
de 291,1 98  francs;  puis  la  sellerie  pour  une  quantité  de 3,960  kilos  et  une 
valeur  de  49,500  francs.  Quant  à  la  maroquinerie,  qui  représente  cependant 
un  trafic  assez  important,  la  statistique  ne  nous  donne  aucun  renseignement. 
Il  résulte  de  notre  enquête  que  la  France  importe  dans  les  Pays  Bas  des 
porte-cartes,  porte-monnaie,  porte-feuilles,  porte-cigares,  trousses,  néces¬ 
saires,  sacs  de  voyage,  sacs  de  dame,  buvards,  cadres,  boîtes  à  gants  et  à 
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bijoux;  mais  le  prix  élevé  de  la  main-d’œuvre  en  France  pèse  lourdement 
sur  ces  articles  et  les  place  dans  une  position  défavorable  à  l’égard  de  la 
concurrence  étrangère. 

La  Hollande  ne  fabrique  pas  d’objets  de  maroquinerie.  Sa  consommation 
peut  se  subdiviser  en  trois  catégories  :  15  pour  100  de  produits  de  luxe, 
65  pour  100  de  produits  de  bonne  qualité  et  d’un  prix  moyen,  et 
20  pour  100  de  produits  bon  marché.  Les  concurrents  les  plus  dange¬ 
reux  pour  les  produits  français  sont  les  fabriquas  de  Vienne  pour  les 
articles  de  luxe,  celles  d’Offenbach  pour  les  articles  moyens,  et  celles  de 
Berlin  pour  les  articles  ordinaires.  Malgré  la  concurrence,  les  fabricants 
français  qui  ont  soin  de  faire  visiter  régulièrement  leur  clientèle  de 
Hollande  traitent  des  affaires  importantes  avec  les  bonnes  maisons  de 
détail  de  ce  pays. 
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CLASSE  XXI 

Lingerie.  Tulles.  Broderies.  Passementeries.  Boutons. 

Boucles.  Éventails.  Fleurs  &  plumes. 

MM.  Grut,  Lemariey,  Goulelte,  Henon,  Noirot-Biais,  Le  Maire-Demouy,  Forest, 
Mouilbau,  Tronel,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Dillômes  d’Honneur.  —  Collectivité  des  fabricants  de  fleurs  artificielles,  com¬ 
posée  de  MM.  Amorrice,  Dair,  Damoiseau,  Diringer,  Dourlet,  Duème,  Charluet, 
Fruchard-Bontemps,  Gentil,  Martin,  Gosse,  Gouret-Noel,  Hayotte-Baron,  Javey 
et  Cie,  Joquet,  Lafont,  Clary,  Le  Clauch,  Lippmann,  Le  Maire-Demouy,  Louberte, 
Marion,  Menut,  Moche  frères,  Person-Audefroy,  Pinel,  Raboteau,  Usannaz  aîné, 
Vanboutte,  Yiolleau  fils.  —  MM.  Carcault,  Picard-Minier-Maurice,  Martin  (Georges), 
Millet  et  Vve  Ferry,  Farigoule  frères,  Crouvezier,  Reichenbacb,  Francès  frères, 
Robert  West,  Ermans-Saunier,  Duvelleroy,  Deforge,  Anglade,  Thiriet,  Ruissot. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Selle,  Putois,  Clapin,  Vve  Laurent  Piti'ot,  Bellan,  David 
frères,  Davène,  Marcault,  Viol  et  Duflot,  Deshayes,  Laloue. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  de  Saint-Père,  Evette,  Leré  (Léon),  Béraud,  Leprince, 
Laloue-Bernet,  Besset,  Muller. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Prudhon  et  Cie,  Lauclair,  Bougard  et  Saunier, 
Marescot,  Aron,  Schmitt,  Souchon,  Lorcef,  Vve  Bœtzel. 

Parmi  les  64  exposants  qui  composaient  la  classe  21,  on  comptait 
54  Français,  5  Belges,  2  Italiens,  2  Allemands  et  1  Hollandais.  C’est  dire 
toute  rimportance  de  la  participation  française  dans  cette  classe;  et  encore 
nous  ne  comptons  que  comme  un  seul  exposant  la  collectivité  des  fabri¬ 
cants  de  fleurs  de  Paris,  qui,  en  réalité,  comprenait  20  exposants. 

Il  est  difficile  de  faire  un  choix  parmi  la  quantité  d’objets  d’un  goût  raf¬ 
finé  et  d’une  exécution  parfaite  exposés  dans  cette  classe.  Néanmoins  nous 
citerons  les  plus  remarquables,  et  parmi  eux  :  une  ravissante  jupe  avec 
son  corsage  en  dentelle  mécanique,  de  M.  Ancelot,  président  du  Comité 
de  la  Section  française;  —  les  belles  dentelles  mécaniques,  imitation  de 
Valenciennes  et  guipures,  de  M.  Hénon;  les  imitations  du  point  à 
l’aiguille  de  M.  Robert  West  et  de  MM.  Francès  frères;  —  les  superbes 
dentelles  vraies  de  MM.  Georges  Martin  et  Farigoule;  —  les  magnifiques 
broderies  et  la  chasublerie  de  M.  Noirot-Biais;  —  les  mouchoirs  et  draps 
de  lit  brodés  de  M.  Crouvezier;  —  les  broderies,  dites  de  Lunéville,  de 
M.  Millet  et  Mme  Vve  Ferry;  —  les  broderies  pailletées  de  M.  Saunier 
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Ermans;  —  les  passementeries  en  perles  et  paillettes  de  couleurs  de 
M.  Goulette;  —  les  broderies  au  métier  suisse  de  MM.  Reichenbach 
et  Cie;  —  les  broderies  pour  ameublement  de  M.  Deforge  111s,  de  M.  Davône, 
et  de  Mme  Laurent  Pitiot;  —  les  boutons  en  passementerie  de  MM.  Anglade 
et  Cie;  les  broderies  de  MM.  E.  Selle  et  Léopold  Bellan;  —  les  passemen¬ 
teries  pour  modes  de  MM.  David  frères;  —  les  boucles  de  M.  G.  Thiriet ;  — 
les  tissus  élastiques,  bretelles  et  jarrelières  de  MM.  Mouilbau  et  Chevreau; 
—  les  corsets  de  MM.  Grut  fils  et  Gie,  Carcaut,  Picard,  Minier  et  Maurice, 
et  J.  Clapin;  —  les  baleines  de  corne  et  de  buffle  de  M.  Putois;  —  les 
gants  de  M.  G.  Marcault;  les  fleurs  artificielles  de  M.  Le  Maire-Demouy 
et  la  superbe  exposition  organisée  par  la  collectivité  des  fabricants  de 
fleurs  de  Paris;  —  les  plumes  pour  parures  de  MM.  Jacques  Forest, 
Deshayes,  Adrien  Laloue,  Viol  et  Duflot;  —  enfin  les  magnifiques  séries 
d’éventails  exposés  par  MM.  Lucien  Lemariey,  Duvelleroy  et  Buissot. 

Nous  allons  examiner  quelle  est,  au  point  de  vue  du  trafic  avec  les 
Pays-Bas,  la  situation  des  différentes  catégories  d’articles  que  nous  venons 
d’énumérer.  Constatons  d’abord  que  les  droits  de  douane,  qui  s’élèvent  à 
5  pour  100  ad  valorem ,  ne  pèsent  pas  lourdement  sur  ces  articles. 

La  Hollande  consomme  les  tulles  et  dentelles  mécaniques  de  fabrication 
française  dans  une  très  faible  proportion;  elle  achète  de  préférence  les 
produits  similaires  anglais  bon  marché  fabriqués  à  Nottingham,  centre 
industriel  très  important  qui  entretient  dans  les  Pays-Bas  des  agents  très 
actifs.  Les  places  de  Saint-Gall  (Suisse)  et  de  Plauen  (Saxe)  fabriquent  des 
dentelles-broderies  faites  sur  les  métiers  spéciaux  à  broder,  et  vendues  à 
des  prix  qui  établissent  une  redoutable  concurrence  pour  la  dentelle 
mécanique  française.  Malgré  cela,  Calais  fabrique  exclusivement  pour  la 
Hollande  une  dentelle  imitation  bord  droit  en  coton,  avec  entourage  fil  de 
lin,  employée  à  la  confection  des  coiffures  par  les  femmes  de  la  Frise  et 
de  la  Zélande.  Ce  genre  de  dentelle  ne  se  fabrique  qu’à  Calais;  celle  qui  se 
fait  en  Belgique  pour  le  même  objet  est  en  vraie  dentelle. 

La  Hollande  ne  fabrique  pas  de  dentelles  mécaniques.  Parmi  les  articles 
d’importation  étrangère,  les  articles  en  cotone  de  Nottingham,  de 
fabrication  courante,  sont  vendus  en  Hollande  à  des  prix  inférieurs 
de  30  à  50  pour  100  aux  articles  similaires  de  Calais.  Cela  tient,  ainsi 
que  nous  l’avons  déjà  expliqué  dans  notre  examen  de  la  classe  15,  à 
l’exagération  des  droits  de  douane  perçus  sur  les  filés  de  coton  d’origine 
irlandaise  à  leur  entrée  en  France.  Cette  cause  seule  nous  crée  une  situa- 
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tion  défavorable  à  l’égard  de  la  production  anglaise,  car  le  prix  de  la 
main-d’œuvre  n’est  pas  plus  élevé  à  Calais  qu’à  Nottingham,  et  les  prix 
de  transport  sont  des  quantités  négligeables  pour  des  marchandises  aussi 
légères  que  les  tulles  et  les  dentelles.  De  plus  nos  produits  sont  de  qualité 
supérieure  aux  produits  anglais. 

Nous  sommes  placés  dans  des  conditions  moins  avantageuses  à  l’égard 
des  fabriques  de  Saint-Gall  et  de  Plauen,  car  dans  ces  localités  le  prix  de  la 
main-d’œuvre  est  moitié  moin  Ire  qu’à  Calais  et  Nottingham.  Mais  il  n’en 
reste  pas  moins  prouvé  que,  si  les  droits  de  douane  sur  les  filés  étaient 
diminués,  les  fabricants  français  pourraient,  en  raison  de  la  supériorité 
de  leurs  produits,  lutter  avec  avantage  contre  leurs  concurrents  anglais. 
Les  efforts  de  nos  fabricants  doivent  porter  sur  la  vente  de  produits  fins 
et  mi-fins,  dont  la  consommation  en  Hollande  peut  être  évaluée  à 
70  pour  100  de  la  consommation  totale,  celle  des  produits  communs 
étant  limitée  à  environ  50  pour  100. 

La  Hollande  ne  fabrique  pas  de  tulles  de  soie  et  de  mousselines  de  soie; 
elle  est  tributaire  de  la  France  pour  ces  deux  articles,  de  Nottingham  pour 
les  tulles,  et  de  l’Allemagne  pour  quelques  types  de  mousselines  et  crêpes 
de  Chine.  Pour  ces  produits,  le  prix  de  la  main-d’œuvre  est  plus  élevé  en 
France  qu’à  Nottingham.  Le  marché  hollandais  parait  avoir  été  accaparé 
par  les  fabricants  anglais  pour  les  articles  unis,  alors  que  par  contre  la 
suprématie  appartient  à  la  France  pour  les  nouveautés  et  les  articles  de 
fantaisie.  La  vente  se  répartit  d’une  façon  à  peu  près  égale  sur  les  produits 
bon  marché  et  ceux  d’un  prix  élevé.  La  place  de  Lyon  traite  avec  les  Pays- 
Bas  des  affaires  assez  importantes;  nous  pourrions  citer  une  grande 
maison  de  Lyon  qui  non  seulement  a  vendu  tous  les  produits  quelle  avait 
envoyés  à  l’Exposition,  mais  a  en  outre  entamé  avec  quelques  négociants 
néerlandais  des  relations  d’affaires  qui  ne  manqueront  pas  de  devenir  très 
fructueuses. 

Les  broderies  et  passementeries  qui  entrent  dans  la  consommation  des 
Pays-Bas  sont  en  grande  partie  de  provenance  allemande,  et  pour  une  part 
moins  importante  de  provenance  française  :  pour  la  passementerie,  l’impor¬ 
tation  d’origine  française  s’est  élevée  en  1894,  pour  le  commerce  spécial, 
à  17,162  kilogrammes,  ce  qui,  au  tarif  des  valeurs  de  douane  de  14  fr.  50 
le  kilogramme,  donne  un  chiffre  de  248,849  francs.  Ces  produits,  supé¬ 
rieurs  aux  produits  similaires  allemands,  sont  fabriqués  à  Paris,  Lyon  et 
Saint-Etienne.  Le  prix  de  la  main-d’œuvre  étant  très  élevé  dans  ces  centres 
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de  production,  et  plus  particulièrement  à  Paris,  le  prix  de  fabrication 
dépasse  nécessairement  celui  des  produits  allemands.  Il  en  résulte  que  la 
presque  totalité  de  nos  transactions  s’opère  sur  des  articles  de  choix  qui 
sont  achetés  par  quelques  maisons  de  premier  ordre  de  Hollande.  Le  chef 
d’une  importante  maison  de  broderies  de  Paris,  qui  n’avait  jamais  traité 
d’affaires  avec  les  Pays-Bas,  nous  a  déclaré  que  l’Exposition  d’Amsterdam 
lui  avait  amené  de  la  part  des  négociants  néerlandais  des  demandes  de 
fournitures  susceptibles  d’une  certaine  extension. 

La  bonneterie  ne  donne  lieu,  avec  la  Hollande,  qu’à  un  trafic  relati¬ 
vement  peu  important  :  en  1894  la  France  a  fourni  aux  Pays-Bas 
9,260  kilogrammes  de  bonneterie,  ce  qui,  au  taux  de  16  francs  le  kilo, 
donne  une  valeur  totale  de  148,160  francs.  Pour  les  corsets,  le  chiffre  est 
absolument  infime.  Les  formes  et  les  qualités  de  la  fabrication  française 
sont  peu  appréciées  en  Hollande;  les  corsets  d’origine  belge,  anglaise  et 
allemande  sont  préférés.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  industrie  ait 
quelque  chose  à  espérer  de  rapports  avec  les  Pays-Bas,  car,  sauf  quelques 
exceptions,  la  moyenne  des  prix  des  corsets  fournis  à  la  Hollande  n’atteint 
que  24  à  60  francs  la  douzaine. 

Les  tissus  élastiques,  et  les  objets  fabriqués  avec  ces  tissus,  tels  que 
bretelles,  jarretières,  dessous  de  bras,  sont  l’objet  de  transactions  peu 
importantes.  La  Hollande  se  fournit  principalement  de  ces  articles  sur  le 
marché  allemand,  où  elle  les  trouve  à  plus  bas  prix,  mais  aussi  dans  des 
qualités  sensiblement  inférieures  à  la  fabrication  française. 

Pour  les  plumes  de  parure,  la  France  est  tributaire  des  Pays-Bas  pour 
les  plumes  de  coq  et  de  vautour  :  en  1894  la  Hollande  a  importé  en  France 
4,880  kilos  de  ces  plumes,  soit,  à  11  francs  le  kilo,  une  valeur  de 
55,680  francs.  Par  contre,  pendant  la  meme  année,  la  France  a  fourni  à  la 
Hollande  5,871  kilos  de  plumes  fines,  qui,  à  105  francs  le  kilo,  donnent 
le  chiffre  important  de  616,455  francs.  Le  surplus  de  la  consommation  des 
Pays-Bas  est  alimenté  par  l’Allemagne  et  l’Autriche,  qui  importent  des 
articles  bon  marché,  mais  de  qualité  fort  médiocre.  Un  membre  du  Jury 
français  a  pu  voir,  pendant  l’Exposition,  dans  une  maison  de  gros 
d’Amsterdam,  des  plumes  de  provenance  viennoise  portant  sur  leurs  éti¬ 
quettes  le  mot  «  Paris  ».  Nous  ne  saurions  trop  déplorer  des  faits  de  cette 
nature,  qui,  non  seulement  paralysent  les  efforts  de  nos  industriels,  mais 
encore  tendent  à  jeter  le  discrédit  sur  nos  produits  qui  jouissent  dans  le 
monde  entier  d’un  renom  bien  mérité. 
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Les  transactions  sur  les  fleurs  artificielles  sont  peu  importantes  :  en 
4894  1a  France  a  fourni  aux  Pays-Bas  11,129  kilos  de  fleurs  artificielles. 
Mais  ces  produits  étant  taxés  en  douane  d’après  la  valeur  déclarée  et  non 
d’après  un  tarif  moyen,  il  nous  est  impossible  d’évaluer  le  montant  de  nos 
importations. 

La  Hollande  consomme  environ  un  quart  de  fleurs  fines  et  trois  quarts 
de  fleurs  communes.  Les  fleurs  de  fabrication  allemande  sont  vendues 
20  ou  50  pour  100  moins  cher  que  les  fleurs  françaises.  Il  est  vrai  que 
nos  concurrents  se  mettent  rarement  en  frais  d'imagination  pour  créer  des 
modèles  nouveaux  ;  ils  préfèrent  reproduire  les  nôtres.  Nos  fabricants 
sont  désarmés  pour  combattre  des  contrefaçons  dont  il  est  impossible 
d’établir  la  preuve,  et  n’ont  d’autre  ressource  que  de  modifier  brusque¬ 
ment  leurs  modèles  au  cours  des  saisons  de  vente. 

L’Autriche  et  l’Allemagne  paraissent  avoir  monopolisé  la  fourniture  à  la 
Hollande  des  éventails  de  fabrication  courante.  Il  reste  aux  fabricants 
français  le  domaine  des  éventails  artistiques,  dans  lequel  ils  ne  craignent 
aucune  concurrence.  Néanmoins  nous  sommes  obligés  de  constater  que 
certains  industriels  allemands  et  autrichiens  peu  scrupuleux  s’emparent 
des  modèles  d’éventails  artistiques  créés  en  France  à  grands  frais,  et,  les 
faisant  reproduire  à  grand  nombre  et  d’une  façon  plus  grossière,  les 
vendent  en  Hollande  comme  éventails  français  au  grand  préjudice  de  nos 
fabricants  et  de  nos  artistes. 
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CLASSE  XXII 

Literie,  corderie,  toiles  à  voiles. 

M.  Dezaux,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Le  Coustellier,  Carue,  Pauchet. 

Médaille  d’Argent.  —  MM.  Fontaine-Souverain. 

Nous  ne  trouvons  dans  la  classe  XXII  que  4  exposants  français, 
représentant  une  même  spécialité,  la  corderie.  M.  C.  Le  Coustellier, 
d’Abbeville,  et  M.  François  Pauchet,  de  Boulogne-sur-Mer,  exposaient 
chacun  une  importante  collection  de  cordes  et  cordages.  M.  Philippe  Carue 
présentait  une  intéressante  série  de  cordages  végétaux  et  de  cordages 
métalliques.  Enfin,  M.  Fontaine-Souverain,  de  Dijon,  exposait  un  assorti¬ 
ment  d’agrès  de  gymnastique  et  une  échelle  d’un  mécanisme  ingénieux. 

Le  trafic,  pour  les  industries  représentées  dans  la  classe  XXII,  est  peu 
important  entre  la  France  et  la  Hollande.. Le  marché  français  reçoit  des 
Pays-Bas  574,727  kilos  delintcillé,  pour  une  valeur  de  511,507  francs,  et 
11,5155  kilos  d’étoupes,  pour  une  valeur  de  68,652  francs.  Il  ne  lui  four¬ 
nit  en  échange  que  74,989  kilos  de  lin  teillé,  pour  une  valeur  de 
156,789  francs,  et  15,575  kilos  de  lin  peigné,  pour  une  valeur  de 
25,062  francs.  De  plus  la  Hollande  reçoit  de  l’Algérie  85,060  kilos  de  crin 
végétal,  pour  une  valeur  de  79,956  francs.  Il  y  a  peu  de  chances  de  voir 
s’augmenter,  pour  ces  divers  articles,  l’importance  des  transactions  entre 
les  deux  pays. 
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GROUPE  IV  A 

ALIMENTATION. 

CLASSE  XXIII 

Aliments  solides,  aliments  préparés  et  conservés,  provisions 
de  navires,  installation  pour  la  conservation  des  légumes. 

MM.  Prevet  (Jules),  Desmarais,  Christen,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Chevallier-Appert,  Rrun  et  Cie,  Chevalier. 

Médailles  d’Or.  — MM.  P.  Robert  et  Cifi,  Garcet  et  Tremblot,  Société  des  huiles 
d’olives  inaltérables,  Renoit. 

Médailles  de  Rronze.  —  MM.  Chemin,  Lefebvre. 

Mention  Honorable.  —  M.  le  baron  Henri  de  Rothschild. 

Dans  cette  classe  figuraient  les  produits  les  plus  variés,  conserves  de 
toutes  sortes,  viandes  et  poissons  fumés  ou  salés,  lait  condensé,  fruits  et 
légumes  secs.  Cette  variété  s’explique  par  le  fait  qu’une  partie  de  la  popu¬ 
lation  de  l’est  et  du  nord  de  la  Hollande  est  composée  de  marins  ou  de 
pêcheurs  qui  ne  vivent  pendant  quelques  mois  de  l’année  que  d’alimenls 
conservés.  Aussi  des  exposants  de  toutes  nations  avaient-ils  tenu  à  pré¬ 
senter  leurs  produits  à  une  clientèle  qui  devait  tout  naturellement  s’y 
intéresser. 

Un  petit  nombre  de  maisons  françaises,  mais  des  meilleures,  avaient 
répondu  à  l’appel  des  organisateurs  de  l’Exposilion.  Les  produits  les  plus 
remarqués  dans  la  section  française  ont  été  la  farine  lactée  et  le  lait 
condensé,  marque  «  Nestlé  »,  exposés  par  M.  A.  Christen  ;  —  les  conserves 
très  justement  renommées  de  MM.  Chevallier-Appert,  Charles  Chevalier,  de 
Puteaux,  Petitjean  et  Desmarais,  et  celles  plus  ordinaires  de  M.  Joseph  Be¬ 
noit;  —  les  pâtes  alimentaires,  macaronis,  vermicelles,  très  soigneuse¬ 
ment  préparées  de  MM.  Brun  et  Cie,  de  Lyon;  —  les  huiles  de  table  de  la 
Société  anonyme  des  huiles  d’olive  inaltérables;  —  les  excellents  mou¬ 
tardes  de  MM.  Garcet  et  Tremblot,  d’Yvetot;  —  enfin  les  essences  de  café 
de  MM.  Roberte!  et  Cie. 

Les  divers  produits  composant  la  classe  XXHI  donnent  lieu  entre  la 
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France  et  la  Hollande  à  d’importants  échanges,  tant  à  l’importation  qu’à 
l’exportation.  Les  Pays-Bas  fournissent  à  la  France  les  produits  de  leur 
pèche,  pour  des  quantités  qui  se  sont  élevées  en  1894,  pour  le  commerce 
spécial,  à  64,345  kilos  de  langoustes  et  homards  frais,  181,096  kilos  de 
moules  et  coquillages  pleins,  142,549  kilos  de  salmonidés,  1 ,416,265  kilos 
de  poissons  d’eau  douce  de  diverses  espèces,  136,293  kilos  de  poissons 
de  mer  divers.  La  France  en  rend  une  partie  à  la  Hollande  sous  forme 
de  conserves,  et  notamment  en  langoustes  et  homards  conservés  en 
boîtes;  elle  fournit  en  plus  aux  Pays-Bas  117,530  kilos  de  sardines  à 
l’huile,  pour  une  valeur  de  188  048  francs. 

Pour  les  graisses  animales,  le  trafic  avec  la  France  s’élève  pour  les 
Pays-Bas,  à  l’exportation,  à  77,623  kilos  de  suifs,  37,092  kilos  de  saindoux, 
et 460,411  kilos  de  graisses  diverses;  à  l’importation,  à  1,186,635  kilos  de 
suifs  et  530,056  kilos  de  graisses  diverses.  La  différence  est  donc  à  l’avan¬ 
tage  de  la  France.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  margarines,  la  Hol¬ 
lande  recevant  de  la  France  83,286  kilos,  et  lui  rendant  264,151  kilos. 

Pour  le  miel,  la  Hollande  est  tributaire  de  la  France  pour  une  quantité 
de  231,270  kilos  et  une  valeur  de  194,266  francs. 

Le  marché  français  consomme  5,088,498  kilos  de  fromages  de  prove 
nance  néerlandaise,  représentant  une  valeur  de  6,767,702  francs. 

La  France  importe  dans  les  Pays-Bas  46,141  kilos  de  légumes  salés  ou 
confits,  33,878  kilos  de  pommes  et  poires  à  cidre  et  à  poiré,  54,343  kilos 
d’amandes  et  noisettes  en  coques,  11,464  kilos  d’amandes  et  noisettes 
sans  coques,  101,220  kilos  de  noix  sèches  et  730,056  kilos  de  pruneaux  ou 
prunes  tapées. 

Les  Pays-Bas  consommaient  autrefois  de  grandes  quantités  de  conserves 
de  légumes  de  fabrication  française.  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  les  usines 
allemandes,  et  notamment  celles  de  Lubeck  et  de  Heilbronn,  ont  réussi  à 
faire  pénétrer  leurs  produits  sur  le  marché  néerlandais.  Enfin  depuis 
dix  ans,  il  s’est  installé  en  Hollande  un  certain  nombre  d’usines  qui 
fabriquent  pour  la  consommation  locale  les  produits  de  qualité  courante 
et  d’un  prix  relativement  peu  élevé.  Le  consommateur  hollandais  ne 
s’adresse  plus  à  l’industrie  française  que  pour  quelques  sortes  de  conserves 
fines,  ainsi  que  pour  les  champignons,  truffes  et  autres  produits  qui 
n’ont  pas  leurs  similaires  en  Hollande.  Ces  produits  sont  du  reste  frappés 
à  leur  entrée  dans  les  Pays-Bas  de  droits  de  douane  qui  paralysent  singu¬ 
lièrement  leur  importation.  Ainsi  la  viande,  le  poisson,  le  gibier,  la 
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volaille,  les  légumes  et  fruits  conservés  dans  des  boîtes  hermétiquement 
fermées,  les  champignons,  les  morelles,  le  racahout,  la  moutarde  de  luxe, 
les  sauces,  le  lait  condensé  en  boîtes  ou  bouteilles,  payent  un  droit  exorbi¬ 
tant  de  25  florins,  soit  52  francs  les  100  kilos,  qui  équivaut  pour  les 
denrées  d’un  prix  peu  élevé  à  une  prohibition  presque  absolue. 

Le  mouton  et  le  porc  salés  payent  1  florin  les  100  kilos,  le  mouton  et  le 
porc  fumés  ou  séchés  1  fl.  25  les  100  kilos,  les  autres  viandes  fraîches  ou 
salées  et  le  saucisson  8  florins  les  100  kilos. 

Les  piments  payent  1  florin  les  100  kilos,  le  poivre  1  fl.  50  les  100  kilos, 
les  épices,  fleurs  et  noix  de  muscade,  clous  de  girofle,  safran,  vanille, 
cannelle,  5  pour  100  ad  valorem. 

Les  saucissons  faits  avec  des  pois,  les  potages  aux  pois,  en  tablettes  ou 
en  poudre,  acquittent  la  taxe  de  2  florins  les  100  kilos. 

Les  figues,  les  raisins  secs,  les  raisins  de  Corinthe  payent  1  florin  les 
100  kilos  et  les  pruneaux  1  fl.  50  les  100  kilos. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  ici  un  aperçu  de  ces  divers  droits  de 
douane,  en  raison  de  leur  variété. 
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GROUPE  IY  B 


CLASSE  XXIV 
Vins. 

MM.  Allain,  Amtmann,  Delmon,  Deromas,  Dreyfus  Bing,  Dubos,  Folliot,  Gar¬ 
nier,  Guedras,  Guiraut,  Le  Lorrain,  Le  Sourd,  Medeville,  Merman,  Mazières,  De 
Miollis,  Perier,  Picard,  Dutrenit,  Renaud,  Thomas  Bassot,  Ferrand,  Demay,  Chalut 
Yoiry,  Fayolle  du  Moustier,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Dumas  (Francisque),  Puisard,  Comité  Girondin, 
comte  Pillet-Will,  J.-B.-F.  Rigaud,  comte  de  Las-Cases,  baron  de  Pichon-Longue- 
ville,  comtesse  de  Lalande,  N.  Johnston,  Gustave  Roy,  Louis  Seze,  Casteja,  Ville 
de  Bordeaux,  Conseil  général  de  la  Gironde  et  Chambre  de  Commerce  de  Bor¬ 
deaux,  Société  d’agriculture  de  la  Gironde,  Syndicat  agricole  et  viticole  de 
l’arrondissement  de  Lesparre  et  des  cantons  de  Castelnau  et  Blanquefort,  Cante- 
gril,  Osiris,  Collectivité  de  la  commune  de  Saint-Estèphe,  Comité  pour  favoriser 
la  viticulture  française  à  Bordeaux,  Ligue  bordelaise  du  Commerce  d’exportation, 
Vix  Bara,  Regnier  et  Cie,  Charles  Farre,  Lung  frères,  Syndicat  viticole  et  agricole 
de  Saint-Émilion,  syndicat  régional  agricole  et  viticole  de  Cadillac,  Podensac  et 
des  cantons  limitrophes;  comte  de  la  Chassaigne,  Drouillet  de  Sigalas  et  Promis, 
Uilaret,  Larieu,  Syndicat  de  défense  des  vins  de  la  Gironde,  Commune  de  Pauil- 
Jac,  Comité  officiel  de  viticulture  de  l’arrondissement  de  Blaye,  Charvet. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  H.  Sourget,  Poisot,  Louis  Charmolue,  H.  de  Boissac, 
Jules  Hostein,  de  Gassowski,  N.  Johnston,  à  St-Julien,  comte  de  St-Legier  d’Ori- 
gnac,  Cayron,  comte  de  Ferrand,  Jules  de  Floris,  Closmann,  Marot,  Ardouin, 
Ch.  Bellemer,  Paul  Skawinski,  0.  Delor  (vin  du  château  de  Gassehois),  Johnston- 
Laborde  (vins  mousseux),  Cazalet  et  fils,  Delor-Listrac  Savy,  Victor  Cathala,  Can- 
tegril,  Joseph  Germain,  Vve  Ferchaud  Saint-Laurent  (château  Caronne  Saint- 
Gemme),  Léon  Sevaistre,  Ernest  Adde,  Delor-Duplessis,  Vve  Ferchaud,  à  Pauillac 
(vin  du  château  de  Bellevue-St-Lambert),  A.  Hilaret,  Paul  Alibert,  Mondon  fds, 
Poitou,  Eugène  Devès,  Bouffard,  vin  du  clos  Sinard,  Bouffard  (vin  du  château 
Pavie),  Victor  Lambert,  Royer  et  Vert,  Grazilhon  fils  (vin  château  Le  Bosc),  Gra- 
zilhon  fils  (vin  château  Beausite),  comte  Lahens,  Collectivité  de  la  Commune  de 
Langoiran,  comte  de  Beaucourt,  Foex,  Pommier  frères,  Mercier  et  Cie,  Boode, 
Promis,  R.  Froidefond-Barsac  (château  de  Rolland),  Ch.  de  Luetkens,  Duplessis- 
Fourcaud,  Passemard,  baron  Duroy  de  Suduiraut,  Paul  Lavignasse,  Marcelin 
Marceau,  G.  de  Meynot,  comte  de  Baritault,  N.  Garde  vicomte  de  Chalup, 
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Ch.  Gross,  A.  de  Bertrand  (Rilly-la-Montagne),  Théus,  Jules  Rouvière,  Rotrou 
frères,  Laborde,  Bichon,  Picard  et  Desmarquais,  Pigneguy  (Retou  La  Marque). 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Pedro  Navaro,  Aubert  de  la  Castille,  N.  Johnston 
(château  Trompette),  N.  Johnston  (cru  de  la  Collette),  Pigneguy  (Malescasse), 
Johnston  (St-Julien  château  Médoc),  comte  du  Hamel,  Laurent  Lescure  fds  aîné, 
Charmolue,  Baudou,  Ch.  Legendre,  Dubosc‘ Lettré  frères,  Ardouin,  Lespine  (cru 
Leyssac,  Houla),  Mortagne,  baron  de  Gargan,  Paul  Rouget,  Paul  Ballande,  Gousse- 
land,  Jalquin,  Pierre  Giraud,  Bertrand  jeune,  Marais  aîné,  Delor  (château  de 
Delorme),  Julien  père  et  fils,  J.  Mauvigney,  Bord,  vicomte  P.  de  Chalup,  comte 
Gardez,  Du  Pérou,  baronne  J.  de  Carayon,  Latour,  Collineau,  Louis  Bert,  André 
Laumonier,  Tourteau,  Saintout,  Dejean,  Léo  Gaillac,  Desse,  Broqua,  Mondon, 
Lucien  Raymond,  Gustave  Roy,  Moula,  P.  du  Bourdieux,  Hervé  fils,  baron  de 
Carayon-Latour,  Ducau,  Lambert,  Vve  Chaumette,  Gaillac,  Durandeau,  de  Sèze. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Batailley,  De  Gorsse,  Labizan,  Meignan  frères, 
Guiraud  (cru  de  Gravières),  comtesse  de  Madrou,  Riais,  Eugène  Pères,  Quan- 
card  frères,  Bonton  fils,  Gourdin,  Jean  Grazilhon  fils,  Mège,  Johnston  (cru  Beca- 
mil),  Roumey  aîné. 

Mention  Honorable.  —  Filleux  frères. 

La  classe  XXIV  était  de  beaucoup  la  plus  importante  de  la  section  fran¬ 
çaise  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  car  elle  réunissait  260  exposants  occu¬ 
pant  une  surface  de  600  mètres  carrés  et  représentant  une  moyenne  de 
production  des  plus  remarquables.  Si  l’ensemble  des  exposants  figure  au 
Palmarès  pour  un  chiffre  moindre,  cela  tient  à  ce  que  beaucoup  d’entre 
eux,  et  notamment  ceux  appartenant  aux  Collectivités  du  Bordelais,  ont 
renoncé  aux  récompenses  individuelles  pour  concourir  avec  l’ensemble  de 
leurs  Collectivités. 

Le  total  des  récompenses  accordées  aux  exposants  français  de  la 
classe  XXIV  s’élève  à  192  et  se  décompose  ainsi  :  23  hors  concours,  comme 
membres  du  Jury;  54  diplômes  d’honneur  sur  41  accordés  à  l’ensemble 
de  la  classe  ;  66  médailles  d’or  sur  82  ;  55  médailles  d’argent  sur  67  et 
16  médailles  de  bronze  sur  24. 

Signaler  ici  les  produits  les  plus  remarquables  exposés  par  les  viticul¬ 
teurs  girondins  serait  reproduire  le  Livre  d’or  du  Bordelais,  et  il  suffira 
de  lire  la  liste  des  récompenses  pour  s’en  convaincre.  Tous  les  grands  crus 
étaient  brillamment  représentés  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  grâce  à  la 
puissante  organisation  des  Comités,  Groupes  ou  Syndicats  de  la  région,  qui 
s’étaient  chargés  de  présenter  les  produits  au  public  hollandais. 

Le  plus  important  de  ces  groupements  était  le  Comité  girondin  des 
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Expositions  présidé  par  M.  Georges  Merman.  La  magnifique  installation  du 
Comité  girondin,  organisée  par  son  actif  secrétaire,  M.  Guiraut,  occupait 
le  centre  de  la  section  des  vins,  et  présentait,  dans  un  ordre  méthodique 
parfait,  tous  les  spécimens  des  grands  crus  du  Bordelais.  Ce  Comité,  qui  à 
l’occasion  de  l’Exposition  d’Amsterdam,  a  pu  mobiliser  un  groupe  impor¬ 
tant  d’exposants,  avait  déjà  rendu  de  signalés  services  aux  Expositions  de 
Moscou,  de  Bruxelles  et  de  Lyon. 

Sa  Majesté  la  reine  des  Pays-Bas  a  tenu  à  récompenser  les  services 
rendus  par  le  Comité  girondin  en  lui  attribuant  une  grande  médaille 
d’honneur  en  argent  frappée  à  son  effigie. 

Parmi  les  autres  Collectivités  qui  ont  apporté  au  Comité  français  leur 
précieux  concours,  nous  devons  citer  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux, 
le  Comilé  de  viticulture  de  l’arrondissement  de  Blaye,  le  Comité  pour  fa¬ 
voriser  la  viticulture  française,  la  commune  de  Pauillac,  la  commune  de 
Saint-Estèphe,  la  Société  d’Agriculture  de  la  Gironde,  la  ville  de  Bordeaux, 
le  Conseil  général  de  la  Gironde,  la  Ligue  bordelaise  du  commerce  d’ex¬ 
portation,  le  Syndicat  de  défense  des  vins  de  la  Gironde,  les  Syndicats 
agricoles  et  viticoles  de  Lesparre,  Castelnau  et  Blanquefort,  de  Saint-Emi¬ 
lion,  de  Cadillac  et  Podensac. 

Si  les  Bordelais  avaient  tenu  à  venir  en  nombre  défendre  leurs  produits 
dans  les  Pays-Bas,  nous  ne  pouvons  malheureusement  pas  en  dire  autant 
des  Bourguignons,  qui  s’étaient  abstenus.  Les  viticulteurs  de  Bourgogne 
oublient  sans  doute  que  leurs  vins  se  consommaient  en  Hollande  bien 
avant  que  les  produits  delà  Gironde  y  eussent  fait  leur  première  apparition, 
et  qi  e  ces  vins  sont  toujours  tenus  en  très  haute  estime  par  les  amateurs 
hollandais.  A  quelle  raison  attribuer  cette  indifférence  des  propriétaires 
et  des  négociants  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Bourgogne  à  l’égard,  non 
seulement  de  la  clientièle  des  Pays-Bas,  mais  aussi  d’une  façon  générale 
de  toute  la  clientèle  étrangère  ? 

Nous  savons  bien  que  la  Bourgogne  produit  relativement  peu  en  com¬ 
paraison  du  Bordelais,  et  que  sa  production  s’est  trouvée  encore  diminuée 
pendant  ces  dernières  années  par  le  phylloxéra  et  les  autres  maladies  de 
la  vigne.  Nous  savons  aussi  que  par  suite  de  cette  circonstance  la  produc¬ 
tion  n’a  jamais  dépassé  la  moyenne  de  la  consommation,  et  qu’ainsi  les 
viticulteurs  ont  toujours  pu  maintenir  en  faveur  de  leurs  produits  des  prix 
très  rémunérateurs.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  vendre  tous  ses  produits  à  un 
prix  moyen  lorsqu’il  est  prouvé  que  le  producteur  de  vins  peut  les  vendre 
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à  des  prix  beaucoup  plus  élevés  sur  les  marchés  de  l’étranger.  Il  suffira 
aux  viticulteurs  bourguignons  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  tarifs  des 
négociants  en  vins  hollandais  ou  anglais  pour  acquérir  la  conviction  que 
leurs  vins  sont  souvent  majorés  de  100  pour  100  par  ces  intermédiaires. 

Il  est  donc  indispensable  que  les  viticulteurs  prennent  contact  avec  les 
consommateurs,  et  une  exposition  est  le  meilleur  moyen  d’entamer  avec  le 
public  étranger  des  relations  fructueuses.  Les  producteurs  de  la  Bourgogne 
n’ont  pas  voulu  se  rendre  compte  de  cette  situation  et  ils  ont  eu  tort.  Deux 
seulement  d’entre  eux  ont  eu  la  bonne  inspiration  d’envoyer  leurs  pro¬ 
duits  à  Amsterdam,  ce  sont  MM.  Thomas-Bassot,  de  Gevrey-Chambertin,  et 
MM.  Jules  Régnier  et  Cie,  de  Dijon;  nous  les  en  félicitons  hautement.  Le 
Jury  supérieur  a  tenu  à  encourager  cette  initiative  en  proposant  MM.  Jules 
Régnier  et  Cie  pour  une  grande  médaille  d’honneur  en  bronze  offerte  par 
Sa  Majesté  la  reine  des  Pays-Bas. 

La  Champagne  est  restée  presque  aussi  indifférente  à  l’Exposition 
d’Amsterdam  que  la  Bourgogne.  Nous  avons  néanmoins  constaté  dans  la 
section  française  la  présence  de  quelques  bonnes  marques  telles  que 
celles  de  MM.  Farre,  de  Reims;  Puisard,  de  Cramant;  Yix-Bara,  d’Àvizc; 
Bertrand,  de  Rilly-la-Montagne,  et  Mercier  et  Cie,  d’Epernay. 

D’excellents  échantillons  de  vins  d’Algérie  étaient  exposés  par  MM.  Fayolle 
du  Moustier,  de  Blidah,  Lung  frères,  d’Alger,  et  Théus  neveu,  d’Oran. 

Enfin  le  commerce  des  vins  français  était  brillamment  représenté  par 
des  maisons  de  premier  ordre  parmi  lesquelles  nous  signalons  particuliè¬ 
rement  les  noms  de  MM.  Allain,  président  du  Groupe  des  vins,  Philibert 
Garnier  et  Guédras. 

Les  vins  sont  libres  de  tous  droits  de  douane  à  leur  entrée  en  Hollande, 
mais  ils  sont,  par  contre,  frappés  d’un  droit  d’accise  de  20  florins,  soit 
41  fr.  60  par  hectolitre,  au  cours  actuel  de  2  fr.  08  le  florin. 

Ce  droit  peut  être  supporté  assez  facilement  pour  les  grands  vins,  mais 
il  pèse  lourdement  sur  les  petits  vins  de  consommation  et  gêne  considé¬ 
rablement  leur  importation. 

Ces  conditions  défavorables  d’importation  sont  encore  aggravées  par  le 
bénéfice  exorbitant  que  prélèvent  les  négociants  de  détail  des  Pays-Bas. 
Nous  empruntons  les  exemples  suivants  à  un  rapport  très  documenté  de 
M.  de  Laigue,  consul  général  de  France  à  Rotterdam,  publié  dans  le 
Moniteur  officiel  du  commerce  du  51  octobre  1895. 
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«  En  effet,  dil  M.  de  Laigue,  on  vend  couramment  2  florins  (4  fr.  16  c.)  et  plus 
la  bouteille  de  vin  très  médiocre.  Or,  voici  un  compte  fictif  qui  montre  combien 
le  bénéfice  réalisé  est  exagéré  : 

100  litres  de  vin,  bon  ordinaire,  Bordeaux.  .  .  100  francs. 


Transport  par  mer .  10  — 

Camionnage . .  . .  2  — 

Droits  d’accise  et  menus  frais  ........  50  — 


Total . 167  francs. 


On  le  voit,  en  estimant  le  vin  ordinaire  à  100  francs  l’iiec! olitre,  ce  qui  est 
beaucoup  trop,  et  le  fret  à  10  francs,  alors  que  ce  fret  est  seulement  de  11  francs 
la  tonne,  la  boisson  en  question  revient  à  1  fr.  67  le  litre.  Si  l’on  réduisait  de 
moitié  le  droit  d’accise,  on  aurait  une  économie  de  25  francs  par  hectolitre,  d’où 
possibilité  d’abaisser  le  prix  de  revient  de  1  fr.  67  à  1  fr.  42  le  litre,  ce  qui 
mettrait  le  bon  vin  à  2  francs  le  litre  au  détail  avec  honnête  rémunération  pour 
le  vendeur.  » 

Nous  partageons  absolument  l’avis  de  M.  de  Laigue,  et  nous  ajoutons 
même  qu’il  est  encore  au-dessous  de  la  vérité,  car  le  prix  de  vente  qu’il 
indique  en  dernier  lieu  est  de  2  francs  le  litre ,  et  le  chiffre  de  vente  actuel 
qu’il  a  cité  plus  haut  est  de  4  fr.  16  la  bouteille.  Il  y  aurait  donc  encore 
au  profit  du  détaillant  la  différence  de  contenance  entre  le  litre  et  la 
bouteille. 

«  Mais,  continue  M.  de  Laigue,  pour  la  masse  des  consommateurs,  on  pourrait 
évidemment  faire  mieux  en  lui  procurant  des  boissons  à  18  ou  20  francs  l’hecto¬ 


litre. 

On  aurait  alors  : 

100  litres  de  vin  du  Midi  ou  d’Algérie .  18  francs. 

Fret .  10  — 

Droits  et  divers .  27  — 

Total .  55  francs. 


soit  un  taux  de  revient  de  0  fr.  55  permettant  de  débiter  à  0  fr.  80  le  litre,  tous 
les  frais  étant  calculés  au  plus  haut. 

Aussi  bien  un  grand  viticulteur  d’Algérie  a  présenté  ses  produits  à  l’Exposition 
d’Amsterdam,  et  il  y  aurait  lieu  d’augurer  favorablement  de  celte  tentative  pour 
peu  qu’on  pût  obtenir  une  modération  des  taxes,  en  faisant  valoir  que  les  recettes 
d’État  augmenteraient  au  lieu  de  diminuer  parce  que  la  consommation  augmen¬ 
terait  aussi.  » 
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Si  nous  examinons  l’importation  des  vins  par  les  divers  pays  en  Hol¬ 
lande,  une  statistique  française  établie  par  notre  Ministère  du  Commerce 
donne,  pour  le  commerce  spécial  : 


En  1885.  .  . 

4.590.000 

florins, 

soit 

9.155.200 

francs. 

1886 . 

4.265.000 

— 

— 

8.867.040 

■ — 

1887 . 

4.652.000 

— 

— 

9.654.560 

— 

1888 . 

4.599.000 

— 

— 

9.565.920 

— 

1889 . 

4.557.000 

— 

— 

9.456.960 

— 

1890 . 

4.564.000 

— 

— 

9.077.120 

— 

1891 . 

4.706.000 

— 

— 

9.788.480 

— 

1892 . 

4.456.000 

— 

— 

9.268.480 

— 

1895 . 

4.449.000 

— 

— 

9.255.920 

— 

1894 . 

4  689.000 

— 

— 

9.755.120 

— 

La  statistique  hollandaise  constate  d’autre  part  que  les  vins  de  toutes 
provenances  déclarés  pour  la  consommation  dans  les  Pays-Bas  donnent 
pour  l’année  1894  : 


Vins  en  fûts  importés  directement. .  .  6.967.024  litres. 

—  sortis  des  entrepôts .  .  .  5.972.496  — 

Vins  en  bouteilles  importés  directement  679 . 828  litres. 
—  sortis  des  entrepôls  .  102.707  — 


10.959.520  litres. 
782.555  — 


Soit  au  total.  ....  11.722.055  litres, 

représentant  4,688,822  florins  ou  9,752,749  francs. 


La  part  de  la  France  sur  cette  consommation  serait,  d’après  la  statis¬ 
tique  hollandaise,  de  : 


Litres. 

France  :  Vins  en  fûts  importés  directement.  .  4.141 .187  j 

—  sortis  des  entrepôts ...  2 . 490 . 456  f 

—  Vins  en  bouteilles  importés  directement  j  06. 545  ( 

—  sortis  des  entrepôts.  69.792’ 
Algérie  :  Vins  en  fûts  importés  directement.  .  80.705  ) 

—  sortis  des  entrepôls  .  .  165.575  / 

—  Vins  en  bouteilles  importés  directement  525  ( 

—  sortis  des  entrepôts  .  —  —  ] 


6.807.960  litres. 


244.605  — 


Soit  au  total  ....  7.052.565  litres. 
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loi 

représentant  pour  la  France.  .  .  2.723.144  florins  ou  5.664.140  francs, 

et  pour  l’Algérie .  97.841  —  203.509  — 

Soit  ad  total . 2.820.985  florins  ou  5.867.649  francs. 


Litres  valant  Florins  Francs. 

Sur  la  consommation  globale  des 

Pays-Bas,  qui  s'élève  à .  11.722.055  4.688.822  ou  9.752.749 

la  France  et  l’Algérie  fournissant .  .  7.052.563  2.820.985  5.867.649 

Tous  les  autres  pays  réunis  four¬ 
niraient  .  4.669.492  1.867.837  3.885.100 


D’après  ces  chiffres,  la  France  et  l’Algérie  fourniraient  60  pour  100  de 
la  consommation  totale  des  Pays-Bas. 

Les  statistiques  françaises  publiées  par  la  direction  des  douanes  donnent 
au  commerce  spécial  les  chiffres  suivants  pour  l'exportation  des  vins  en 
Hollande  : 


En  fûts  :  Vins  de  la  Gironde . 

—  —  d’ailleurs . 

—  —  de  liqueurs . 

En  bouteilles  :  Vins  de  la  Gironde . 


Litres. 

9.025.600 

160.000 

10.400 

158.900 


9.554.900 


Valeur 
en  douane. 

1.25 
»  .60 
1.55 
2.50 

représentant 


F  rancs. 

11.282.000 

96.000 

14.040 

597.250 

11.789.290 


De  la  comparaison  de  tous  ces  chiffres  il  ressort  que  non  seulement  la 
statistique  publiée  par  notre  Direction  des  douanes  ne  concorde  pas  avec 
la  statistique  hollandaise,  mais  elle  ne  concorde  meme  pas  avec  celle  du 
Ministère  du  commerce  que  nous  avons  citée  plus  haut. 

En  effet,  nous  lisons  dans  le  tableau  décennal  du  Ministère  du  com¬ 
merce  qu’il  a  été  importé  en  1894,  en  Hollande,  pour  4,689,000  florins, 
soit  9,755,120  francs  de  vins  de  toutes  provenances,  et  la  statistique  de  la 
Direction  des  douanes  indique  que  la  France  aurait  fourni  à  la  Hollande, 
aux  divers  taux  des  valeurs  de  douane,  11,789,290  francs  de  vins  de 
provenance  française  ou  nationalisés.  Nous  ne  chercherons  pas  la  cause  de 
cette  anomalie.  Nous  constaterons  seulement  qu'entre  la  slatistique  hol- 
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landaise  et  celle  de  la  Direction  des  douanes  françaises,  l’écart  des  conte¬ 
nances  est  moins  flagrant  : 

La  Direction  des  douanes  indique  une  sortie  de .  9.354.900  litres. 

Et  la  Douane  hollandaise  accuse  une  entrée  de .  7.052.565  — 

Soit  une  différence  de .  2.502.357  litres. 

Ceci  n’a  rien  de  surprenant,  car  d’une  part  la  Direction  des  Douanes 
indique  le  total  des  chiffres  d 'exportation  en  Hollande,  et  la  douane 
hollandaise  indique  les  chiffres  des  vins  déclarés  pour  la  consommation . 
La  base  d’évaluation  n’est  pas  la  même. 

Quant  à  la  comparaison  des  chiffres  fournis  pour  le  décompte  des  valeurs 
parles  deux  douanes,  elle  est  impossible,  car  la  statistique  française  donne 
des  évaluations  basées  sur  des  chiffres  variant  entre  60  centimes,  1  fr.  25, 
1  fr.  55  et  2  fr.  50  le  litre,  alors  que  la  statistique  hollandaise  se  base  sur 
une  valeur  de  40  cents,  soit  85  centimes  le  litre,  quelle  que  soit  la  qua¬ 
lité  du  vin  ou  sa  provenance.  Ainsi  s’explique  tout  naturellement  que 
le  décompte  de  la  douane  hollandaise  donne  5,867,649  francs  et  celui  de 
la  douane  française  11,789,290  francs.  La  contradiction  résultant  de  l’exa¬ 
men  des  sommes  n’est  qu’apparente.  Nous  considérons  donc  ce  dernier 
chiffre  comme  bon,  la  taxation  graduée  des  valeurs  selon  les  qualités  se 
rapprochant  plus  de  la  réalité  que  l’évaluation  uniforme  de  40  cents  de  la 
douane  hollandaise. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  sans  demander  aux  statistiques  ce  qu’elles  ne 
peuvent  nous]  donner,  nous  avons  pu  constater  que  la  moyenne  de 
l’importation  des  vins  en  Hollande  pour  le  commerce  spécial,  établie 
par  les  chiffres  fournis  par  le  Ministère  du  commerce,  est  d’environ 
9,500,000  francs.  Cette  moyenne,  calculée  sur  les  dix  dernières  années, 
n’indique  d’une  année  à  l’autre  que  des  variations  négligeables.  Nous 
contrôlerons  la  régularité  presque  absolue  de  ces  importations  en  consul¬ 
tant  un  très  intéressant  rapport  de  M.  Auguste  Jacquot,  le  sympathique  et 
dévoué  consul  général  de  France  à  Amsterdam,  publié  par  le  Moniteur 
Officiel  du  Commerce  18  avril  1895. 

M.  Jacquot  prend  une  base  d’évaluation  différente  de  celles  indiquées 
ci-dessus,  et  les  moyennes  qu’il  obtient  nous  permettent  d’estimer  la  pro¬ 
portion  des  importations  de  chaque  pays  pendant  les  dernières  années. 
Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  in  extenso  quelques 
extraits  du  rapport  de  M.  Jacquot  : 
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«  S’il  s’agit  de  montrer  le  mouvement  général  du  commerce  d’une 
année  à  l’autre,  dit  M.  Jacquot,  j’utilise  les  poids  bruts  fournis  par  les 
agents  de  transport,  où  la  tare,  fûts,  bouteilles,  caisses,  fait  corps  avec  la 
marchandise. 

«  Et  comme  une  exactitude  minutieuse  n’est  pas  nécessaire,  outre  qu’elle 
serait  impossible,  j’ai  eu  soin  de  prendre  pour  ces  comparaisons  d’en¬ 
semble  l’énorme  unité  de  100,000  kilogrammes,  qui  donne  des  nombres 
de  trois  chiffres,  au  plus,  lesquels  sautent  aux  yeux. 

«  Pour  faciliter  la  discussion  j’ai  cru  devoir  grouper  les  douze  pays  de 
provenance  des  vins  sous  trois  rubriques  principales  : 

«  1°  Provenances  françaises ,  qui  comprennent,  outre  les  importations 
directes  de  France  et  d’Algérie,  celles  aussi  que  la  statistique  néerlandaise 
attribue  à  la  Belgique. 

«  Car  il  n’est  pas  douteux  que  ces  dernières  sont  en  grande  partie  d’ori¬ 
gine  française,  bien  que  le  coupage  avec  les  vins  non  français  se  pratique 
aussi  à  Anvers. 

«  c2°  Provenances  méridionales.  Sous  ce  litre  figurent  les  importations 
de  tous  les  pays  méridionaux,  plus  celles  de  la  Grande-Bretagne. 

«  Ces  dernières,  en  effet,  n’ont  d’anglais  que  le  bateau  qui  a  servi  à  les 
faire  venir  et  ne  peuvent  comprendre,  sauf  toutefois  les  vins  de  l’Afrique 
australe,  que  des  vins  méridionaux,  c’est-à-dire  d’Espagne,  de  Portugal, 
d’Italie,  de  Turquie  et  de  Grèce,  et  aussi,  bien  entendu,  des  quantités 
notables  de  vins  pris  dans  les  ports  français  de  l’Atlantique  et  de  la  Médi¬ 
terranée. 

«  5°  Provenances  germaniques.  Cette  rubrique  couvre  trois  sources 
d’importation  directe,  savoir  :  Prusse,  Hambourg  et  Brême.  En  1895  pour 
la  première  fois,  les  vins  austro-hongrois  y  font  leur  apparition  officielle 
qui  ne  peut  s’expliquer  que  par  des  arrivages  maritimes  directs  de  Fiume. 
Comme  il  ne  s’agit  toutefois  que  d’une  unité  de  100,000  kilogrammes,  j’ai 
cru  devoir,  pour  l’uniformité  du  tableau,  laisser  cette  unité  confondue 
dans  le  total  Prusse. 

«  Il  est  clair  d’ailleurs  que,  déduction  faite  des  vins  allemands  propre¬ 
ment  dits  (Rhin,  Moselle,  Palatinat  et  analogues)  et  des  vins  hongrois, 
ces  importations  se  composent  en  grande  partie  de  vins  méridionaux  tra¬ 
vaillés  par  les  négociants  allemands,  et  pour  une  part  aussi  de  vins  fran¬ 
çais.  C’est  sous  le  bénéfice  de  ces  réserves  qu’il  peut  être  permis  de 
prendre  comme  base  d’une  discussion  les  tableaux  qui  vont  suivre,  dans 
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lesquels,  pour  la  période  de  1873  à  1890,  j’ai  pris  des  intervalles  d’au 
plus  quatre  années,  tandis  qu’à  partir  de  1890  toutes  les  années  se 
suivent. 

«  Le  tableau  suivant  représente,  pour  la  période  de  1875  à  1894,  le 
mouvement  des  importations  générales  de  vins  en  Hollande,  avec  indica¬ 
tion  de  la  part  des  divers  pays  d’origine  et  les  totaux  annuels  tant  des 
groupes  que  de  l’ensemble.  » 

Importations  générales  des  vins  en  Hollande. 

(ex primées  en  unités  de  100,000  kilog.  —  poids  brut  des  expéditions). 

1°  Provenances  françaises  : 


directes  de 

1873 

1877 

1882 

1885 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

France.  .  .  . 

126 

127 

138 

117 

109 

98 

91 

89 

1Ï0 

Algérie .... 

» 

0.001 

» 

1 

5 

10 

8. 

6  11 

)) 

Relgique .  .  . 

38 

38 

49 

57 

44 

42 

38 

42 

37 

Totaux.  .  . 

164 

166 

187 

155 

158 

150 

137 

142 

» 

“ 

2°  Provenances  méridionales 

Importations 
directes  de 

1873 

1877 

1882 

1885 

1890 

18J1 

1892 

1893 

1891 

Espagne .  .  . 

41 

i  1:0 

1  to 

48 

31 

30 

49 

43 

53 

59 

Grèce .... 

» 

0.05  0. 

35  0. 

47  5 

9 

28 

15 

)) 

Italie  .... 

5 

5 

7 

14 

4 

6 

27 

36 

» 

Turquie .  .  . 

» 

0.9 

1 

3 

6 

14 

18 

25 

•  » 

Portugal .  .  . 
Grande -Rreta- 

1. 

.8 

2 

0. 

3  15 

36 

22 

16 

15 

» 

gne.  .  .  . 

7 

7 

13 

9 

17 

14 

18 

15 

8 

Totaux  .  .  . 

56 

46 

69 

72 

98 

7iï 
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3°  Provenances  germaniques 

Importations 
directes  de 

1873 

1877 

1882 

1885 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

Prusse.  .  .  . 

136 

îïo 

124 

121 

161 

180 

190 

195 

187 

Hambourg  .  . 

5 

8 

9 

10 

16 

15 

10 

9 

7 

Rrême .... 

0. 

2 

0.8 

2 

2 

2 

2. 

6  5 

3 

» 

Totaux.  .  . 

141 

119 

135 

133 

179 

197 

203 

207 

» 

1873 

1877 

1882 

1885 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

Totaux  généraux 

562 

531 

396 

363 

439 

469 

494 

507 

)) 
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Nous  emprunterons  encore  au  rapport  de  M.  Jacquot  le  tableau  sui¬ 
vant  qui  indique  la  consommation  réelle  des  vins  en  Hollande.  Les  chiffres 
fournis  représentent  des  hectolitres  : 


Importation 

dans  le  1873  1882  1883  1884  1883  1890  1891  189-2  1893  1894 

marché  -  “  —  “  — 

libre.  .  .  110.278  134.054  121.114  121.374  109.760  109.115  117.653  111.393  111.216  118.210 
Exportation 
du  mar¬ 
ché  libre.  8.053  13.008  12.635  12.479  11.192  12.797  11.946  9.789  10.696  10.712 


Différence 
qui  resté 
pour  la  con¬ 
sommation.  102.225  121.046  108.479  108.895  98.568  96.318  105.707  101.604  100.520  107.498 


Les  Pays-Bas  représentent  donc  une  consommation  moyenne  de  plus  de 
100,000  hectolitres.  La  statistique  hollandaise  que  nous  avons  citée  plus 
haut  indique  une  consommation  de  117,220  hectolitres  pour  l’année  1894, 
chiffre  légèrement  supérieur  à  celui  fourni  par  M.  le  Consul  général  de 
France  à  Amsterdam.  Celte  petite  différence  tient  uniquement  à  ce  que  les 
éléments  d’évaluation  ne  sont  pas  tirés  des  mômes  sources.  Mais  nous 
sommes  d’accord  avec  M.  Jacquot  pour  évaluer  aux  trois  cinquièmes  de 
la  consommation  totale  des  Pays-Bas  la  part  des  vins  français. 

Si  l’exagération  des  droits  d’entrée  pèse  lourdement  sur  l’importation 
des  vins  en  Hollande,  nous  ne  devons  pas  oublier  qu’elle  gène  nos  concur¬ 
rents  d’Espagne,  d’Italie  et  d’Allemagne  plus  encore  que  nos  nationaux. 
En  effet,  nos  vins,  d’une  qualité  supérieure  et  susceptibles  d’un  prix  de 
vente  plus  élevé,  supportent  plus  facilement  la  taxe  d’accise  que  les  vins 
d’autres  provenances  destinés  à  être  vendus  bon  marché.  Est-ce  à  dire 
que  nous  ne  souhaitions  pas  une  amélioration  dans  l’état  actuel  des 
choses?  Bien  au  contraire,  nous  espérons  qu’une  tarification  douanière 
plus  libérale  permettra  bientôt  des  importations  plus  considérables  en 
Hollande  des  vins  français  et  particulièrement  des  vins  de  consommation 
courante. 
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GROUPE  IV  G 


CLASSE  XXV 

Bières,  cidres,  poirés.  Boissons  fermentées  ou  autres. 

Eaux  minérales. 

MM.  de  L’Escalle,  Schmoll,  Bouvaist,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Honneur.  —  M.  Velten. 

Médailles  d’Or.  —  Établissement  de  St-Galmier.  MM.  Rotrou  frères. 

Médaille  d’Argent.  —  Société  des  eaux  de  Vichy. 

Un  très  petit  nombre  d’exposants  français  ont  présenté  leurs  produits 
dans  la  classe  25,  sans  grand  espoir  du  reste  de  tirer  profit  de  leur  par¬ 
ticipation  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  Par  contre  la  Belgique  et  la  Hollande 
avaient  réuni  un  nombre  considérable  d’exposants  dans  la  section  des 
bières.  Le  Jury  international  a  apprécié  à  leur  valeur  les  excellentes  bières 
françaises  de  la  grande  brasserie  de  la  Croix  de  Lorraine  exposées  par 
M.  Eugène  de  l’Escalle,  celles  des  brasseries  de  la  Méditerranée,  exposées 
par  M.  Velten,  de  Marseille,  et  celles  de  M.  Bouvaist,  d’Abbeville;  les  cidres 
de  MM.  Rotrou  frères;  les  eaux  minérales  naturelles  de  l’établissement  de 
Saint-Galmier  et  celles  de  la  Société  générale  d’Eaux  minérales  naturelles 
du  bassin  de  Vichy  et  du  centre  de  la  France;  enfin  les  eaux  gazeuses  stéri¬ 
lisées  préparées  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Schmoll. 

La  Hollande  consomme  une  quantité  considérable  de  bière,  la  bière 
étant  la  boisson  nationale  néerlandaise.  Les  brasseries  locales  suffisent 
généralement  à  la  consommation;  elles  produisent  des  bières  assez  légères, 
d’un  goût  très  agréable,  dont  la  plus  estimée  est  l’Amstel.  L’Allemagne  y 
importe  quelques  bières  de  Munich;  les  bières  françaises  ne  figurent  dans 
la  consommation  que  dans  une  proportion  insignifiante.  Le  droit  perçu 
sur  les  bières  de  provenance  étrangère  à  leur  entrée  en  Hollande  est  de 
5  florins  par  hectolitre. 

Les  Pays-Bas  importent  en  France  1 ,659,893  kilos  de  bières  néerlan¬ 
daises,  pour  une  valeur  de  819,996  francs. 
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Les  statistiques  françaises  et  hollandaises  ne  fournissent  aucun  rensei¬ 
gnement  sur  l’importation  dans  les  Pays-Bas  des  cidres  et  poirés  de  prove¬ 
nance  française. 

La  consommation  de  la  Hollande  en  eaux  minérales  médicinales  et  en 
eaux  de  table  est  bornée  à  quelques  marques  locales  et  allemandes.  Les 
eaux  minérales  françaises  sont  peu  demandées  en  Hollande.  Les  eaux 
étrangères  payent  un  droit  d’entrée  de  50  cents  par  100  bouteilles  et  de 
25  cents  par  100  cruchons.  Lorsque  ces  eaux  sont  importées  par  bou¬ 
teilles  de  7  litres  et  au  delà,  le  droit  est  de  4  cents  par  bouteille. 
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CLASSE  XXVI 
Alcools,  Distillerie. 

MM.  Calvet,  Coulon  (Alfred)  Coulon  (Charles),  Pellisson,  Glotin,  Legouev,  Gal- 
land  neveu,  Rouvaist,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Gustave  Gross,  Beauchamp-Machenaud. 

Collectivité  des  Charentes  présentée  par  :  M.  Calvet,  sénateur.  —  Syndicat  de 
défense  des  rhums  de  marque.  —  Collectivité  présentée  par  M.  Pellisson.  — 
Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux,  Charvet. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  de  Laage  fils  et  Cie,  Bertin  et  Cie,  Bardinet,  Nicolleau 
et  Subervie,  Bonvallet. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Filleux  frères,  Renault  et  Cie,  Eugène  Perès,  Paul 
Ballande,  H.  Laborde,  Giraud,  Durand  et  Cie,  Pastureau  frères,  Léo  Gaillac, 
Mauvigney,  C.  Durand,  Faget. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Pommier  frères,  Charmetant,  Bolrou  frères, 
Ilei  ’vé,  Francisque  Dumas,  Guérin  Bernard,  N.  Johnston,  Joseph  Py,  Bontou 
et  fils. 

Mention  Honorable.  —  M.  Rouvière  (Jules). 

Le  Palmarès  de  la  Section  française  pour  la  classe  26  comprend 
43  noms  récompensés;  mais  parmi  ces  noms  figurent  deux  collectivités 
représentant  à  elles  deux  56  exposants.  Ces  exposants  se  sont  mis  hors 
concours  individuellement  pour  laisser  leurs  collectivités  participer  seules 
aux  récompenses.  La  classe  26  comprenait  donc  en  réalité  97  exposants 
français.  Parmi  les  noms  de  ces  exposants  nous  relevons,  pour  les  cognacs, 
ceux  de  MM.  Calvet,  Pellisson  père  et  Cie,  Beauchamp-Machenaud,  la  col¬ 
lectivité  des  propriétaires  des  deux  Charentes,  la  collectivité  du  syndicat  des 
viliculteurs  de  la  Charenle-Tnférieure,  la  Chambre  de  commerce  de  Cognac, 
MM.  J.  Bonvalet,  de  Laage  fils  et  Cie;  pour  les  rhums,  ceux  de  MM.  Ana- 
Coulon,  Charles  Coulon,  Delmon  et  Cie,  À.  Demay,  Guiraut  frères,  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  le  syndicat  de  défense  des  Rhums  de 
marque,  MM.  Bardinet  (rhum  Negrita),  A.  Bertin  et  Cie  (rhum  Saint- 
Georges),  Nicolleau  et  Subervie  (syndicat  des  Planteurs),  Pastureau  frères 
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(Black  Head);  —  pour  les  alcools  ordinaires,  celui  de  M.  Picard;  —  pour 
les  eaux  de  vie  d’Algérie,  celui  de  M.  C.  Charvet;  —  enfin  pour  les  kirschs, 
celui  de  M.  Gustave  Gross. 

Nous  devons  une  mention  toute  particulière  aux  deux  importants  syndi¬ 
cats  organisés  par  M.  le  sénateur  Calvet  et  par  M.  P.  Pellisson,  et  dont  les 
belles  expositions  collectives  ont  valu  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Cognac,  en  plus  de  son  diplôme  d’honneur,  une  grande  médaille  d’honneur 
en  argent  décernée  par  S.  M.  la  reine  des  Pays-Bas.  Ces  syndicats  rendent 
aux  viticulteurs  les  plus  signalés  services  pour  la  vente  de  leurs  produits. 
Le  syndicat  des  viticulteurs  des  Charentes,  dont  le  dévoué  et  infatigable 
président  est  M.  Calvet,  sénateur,  a  organisé  sous  son  contrôle  une  société 
coopérative  de  vente  qui  établit  des  tarifs  communs  à  tous  les  syndiqués, 
traite  avec  les  acheteurs,  et  délivre  meme,  pour  les  eaux-de-vie  pures  à 
bouquet,  des  certificats  d’authencité  qui  assurent  au  consommateur  une 
garantie  absolue  de  provenance. 

Le  syndicat  des  viticulteurs  s’efforce  de  reconstituer  dans  les  Charentes 
les  vignobles  détruits  depuis  1875  par  le  phylloxéra.  Les  eaux-de-vie 
vieilles  sont  actuellement  presque  épuisées;  il  en  reste  à  peine  quelques 
milliers  d’hectolitres  de  divers  crus,  disséminés  chez  les  propriétaires. 
À  la  suite  du  phylloxéra,  le  commerce  de  Cognac,  pour  satisfaire  aux 
demandes,  s’est  vu  dans  l’obligation  de  substituer  aux  eaux-de-vie  pures 
à  bouquet  des  alcools  de  commerce.  Depuis  quelques  années,  sous 
l’intluence  du  syndicat,  la  propriété  charentaise  se  reconstitue  peu  à  peu 
par  le  greffage  des  cépages  régionaux  sur  des  racines  américaines  résis¬ 
tantes  au  phylloxéra,  et  les  viticulteurs  recommencent  à  mettre  dans  la 
consommation  des  eaux-de-vie  pures  distillées  par  eux.  La  distillation 
charentaise  a  pu  produire  en  1895  environ  100,000  hectolitres  d’eaux-de- 
vie  pure;  elle  remontera  graduellement  à  son  ancienne  moyenne  de  pro¬ 
duction,  soit  500,000  hectolitres  par  an,  chiffre  coté  avant  1875.  Quant 
à  la  production  totale  de  la  France  en  alcools  de  toutes  sortes,  elle  s’élève 
environ  à  cinq  millions  d’hectolitres. 

La  Hollande  consomme  des  eaux-de-vie  pures  pour  la  fabrication  de  ses 
liqueurs  fines;  les  cognacs  sont  très  recherchés  pour  cet  usage  en  raison 
de  leur  supériorité  et  de  leur  finesse.  Pour  la  fourniture  des  alcools  ordi¬ 
naires,  la  France  a  pour  concurrents  l’Allemagne  et  la  Belgique,  qui 
vendent  en  Hollande  des  produits  inférieurs. 

Un  grand  nombre  de  contrefaçons  allemandes  et  belges  sont  répandues 
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dans  les  Pays-Bas  sous  la  fausse  dénomination  de  Cognac.  Si  ces  contre¬ 
façons  n’atteignent  pas  les  eaux-de-vie  pures  à  bouquet,  elles  font  un  tort 
considérable  à  la  distillation  française  pour  les  eaux-de-vie  jeunes  du 
commerce.  D’après  le  lableau  du  commerce  de  la  France,  commerce  spé¬ 
cial,  la  France  a  fourni  à  la  Hollande,  en  1894,  10,681  hectolitres  d’eaux- 
de-vie  de  vin  en  fûts  et  636  hectolitres  en  bouteilles,  soit  11,317  hecto¬ 
litres,  représentant,  au  taux  de  la  Commission  des  valeurs  de  douane, 
1,697,550  francs;  —  1,148  hectolitres  d’alcools  purs  ordinaires,  soit  une 
valeur  de  43,624  francs; —  et  86  hectolitres  de  kirsch,  soit  27,750  francs. 

11  ne  s’agit  là  que  des  alcools  déclarés  comme  étant  de  provenance  fran¬ 
çaise;  mais  il  y  a  lieu  d’y  ajouter  ceux  qui  entrent  en  Hollande  sous 
l’indication  de  provenance  belge,  et  dont  nous  ne  pouvons  fournir  l’éva¬ 
luation. 

Les  alcools  d’une  force  de  50  pour  100  payent  à  leur  entrée  en  Hollande 
un  droit  d’accise  de  63  florins  50  cents.  Les  alcools  supérieurs  à 
50  pour  100  subissent  une  augmentation  proportionnelle. 

Nous  avons  vu  par  les  chiffres  qui  nous  sont  fournis  par  la  statistique 
que  ce  sont  les  alcools  de  choix  qui  ont  le  plus  de  chance  de  plaire  à  la 
clientèle  hollandaise,  le  marché  des  alcools  de  bas  prix  appartenant 
presque  exclusivement  à  l’Allemagne  et  à  la  Belgique. 

L’Exposition  d’Amsterdam  a  donné  lieu  à  des  demandes  d’échantillons 
nombreuses.  Une  importante  maison  de  Cognac  avait  exposé  350  hectolitres 
d’alcool,  qui  ne  sont  pas  rentrés  en  France.  Il  y  a  lieu  d’espérer  que  les 
producteurs  français,  et  spécialement  les  viticulteurs  charentais,  qui 
portent  à  l’étranger  le  bon  renom  de  nos  grandes  marques,  tireront 
quelques  profits  de  leur  participation  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  et  aug¬ 
menteront  l’expansion  de  leurs  produits  si  recherchés  non  seulement  par 
une  élite  de  consommateurs,  mais  aussi  par  les  fabricants  de  liqueurs 
hollandais. 
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CLASSE  XXVII 
Liqueurs. 

MM.  Cointreau,  Marnier-Lapostolle,  Schouteeten,  Hartmann,  Membres  du  Jury , 
hors  concours. 

MM.  A.  Demay,  Ferrand  frères,  Galland  neveu,  Guiraut  frères  et  Cie,  Marie 
Brizard  et  Roger,  membres  du  Jury  dans  une  autre  classe,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Sapin  (Henri),  Dubonnet  frères,  Blanchard  et  Cie, 
Violet  frères,  Requier  frères,  Syndicat  de  défense  des  liqueurs  de  marque. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Legrain  et  Tirveillot  fils  aîné,  Marchand  et  Cie,  Guéry, 
Rivoire  fils,  de  Cazanove,  Nuyens  et  Cie,  Premier  fils,  Simon  aîné,  Serve  père  et 
fils,  Aymard  fils  et  Crozet,  Nicolleau  et  Subervie. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Iverckhoven  et  Lehard,  Lavignasse,  Joseph  Benoit, 
Gustave  Gross. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Alcide  Lalaude,  Brochet  et  Lelogeais,  Paul  Gour- 
don,  Raymond-Bert,  Dubosc  et  Cie,  Hector  Flécheux. 

Mentions  Honorables.  —  MM.  Maisondieu-Laforge,  Y.  Lambert,  Py. 

La  Section  française  comptait  40  exposants  parmi  les  70  exposants  qui 
composaient  la  classe  27.  Tous  les  propriétaires  des  grandes  marques  de 
liqueurs  françaises  avaient  tenu  à  honneur  de  présenter  leurs  produits 
dans  un  pays  réputé  pour  la  fabrication  des  liqueurs.  Est-ce  à  cette  bril¬ 
lante  participation  qu’il  faut  attribuer  l’abstention  systématique  des 
grandes  marques  hollandaises  comme  Wynand-Focking  et  Erven  Lucas 
Bols?  Pour  l’honneur  de  ces  marques  nous  ne  voulons  pas  le  croire,  et 
nous  inclinons  plutôt  à  penser  que  les  organisateurs  se  sont  trouvés,  dès 
le  début  de  l’Exposition,  dans  cette  industrie,  en  face  de  certaines  mau¬ 
vaises  volontés  dont  ils  n’ont  pu  triompher. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  des  marques  françaises  repré¬ 
sentées  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  il  nous  suffira  de  citer  le  Triple-Sec 
de  M.  Cointreau  fils,  d’Angers;  —  le  curaçao  cordon  rouge  de  M.  Marnier- 
Lapostolle,  de  Neauphle-le-Château  ;  —  la  visitandine  de  l’abbaye  de  Con¬ 
fions,  de  MM.  Hartmann  et  Cic;  —  la  chartreuse  de  MM.  Dubonnet  frères;  — 
l’anisette  de  la  maison  Marie  Brizard  et  Roger;  — le  punch  Grassot  de 
MM.  Legouey  et  Delbergue;  —  le  bitler  de  M.  A.  Demay;  —  les  apéritifs  et 
liqueurs  du  Syndicat  de  défense  des  liqueurs  de  marque,  de  Bordeaux;  — 
les  vins  apéritifs  de  MM.  Violet  frères  :  les  absinthes  de  M.  Premier  lîls  et 
celles  de  M.  Rivoire  fils  ;  —  les  liqueurs  de  MM.  Ferrand  frères,  Galland 
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neveu,  Guiraut  frères  et  Cie,  Schouteeten,  Blanchard  et  Cie,  Requier  frères, 
Henri  Sapin,  J.  Aymard  fils  et  Grozet,  F.  Cazanove,  F.  Guéry,  Legrain  et 
Tirveillot  fils  aîné,  Marchand  et  Cie,  L.  Nicolleau  et  Subervie,  E.  Nuyens 
et  Cie,  Serve  père  et  fils,  Simon  aîné,  etc. 

Cette  simple  nomenclature  indique  suffisamment  les  efforts  très  louables 
tentés  par  nos  nationaux  pour  augmenter  avec  la  Hollande  un  Trafic  mal¬ 
heureusement  peu  important  jusqu’à  ce  jour.  Si  nous  n’examinons  que  les 
documents  officiels,  nous  voyons  qu’en  1894  la  France  a  fourni  aux  Pays- 
Bas  25,527  litres  de  liqueurs,  et  10,526  kilos  d’écorces  d’orange  pour  la 
préparation  des  liqueurs.  Nous  avons  vu  d’autre  part,  que  notre  pays  four¬ 
nit  aussi  à  la  Hollande  une  partie  des  alcools  qui  entrent  dans  la  composi¬ 
tion  de  ses  liqueurs.  Si  les  liqueurs  fines  de  Hollande  jouissent  d’une  renom¬ 
mée  méritée,  la  qualité  de  nos  eaux-de-vie  de  Cognac  n’y  est  pas  étrangère. 

Il  faut  ajouter  aux  chiffres  ci-dessus  une  partie  des  liqueurs  que  les 
statistiques  néerlandaises  enregistrent  à  tort  comme  étant  de  provenance 
belge.  D’autre  part,  nous  devons  constater  avec  regret  que  la  différence 
entre  notre  exportation  et  notre  importation  est  en  faveur  des  Pays-Bas, 
qui  importent  en  France  65,885  litres  de  liqueurs  et  15,545  kilos  de  fruits 
confits  à  l’eau-de-vie. 

Les  liqueurs  de  provenance  étrangère  sont  frappées  à  leur  entrée  en  Hol¬ 
lande  d’un  droit  d’importation  et  d’un  droit  d’accise.  Le  droit  d’importation 
s’élève  à  5  fl.  50  par  hectolitre  contenant  50  pour  100  d’alcool  à  15  degrés 
centigrades.  Sont  exemptes  de  ce  droit  à  l’entrée,  les  liqueurs  alcooliques 
de  distillation  étrangère  qui  sont  réexportées  après  avoir  subi  une  manipu¬ 
lation  dans  une  distillerie  du  royaume  jouissant  d’un  crédit  pour  l’accise. 

Le  droit  d’accise  est  de  60  florins,  soit  124  fr.  80  par  hectolitre  conte¬ 
nant  50  litres  d’alcool  pur  à  une  température  de  15  degrés  centigrades. 
L’accise  des  liquides  de  force  inférieure  ou  supérieure  est  calculée  en  pro¬ 
portion  avec  les  alcools  qu’ils  renferment.  Les  liqueurs  sucrées  étrangères 
sont  considérées  comme  contenant  75  pour  100  d’alcool;  il  en  est  de  même 
pour  toutes  les  boissons  spiri tueuses,  distillées  ou  préparées  avec  des 
liquides  distillés,  importées  en  bouteilles  ou  en  cruchons  d’une  capacité 
de  moins  de  2  litres.  Si  néanmoins  les  employés  préposés  à  la  perception 
du  droit  d’accise  constatent  une  force  supérieure,  l’accise  est  calculée 
d’après  la  force  réelle. 

La  Hollande  produit,  tant  pour  sa  consommation  que  pour  celle  de  ses 
colonies,  du  curaçao,  de  l’anisette,  du  bitter  et  du  genièvre  généralement 
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désigné  sous  la  dénomination  de  «  Schiedam  ».  Les  produits  qu’elle  con¬ 
somme  peuvent  être  évalués,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  à  70  pour  100 
de  liqueurs  bon  marché,  20  pour  100  de  prix  moyen,  et  10  pour  100  de 
prix  élevé.  La  consommation  comprend,  en  dehors  des  produits  locaux, 
du  gin  et  du  whisky  venant  d’Angleterre,  du  kummel  venant  d’Allemagne 
ou  de  Russie,  et  enfin  des  liqueurs  de  fabrication  française.  La  part  de  la 
France  dans  cette  consommation  se  divise  en  liqueurs  bon  marché  que  la 
Hollande  achète  pour  les  envoyer  dans  ses  colonies,  et  en  liqueurs  de 
choix  qui  sont  consommées  sur  place. 

Tout  en  reconnaissant  l’excellence  des  grandes  marques  hollandaises, 
nous  devons  constater  que  l’industrie  française  fabrique  des  anisettes  et 
surtout  des  curaçaos  qui  leur  sont  supérieurs,  et  dont  le  prix  de  vente  est 
sensiblement  inférieur.  Plusieurs  de  nos  compatriotes  l’ont  compris,  et 
depuis  quelques  années  se  sont  mis  directement  en  contact  avec  les  con¬ 
sommateurs  néerlandais.  Nous  citerons,  à  titre  d’exemple,  M.  Cointreau 
fils,  d’Angers,  qui  depuis  1886  traite  pour  son  Triple-Sec  d’importantes 
affaires  avec  la  Hollande.  Plus  récemment,  en  1893,  M.  Marnier-Laposlolle 
a  cherché  à  implanter  dans  les  Pays-Bas  son  curaçao  Cordon-Rouge;  ses 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès  et  lui  ont  valu  la  clientèle  de  la  Cour. 
Les  deux  marques  que  nous  venons  de  citer  sont  plus  recherchées  que  les 
grandes  liqueurs  de  Wynand-Focking  et  d’Erven  Lucas  Bols  par  la 
haute  société  ;  elles  sont  très  demandées  dans  les  grands  restaurants 
d’Amsterdam  et  de  La  Haye. 

Les  liqueurs  hollandaises  doivent  perdre  du  terrain  sur  le  marché  fran¬ 
çais,  car  pour  se  maintenir,  elles  offrent,  depuis  quelques  années,  aux  par¬ 
ticuliers  des  remises  considérables  sur  leurs  tarifs. 

Nos  bonnes  marques  n’ont  pu  naturellement  se  produire  sur  le  marché 
néerlandais  sans  que  la  contrefaçon  s’en  emparât.  Il  se  vend  en  Hollande 
des  imitations  de  nos  liqueurs  françaises,  de  provenance  allemande,  dont 
la  mauvaise  qualité  discrédite  souvent  nos  produils  et  en  détourne  le 
consommateur.  11  serait  désireux  de  voir  introduire  dans  la  législation  des 
Pays-Bas  certaines  dispositions  tendant  à  assurer  la  protection  des  marques. 

Il  eût  été  intéressant  de  voir  concourir  devant  un  jury  international  les 
champions  des  grandes  marques  de  la  Hollande  et  de  la  f  rance.  Aussi 
regrettons-nous  vivement  que  les  distillateurs  néerlandais  aient  déserté  la 
lutte.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu’un  jugement  impartial  eût  attri¬ 
bué  la  victoire  à  l'industrie  française. 
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CLASSE  XXVIII 

Boulangerie,  Confiserie,  Pâtisserie,  Glaces,  Cacao,  Chocolat, 
Installation  de  boulangeries,  confiseries,  pâtisseries. 

MM.  Walter,  Estieu,  Toucher,  Levassort,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  dTIonneur.  —  MM.  Menier,  Moquet-Lesage,  Société  du  Chocolat  Lom- 
bart,.Verley-Decamps  et  Cie. 

Médailles  d’Or.  — MM.  Vve  Conor  Raudard  et  Cie,  Roudier,  Cousin  Devos,  Arnou, 
Olivari  fils. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  André  Parpaite,  Rebours,  Lagache. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Vitalis  (Paul),  Pedro  Navarro,  Chemin. 

Dans  la  classe  28,  la  Section  française  présentait  un  ensemble  très  varié 
et  très  remarquable  de  diverses  denrées  exposées  par  les  maisons  les  plus 
justement  renommées  dans  ces  spécialités.  Citons  notamment  les  excellents 
biscuits  Georges,  de  MM.  Maurice  et  J.  Estieu,  dont  l’éloge  n’est  plus  à 
faire,  et  les  produits  presque  similaires  de  M.  Waller,  bien  connus  sous 
le  nom  de  biscuits  Olibet  ;  les  fécules  et  glucoses  de  M.  Paul  Foucher  ;  les 
glutens  de  Mme  veuve  Conor,  Baudart  et  Cie;  les  amidons  de  MM.  Yerley- 
Decamps  et  Cie,  et  de  M.  Cousin-Devos  ;  les  tapiocas  de  M.  Boudier  ;  les 
pâtes  alimentaires  de  M.  Antoine  Olivari  fils  ;  les  confitures  de  M.  Moquet- 
Lesage,  de  la  confiturerie  Saint-James;  les  confiseries  de  M.  Ch.  Arnou  ;  les 
célèbres  chocolats  Ménier  et  ceux  de  la  maison  Lombard  ;  enfin  les  cafés 
de  M.  Emile  Levassort,  de  Charlres. 

Il  est  indispensable  d’examiner  ici  les  tarifs  de  la  douane  hollandaise 
applicables  aux  denrées  dont  nous  venons  de  parler;  en  effet,  si  en  général 
les  tarifs  néerlandais  sont  très  simples,  et  le  plus  souvent  de  5  pour  100 
ad  valorem ,  ils  sont  au  contraire  très  compliqués  pour  les  produits  qui 
nous  occupent  et  varient  considérablement  d’une  catégorie  à  une  autre. 

Les  produits  fabriqués  avec  la  fécule  de  pommes  de  terre  sont  taxés  au 
droit  uniforme  de  2  florins  les  100  kilos.  Sous  celte  dénomination  il  faut 
placer  les  préparations  farineuses  ne  contenant  pas  plus  de  10  pour  100 
de  matières  dulcifiantes  et  destinées  à  la  confection  de  puddings,  la  farine 
culinaire,  sagou,  tapioca,  etc.  Toutefois  les  produits  plus  spécialement 
affectés  à  la  nourriture  des  enfants  et  des  malades,  tels  que  la  farine 
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mexicaine,  tombent  sous  la  rubrique  Revalenta  Arabica,  et  ne  sont  taxés 
qu  à  40  cents  les  100  kilos.  Les  préparations  farineuses  ci-dessus  con¬ 
tenant  plus  de  10  pour  100  de  matières  dulcifiantes  sont  taxées  comme 
pâtisseries, confiseries  et  sucreries.  L’arrow-root  est  exempt  de  tous  droits. 

Les  pâtes  alimentaires,  macaroni,  vermicelle,  etc.,  pavent  2  florins 
les  100  kilos. 

Les  pâtisseries,  confiseries,  pains  d’épices,  sucreries  sont  soumis  à 
l’énorme  taxe  de  25  florins,  soit  52  francs  les  100  kilos.  Une  exception  a 
été  établie  en  faveur  des  biscuits  dits  anglais  par  un  arreté  royal  du 
20  novembre  1886,  qui  fixe  leurs  droits  d’importation  à  5  fl.  50  les 
100  kilos  s’ils  ne  contiennent  pas  plus  de  20  pour  100  de  sucre,  et  à 
15  fl.  50  les  100  kilos  s’ils  contiennent  plus  de  20  pour  100  de  sucre. 

Le  cédrat  confit  est  taxé  à  5  florins  les  100  kilos,  le  gingembre  confit  à 
6  florins  les  100  kilos.  Le  thé  paye  25  florins  les  100  kilos.  Le  chocolat 
est  taxé  à  25  florins  les  100  kilos;  une  décision  du  4  septembre  1891  assi¬ 
mile  au  chocolat  le  cacao  en  poudre  mêlé  de  sucre  ou  d’autres  matières. 

Les  sirops  de  cuisine  et  de  toute  autre  espèce,  la  mélasse  ou  les  autres 
sucs  saccharins  ne  contenant  pas  plus  de  10  pour  100  de  matières 
solides,  consistant  principalement  en  sucre  cristallisable,  ou  ne  possédant 
pas,  à  l’état  liquide,  une  richesse  saccharine  de  50  pour  100,  sont  taxés  à 
6  florins  les  100  kilos.  Pour  que  le  sirop,  la  mélasse  et  autres  sucs  sac¬ 
charins  puissent  être  admis  à  bénéficier  de  ce  droit  réduit,  ils  doivent  être 
déclarés  à  l’importation  à  l’un  des  bureaux  ou  lieux  de  déchargement  spé¬ 
cialement  désignés  pour  l’importation  du  sucre  brut.  Importés  d’une  autre 
manière,  ils  sont  taxés  comme  sucre.  Le  caramel  a  été  admis  par  la  loi  du 
20  juillet  1884  au  bénéfice  du  tarif  réduit. 

L’étude  détaillée  des  lois  spéciales  qui  régissent  le  droit  d’accise  des 
sucres  ne  saurait  entrer  dans  le  cadre  de  ce  travail.  Nous  signalerons 
seulement  que  le  sucre  en  pain,  sec,  blanc  est  taxé  à  27  florins  les  100  ki¬ 
los  ;  le  sucre  brut  est  taxé  d’après  sa  richesse  saccharine  calculée  sur  la 
base  de  27  florins  les  100  kilos  à  100  pour  100  de  richesse;  les  sucres 
raffinés  et  qualités  similaires  payent  un  droit  qui  varie  suivant  les  sortes 
de  18  florins  à  51  fl.  86,  chiffre  maximum  attribué  au  sucre  candi  de 
première  classe. 

L’examen  de  ces  différentes  taxes  suffit  à  démontrer  les  raisons  qui  s’op¬ 
posent  à  l’importation  en  Hollande  de  certaines  denrées. 

La  Hollande  suffit  à  sa  consommation  pour  les  fécules  et  les  glucoses. 
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Elle  cullive  dans  ses  terrains  sablonneux,  des  pommes  de  terre  d’où  elle 
extrait  à  très  bas  prix  la  fécule  qui  sert  elle-même  à  la  fabrication  des 
glucoses.  Comme  il  n’existe  pas  dans  les  glucoses  de  différences  de  qualités, 
il  n’y  a  pas  de  comparaison  à  établir  entre  la  fabrication  hollandaise  et  la 
fabrication  française.  La  différence  des  cours  actuels  est  en  faveur  des 
Pays-Bas;  la  glucose  y  est  cotée  à  27  francs,  alors  qu’en  France  elle  vaut 
50  francs.  Cette  différence  est  produite  par  l’infériorité  du  prix  de  la  ma¬ 
tière  première  et  de  la  main-d’œuvre  en  Hollande;  la  situation  des  pro¬ 
ducteurs  français  ne  pourrait  être  améliorée  que  par  un  abaissement  des 
tarifs  de  la  douane  néerlandaise. 

La  Hollande  consomme,  comme  tous  les  pays  du  Nord,  une  grande 
quantité  de  confiseries,  pâtisseries  et  biscuits.  Mais  la  production  locale  est 
protégée  contre  l’importation  étrangère  par  les  droits  prohibitifs  de  25  flo¬ 
rins  les  100  kilos.  Malgré  ces  droits,  la  France,  l’Angleterre  et  la  Belgique 
importent  dans  les  Pays-Bas  une  certaine  quantité  de  biscuits,  fruits  au 
jus,  chocolat,  etc.  L’énorme  production  des  grandes  usines  qui,  en  Hol¬ 
lande  s’occupent  de  la  préparation  du  cacao  n’empêche  pas  le  public  de 
rechercher  le  chocolat,  et  de  préférence  le  chocolat  des  grandes  marques 
françaises.  Sur  toutes  ces  denrées  les  droits  sur  le  sucre  sont  remboursés 
à  la  sorlie  de  France.  Les  biscuits  genre  anglais  qui  ne  contiennent  pas 
20  pour  100  de  sucre,  et  qui  sont  très  recherchés  en  Hollande,  bénéficient, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  d’un  tarif  de  faveur  à  leur  entrée 
dans  les  Pays-Bas.  C’est  donc  sur  cette  dernière  catégorie  que  pourront 
porter  utilement  les  efforts  des  fabricants  français. 

Quant  aux  thés  et  aux  cafés,  leur  trafic  n’intéresse  que  les  pays  de  pro¬ 
duction,  d’où  la  Hollande  les  reçoit  directement. 
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GROUPE  VI 

HYGIÈNE,  ART  MÉDICAL,  PHARMACIE,  PARFUMERIE 

CLASSE  XXXI 

Matériel  et  engins  pour  ventilations,  bains-toilettes,  water-closets, 
désinfection  et  nettoyage.  Filtres.  Distribution  d’eau. 

M.  Wickham,  Membre  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Carue,  Dohis  et  Robert. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Earcot  fils,  Association  Odontotechnique,  D1'  Detourbe. 

Nous  ne  trouvons  dans  la  classe  31  que  cinq  exposants  français,  la 
plupart  des  industriels  fabriquant  les  appareils  d’hygiène  ou  d’art  médical 
figurant  dans  d’autres  classes.  Néanmoins  le  Jury  a  examiné  avec  le  plus 
grand  intérêt  les  appareils  de  gymnastique  orthopédique  de  M.  Ph.  Carue, 
que  nous  avons  déjà  cités;  —  l’anli-pédale  hygiénique  de  MM.  Dohis  et 
Robert,  permettant  aux  ouvrières  de  faire  marcher  les  machines  à  coudre 
sans  fatigue;  —  des  ventilateurs  d’une  bonne  construction  de  M.  Farcot 
fils;  —  les  excellents  masques  respirateurs  contre  les  poussières,  du 
Dr  Detourbe,  très  employés  dans  certaines  industries;  enfin  un  tableau 
exposé  par  l’Association  de  l’École  odontotechnique  de  Paris,  représentant 
le  fonctionnement  de  cette  Association  et  les  résultats  obtenus  par  elle. 

Nous  nous  trouvons  dans  cette  classe  en  face  d’industries  dont  l’im¬ 
portance  échappe  à  toute  évaluation  au  point  de  vue  de  l’exportation. 
En  effet,  la  plupart  des  engins  ou  appareils  sont  brevetés;  ils  s’appliquent 
à  des  besoins  spéciaux  et  ne  peuvent  faire  l’objet  de  transactions  régulières 
et  continues.  Seuls  les  appareils  de  l’art  médical,  de  la  chirurgie  et  de 
l’orthopédie  répondent  à  des  besoins  qui  peuvent  se  renouveler  journelle¬ 
ment.  Ces  appareils  sont  frappés  à  leur  entrée  en  Hollande  d’un  droit 
d’importation  de  5  pour  100  ad  valorem ,  tant  pour  les  instruments  en 
acier  que  pour  les  appareils  en  poterie  d’étain  et  en  gutla-percha  ou  tonte 
autre  matière.  La  Hollande  crée  peu  de  modèles  dans  cette  spécialité;  elle 
les  fait  venir  de  l’étranger  et  les  copie.  L’Amérique  et  l’Angleterre  lui 
fournissent  beaucoup  d’instruments  d’acier,  qui  sont  recherchés  malgré 
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leur  prix  élevé.  Les  autres  instruments  proviennent  presque  tous  d’Alle¬ 
magne,  et  sont  d’un  prix  très  bas  par  rapport  à  ceux  de  notre  industrie. 
Ainsi,  par  exemple,  une  batterie  galvanique  de  fabrication  française  est 
vendue  le  double  d’une  batterie  allemande,  à  capacité  égale. 

Les  fournisseurs  hollandais  ont  l’habitude  de  faire  parcourir  le  pays  par 
des  voyageurs  qui  montrent  aux  médecins  et  chirurgiens  tous  les  modèles 
nouveaux;  les  Allemands  procèdent  par  envoi  de  catalogues  illustrés  dans 
lesquels  les  prix  sont  notés.  Il  serait  bien  facile  à  nos  bonnes  maisons 
françaises  d’imiter  la  façon  d’agir  de  leurs  confrères  hollandais  ou  alle¬ 
mands,  et  d’établir  ainsi  des  relations  directes  entre  eux  et  les  chirurgiens 
hollandais. 
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CLASSE  XXXII 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  Pansements,  Analyses, 
Appareils  de  l’Art  médical. 

MM.  Adrian,  Chalmel,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  — MM.  Taillandier,  Lefranc  et  Cie,  Maillard  et  Cie,  Bucliet 
et  Cie,  Artus,  Émile  Petit,  Chassaing  et  Cie,  Charles  Verdin,  II.  Hamelle. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Mathieu-Plessv,  Desnoix  et  Debuchy,  Levasseur  et  C''1, 
de  Ricqlès  et  Cie,  Mariani,  Maternité-Lion,  Conor. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Chappelle  frères,  Duceux  et  Cie,  Pillet,  Desvilles, 
Descoureaux,  Paraf-Javal,  Société  de  la  soude  française. 

Médaille  de  Bronze.  —  M.  Espio. 

Mention  Honorable.  —  Destombes  et  Gie. 

Les  exposants  français  de  la  classe  5C2  étaient  au  nombre  de  vingt- 
six,  et  parmi  eux  les  représentants  des  premières  marques  de  produits 
chimiques  et  pharmaceutiques.  Les  produits  exposés  par  eux  ne  se  prêtent 
guère  à  une  description;  nous  nous  bornerons  donc  à  une  courte  nomen¬ 
clature.  Le  Jury  a  spécialement  remarqué  des  substances  destinées  à  la 
pharmacie  préparées  par  MM.  Adrian  et  Cie  avec  un  soin  et  une  perfection 
extrêmes;  —  les  excellents  produits  physiologiques  à  base  de  pepsine  de 
MM.  Chassaing  et  Cie;  —  les  produits  pharmaceutiques  si  renommés  de  la 
Pharmacie  centrale  de  France  (Buchet  et  Cie)  ;  —  les  sels  et  sulfates  de 
quinine  de  M.  Taillandier;  —  les  spécialités  alimentaires  au  gluten  de  la 
maison  Conor;  —  le  vin  et  l’élixir  à  la  coca  de  M.  Mariani;  —  l'alcool  de 
menthe  de  MM.  E.  de  Ricqlès  et  Cie;  —  les  tissus,  cotons  et  gazes  antisep¬ 
tiques,  les  sparadraps  de  MM.  Desnoix  et  Debuchy;  —  les  appareils  d’art 
médical  de  M.  Verdin;  —  les  huiles  de  pieds  de  mouton  et  de  pieds  de 
bœuf  de  M.  Artus;  —  les  extraits  tinctoriaux  chimiquement  purs  de 
MM.  A.  Huillard  et  Cie;  —  les  excellents  vernis  à  l’alcool  de  MM.  Chalmel, 
fils  et  gendre,  s’appliquant  à  une  foule  d’usages  industriels;  —  les  vernis 
imitation  d’or  sur  cuivre  de  MM.  Levasseur  et  C1C;  —  les  produits  univer¬ 
sellement  connus  et  estimés  de  la  maison  Lefranc  et  Cie,  encres  typogra¬ 
phiques  et  lithographiques,  vernis  gras,  couleurs  fines,  couleurs  pour  le 
bâtiment  et  la  carrosserie,  etc;  —  les  encres  à  écrire  de  MM.  Mathieu- 
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Plessy;  —  les  bougies  du  Phénix  et  autres  produits  stéariques  de 
M.  Émile  Petit;  —  enfin  les  produits  fabriqués  en  caoutchouc  de 
M.  Henry  Hamel  le. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  à  l’Œuvre  maternelle  des  couveuses 
d’enfants,  qui  occupait  un  pavillon  particulier  dans  les  jardins  de  l’Expo¬ 
sition.  Cette  œuvre,  fondée  à  Nice  en  1891,  par  le  docteur  Lion,  a  dû 
installer  depuis  à  Lyon  une  seconde  maison  plus  importante;  elle  parait 
appelée  à  rendre  les  plus  grands  services.  Depuis  que  ses  couveuses 
artificielles  fonctionnent,  la  Maternité-Lion  a  sauvé  d’une  mort  presque 
certaine  72  pour  100  des  enfants  venus  au  monde  avant  terme  qui  ont  été 
confiés  à  ses  soins. 

Les  divers  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  ainsi  que  les 
matières  végétales  employées  dans  les  industries  qui  traitent  ces  produits, 
donnent  lieu  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  à  des  transactions  très  impor¬ 
tantes.  Pour  en  fournir  un  aperçu  aussi  exact  que  possible,  nous  n’avons 
pas  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  relever,  dans  le  Tableau  général  du 
commerce  de  la  France  publié  par  l’administration  des  Douanes  pour 
l’année  1894,  les  chiffres  d’exportation  et  d’importation  concernant  la 
Hollande.  Nous  avons  ajouté,  en  regard  de  ces  chiffres,  la  valeur  calculée 
au  taux  de  la  Commission  des  valeurs  de  douane.  Nous  devons  faire 
remarquer  que  ces  chiffres  ne  sont  fournis  par  nous  qu’à  titre  de  rensei¬ 
gnement,  car  leur  total  est  sensiblement  inférieur  à  la  réalité  :  en  effet, 
lorsque  quelques  articles  ne  donnent  lieu  qu’à  de  faibles  transactions,  ils 
ne  figurent  pas  sous  la  rubrique  «  Pays-Bas  »  mais  sous  celle  de  «  pays 
divers  »,  et,  dans  ce  cas,  ils  échappent  à  toute  investigation.  Pour  l’exporta¬ 
tion,  une  partie  des  produits  provient  de  nos  colonies,  mais  ils  n’en 
doivent  pas  moins  compter  comme  produits  français. 
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Marchandises  exportées  par  la  France  en  Hollande 
pendant  l’année  1894. 

Commerce  spécial  (chiffres  calculés  au  poids  nel). 


Arachides  en  cosses.  .  . 

44.750 

kilos  à 

».21  c. 

— 

9.597 

francs 

Graines  de  moutarde  .  . 

21.958 

— 

»  .51 

— • 

6.806 

— 

Graines  de  pavot.  .  .  . 
Huiles  fixes  pures  de  pal- 

259.565 

-c- 

»  .50 

= 

71.809 

— 

miste . 

155.979 

— 

» .  69 

= 

95.825 

- — 

Huiles  fixes  pures  de  ricin 

298.979 

— 

»  .72 

rr-; 

215.265 

— 

—  coton 

Huiles  fixes  pures  de  sé- 

5.674 

— 

»  .61 

= 

5.461 

— 

same . 

Huiles  fixes  pures  d’ara¬ 

1.509.165 

— 

» .  65 

= 

850.956 

— 

chide . 

2.092.188 

» .  65 

— - 

1.518.078 

Huiles  fixes  pures  de  colza 

197.065 

— 

»  .52 

— : 

102.475 

— 

diverses 

225.675 

— 

»  .60 

= 

155.405 

— 

Gommes  et  résines  .  .  . 

795 . 561 

— 

» .  08 

: — : 

65.469 

— 

Bois  de  teinture  en  bûches 

702.890 

'  — 

».  17 

119.491 

— 

Acide  oléique . 

Potasse  et  carbonate  de 

96.555 

— 

»  .50 

= 

48.171 

— 

potasse . 

45 . 608 

— 

»  .40 

r 

18.245 

— 

Sel  de  soude . 

166.589 

— 

» .  1 5 

— — 

21.650 

— 

Glycérine . 

1.156.587 

- — - 

» .  80 

:  : 

909.269 

- — ■ 

Indigo . 

56.464 

— 

12.  » 

= 

457.568 

— 

Rocou  préparé . 

11.659 

— 

»  .95 

— ~ 

11.057 

— 

Orseille  humide  en  pâte. 
Extraits  tinctoriaux  di¬ 

2.599 

— 

» .  75 

= 

1.949 

— 

vers  . .  . 

Encre  à  écrire  ou  à  im¬ 

1.520.254 

— 

1.50 

== 

1.716.550 

— 

primer  . 

45.659 

— 

2.  » 

= 

87.518 

— 

Ocres . . 

549.742 

— 

»  .06 

= 

20.985 

— 

Cirage . 

55.685 

_  — 

»  .80 

= 

26.948 

— 

Racines  de  réglisse.  .  . 

29.915 

— 

»  .40 

11.966 

— 

—  autres . 

25.165 

— 

5.  » 

= 

75.489 

— 

Médicaments  composés . . 
Eaux  distillées  alcooli¬ 

19.177 

• — 

5.  » 

95.885 

ques  . 

1.206 

litres  à 

5.  » 

= 

6.050 

— 

6.479.277  francs. 
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Marchandises  importées  par  la  Hollande  en  France 
pendant  l’année  1894. 

Commerce  spécial. 


Huiles  fixes  pures  de  coton.  56.198 
—  d’arachi¬ 
de .  962 


Gommes  exotiques  en  pro¬ 


venance  des  Pays-Bas  .  .  1 44 . 558 

Gommes  exotiques  en  pro¬ 
venance  des  Indes  néer¬ 
landaises  .  104.454 

Résines  diverses  en  prove¬ 
nance  des  Pays-Bas.  .  .  17.856 

Résines  diverses  en  prove¬ 
nance  des  Indes  néerlan¬ 
daises .  195.015 

Baume  de  benjoin .  4.460 

Écorces  de  quinquina.  .  .  256.899 

Bois  de  teinture  moulus.  .  5.455 

Garance  en  racine  ....  216.565 

Lichens  tinctoriaux.  .  .  .  28.708 

Acide  oléique .  15.618 

Acide  oxalique .  57.847 

Acide  stéarique .  59.151 

Oxyde  de  zinc .  152.945 

Ammoniaque .  56 . 959 

Soude  brute .  2.224 

Glycérine .  47 . 952 

Oxalate  de  potassé  ....  58.469 

Indigo .  6.560 

Rocou  préparé .  .  .  .  .  .  4.500 

Orseille  humide  en  pâte.  .  9.652 

Garancine .  42.060 

Bïeu  de  Prusse.  .....  4.555 

Colle  forte .  125.527 


Le  total  de  l’exportation  étant  de.  . 
et  celui  de  l’importation  de . 

La  différence  en  faveur  de  notre 
mêmes  catégories  d’articles  est  de  .  . 


kilos  à  ».59  c.  = 

21.557  francs 

—  » . 62  = 

596  — 

—  ))  .  75 

108.255  — 

))  .  75  - 

78.525 

2.50  = 

44.590  — 

— 

2.50 

1  -rrs,-'  - 

482.557 

W- . 

5.20 

— 

14.272 

2 .  » 

475.798 

— 

» .  25 

— 

1.255  — 

» .  60 

129.959  — 

—  - 

» .  50 

14.554  — 

— 

»  .50 

6.809  — 

— 

b.  80 

: — = 

48.278  — 

— 

1.  » 

= 

59.151 

» .  55 

.w 

84.118 

— 

»  .24 

s 

15 . 665 

— 

»  .06 

i.  : 

155  — 

— 

)) .  70 

— 

55.566  — 

— 

-  1.  » 

f  -rtn:  ' 

58.469 

— 

12.  » 

—  - 

78.720 

— v  - 

» .  95 

4.085  — - 

— 

».  75 

= 

7.259  — 

— 

1.70 

= 

71.502  — 

1 — 

5.  » 

— 

15.605  — 

— 

'  »  .60 

— 

75.516  — 

1.901.912  francs. 


6.479.277  francs. 
1.901.912  — 

exportation  sur  les 

.  4.577.565  francs. 
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Nous  ne  chercherons  pas  à  mettre  les  chiffres  ci-dessus  en  concordance 
avec  ceux  qui  sont  fournis  par  la  statistique  hollandaise.  Les  catégories 
servant  aux  évaluations  ont  une  base  différente,  et  toute  juxtaposition  est 
impossible.  Mais  les  tableaux  nous  permettent  d’apprécier  d’une  façon 
approximative  l’importance  du  trafic  sur  certaines  catégories  et  la  supé¬ 
riorité  de  notre  exportation  sur  l’ensemble  de  ces  catégories.  Les  sortes 
les  mieux  partagées,  au  point  de  vue  de  l’exportation,  sont  les  matières 
végétales,  et,  parmi  les  produits  chimiques,  les  extraits  tinctoriaux. 

Les  produits  pharmaceutiques  figurent  dans  le  total  pour  un  chiffre 
minime.  Quant  aux  spécialités  pharmaceutiques  de  fabrication  française, 
leur  usage  est  à  peu  près  nul  en  Hollande. 

La  Hollande  fabrique  quelques  vernis  à  l’alcool  de  qualité  inférieure; 
elle  ne  se  fournit  en  France  que  de  quelques  vernis  extra-fins  pour 
métaux,  et  dans  une  très  faible  proportion. 

Les  vernis  gras  utilisés  en  Hollande  sont  de  provenance  anglaise  ou 
américaine. 

L’Allemagne  fournit  aux  Pays-Bas  de  la  couleur  sèche  et  de  la  couleur 
fine;  l’Angleterre  fournit  aussi  delà  couleur  fine.  Les  couleurs  allemandes 
sont  sensiblement  inférieures  aux  couleurs  anglaises  ou  françaises. 

Quant  aux  encres  d’imprimerie,  elles  proviennent  de  France  et  d’Alle¬ 
magne.  Ces  encres,  tant  pour  la  typographie  que  pour  la  lithographie, 
sont  à  peu  près  égales  comme  qualité,  mais  les  encres  allemandes  sont 
vendues  à  des  prix  généralement  avilis.  Malgré  tout,  nous  pensons  que,  pour 
ces  articles,  il  est  facile  aux  fabricants  de  soutenir  la  concurrence,  mais  à 
la  condition  expresse  de  faire  visiter  souvent  leur  clientèle. 
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CLASSE  XXXIII 
Parfumerie,  Articles  de  toilette. 

MM.  Chouet,  Coirre,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Honneur.  —  M.  Robertet  et  Cle. 

Médailles  d’Qr.  —  MM.  Plassard,  Sergent  et  Cie;  Tellié,  Bourjois  et  Gie; 
Y.  Yaissier. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Lenthéric,  Wiggishoff. 

Mention  Honorable.  —  M.  Becker. 


Quoique  les  propriétaires  de  plusieurs  de  nos  grandes  marques  de  par¬ 
fumerie  n’aient  pas  cru  devoir  prendre  part  à  l’Exposition  d’Amsterdam, 
la  parfumerie  française  y  était  néanmoins  très  brillamment  représentée 
par  des  maisons  de  premier  ordre.  Citons  parmi  les  produits  exposés  les 
célèbres  dentifrices  du  docteur  Pierre,  présentés  par  MM.  Chouet  et  Cie; 
—  les  extraits  et  essences  de  MM.  Robertet  et  Cie;  —  les  parfums  et 
articles  divers  de  parfumerie  de  MM.  L.  Plassard,  C.  Sergent  et  Cie, 
G.  Tellié,  Bourjois  et  Cie;  —  les  savons  des  princes  du  Congo,  de  M.  V.  Yais¬ 
sier  ;  —  les  produits  à  l’orchidée  de  M.  Lenthéric. 

La  Hollande  fabrique  peu  de  parfumerie;  parmi  les  spécialités  néer¬ 
landaises,  nous  ne  connaissons  que  les  eaux  de  Cologne  fabriquées  par  la 
maison  Boldoot,  d’Amsterdam.  La  Hollande  consomme  les  produits  des 
parfumeries  allemande,  anglaise,  belge  et  française;  la  consommation  est 
d’importance  moyenne  et  porte  surtout  certaines  marques  et  spécialités. 
La  Belgique  fournit  surtout  la  savonnerie.  Les  dentrifrices  viennent  de 
France  et  d’Allemagne  :  ce  sont  plus  particulièrement  les  dentifrices 
du  docteur  Pierre,  ceux  des  bénédictins  de  Soulac,  et  l’eau  de  Botot,  pour  la 
France  ;  l’odol  pour  l’Allemagne.  En  ce  qui  concerne  les  extraits  et  eaux 
de  senteur,  l’importation  française  en  Hollande  s’est  élevée  en  1894  à 
1 0,43 1  litres  d’extraits  alcooliques,  représentant  une  valeur  de  57,414  francs, 
à  7,810  litres  d’eaux  de  senteur  non  alcooliques,  représentant  une  valeur 
de  35,145  francs. 

La  consommation  des  articles  chers,  parfums,  extraits  pour  le  mou¬ 
choir,  etc.,  est  de  beaucoup  moins  importante  en  Hollande  que  celle  des 
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produits  de  qualité  inférieure.  Pour  ces  articles  de  second  choix,  la  Bel¬ 
gique  et  rAllemagne  vendent  leurs  produits  un  tiers  meilleur  marché  que 
leurs  similaires  français.  Cette  différence  tient  à  la  législation  française 
sur  l’alcool.  Alors  que  l’Allemagne  et  la  Belgique  bénéficient  d’une  prime 
d’exportation  sur  l’alcool,  qui  est  la  base  de  presque  tous  les  produits  de 
la  parfumerie,  les  fabricants  français  voient  leurs  alcools  taxés  au  maxi¬ 
mum,  comme  ceux  qui  sont  destinés  à  la  consommation.  Or,  ces  alcools 
sont  dénaturés  et  ne  pourraient  être  employés  comme  boisson  qu’après 
avoir  subi  une  distillation  nouvelle.  Les  produits  de  la  parfumerie  fran¬ 
çaise  sont  donc  placés  dans  des  conditions  d’infériorité  manifestes  à  l’égard 
des  produits  des  autres  nations. 

La  parfumerie  étrangère  est  frappée  de  droits  d’importation  qui  ne  sont 
pas  considérables.  Ainsi  les  odeurs,  fards,  huiles  de  lavande,  de  macas- 
sar,  de  rose,  et  autres  huiles  et  eaux  de  senteur  acquittent  un  droit  de 
de  5  pour  100  ad  valorem ;  les  eaux  de  senteur  préparées  à  l’alcool 
payent  5  fl.  50  par  hectolitre  contenant  50  pour  100  d’alcool  à 
15  degrés  centigrades. 

Mais  tous  les  produits  à  base  d’alcool  sont  frappés  en  outre  d’un  droit 
d’accise  énorme.  Ce  droit  s’élève  à  60  florins,  soit  124  fr.  80  par  hecto¬ 
litre  contenant  50  litres  d’alcool  pur  à  une  température  de  15  degrés 
centigrades.  L’accise  des  liquides  de  force  inférieure  ou  supérieure  est 
calculée  en  proportion  avec  les  alcools  qu’ils  renferment.  Néanmoins  les 
eaux  de  senteur  importées  de  l’étranger  sont  considérées  pomme  ayant 
une  force  de  90  pour  100.  Si  nous  totalisons  le  droit  d’importation  et  le 
droit  d’accise,  nous  constatons  que  les  parfums  étrangers  à  base  d’alcool 
sont  frappés  d’un  droit  qui  s’élève  au  minimum  de  114  fl.  50,  soit 
257  fr.  75  par  hectolitre,  et  au  maximum  de  127  florins,  soit  264  fr.  15. 
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GROUPE  VII 

MACHINES 

CLASSE  XXXIV 
Machines  de  tous  systèmes. 

M.  Vautier,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Dilpômes  d’Honneur.  —  MM.  Egrot  et  Grange,  Mathelin  et  Garnier,  Delaunay- 
Belleville  et  Cie,  Leclanché  et  Cie. 

Médailles  d’0i\  —  MVI.  Dohis  et  Robert. 

Médaille  d’Argent.  —  M.  Hamel  le  fils. 

Médaille  de  Bronze.  —  M.  Odoux  (Charles). 

CLASSE  XXXV 

Ascenceurs,  sonneries  électriques,  télégraphes,  téléphones, 
signaux  électriques,  etc. 

Diplôme  d’Honneur.  —  Leclanché  et  Cie. 

Médaille  d’Argent.  —  Chateau  père  et  fils. 

Médaille  de  Bronze.  —  M.  Odoux  (Charles). 

Le  groupe  VII  de  l’Exposition  d’Amsterdam  ne  comprenait  que  dix  expo¬ 
sants  français,  représentant  pour  la  plupart  des  maisons  de  premier  ordre. 

La  maison  Dandoy-Mailliard,  Lucq  et  Cie,  de  Maubeuge,  exposait  une 
collection  très  complète  et  présentée  avec  un  goût  parfait  de  machines- 
outils  à  percer,  cintrer,  refouler,  poinçonner,  cisailler,  raboter,  tarauder, 
fraiser,  etc.  Cette  maison,  fondée  en  1816,  a  pris  sous  l’habile  direction 
de  M.  A.  Vautier  un  développement  considérable  depuis  quelques  années; 
elle  occupe  actuellement  1,500  ouvriers,  et  ses  produits  sont  demandés 
non  seulement  en  France,  mais  dans  une  grande  partie  de  l’Europe  et  de 
l’Amérique. 

MM.  Delaunay-Belleville  et  Cie  exposaient  dans  la  galerie  des  machines 
divers  spécimens  très  remarquables  de  générateurs  applicables  à  toutes  les 
industries  et  à  l’éclairage  électrique,  de  chaudières  employées  à  bord  des 
bâtiments  de  guerre  et  de  commerce,  et  notamment  de  types  spéciaux 
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pouvant  s’alimenter  à  l’eau  de  mer  et  s’appliquer  aux  chaloupes  et  embar¬ 
cations  de  petites  dimensions.  Ces  divers  types  de  chaudières  sont  main¬ 
tenant  adoptés  sur  les  plus  puissants  bâtiments  de  la  marine  de  guerre 
française  et  étrangère  et  des  grandes  compagnies  de  navigation;  ils 
reçoivent  également  dans  l’industrie  des  applications  multiples. 

MM.  Mathelin  et  Garnier,  dont  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler, 
avaient  installé  dans  la  Section  française  un  élégant  pavillon,  où  se  trou¬ 
vaient  réunis  les  excellents  produits  de  leur  fabrication  si  variée,  tubes 
métalliques  de  toutes  sortes,  pièces  embouties  fabriquées  avec  le  métal 
«  Roma  »,  et  divers  appareils  et  accessoires  pour  la  distribution  des  eaux 
et  du  chauffage. 

MM.  Egrot  et  Grangé  présentaient  des  spécimens  de  leurs  appareils  de 
distillation  pour  le  vin,  les  betteraves,  les  grains;  de  petits  alambics  pour 
laboratoires  et  pharmacies;  des  marmites  et  accessoires  pour  cuisines  à 
vapeur;  et  enfin  des  appareils  pour  la  confiserie, 

MM.  Leclanché  et  Cie  exposaient  leurs  piles  électriques  universellement 
connues,  auxquelles  ils  ont  apporté  de  constants  perfectionnements  pour 
les  appareils  de  télégraphie  et  de  téléphonie. 

Enfin  MM.  Dohis  et  Robert  montraient  les  diverses  applications  de  leur 
anti-pédale  hygiénique  aux  besoins  de  certaines  industries  et  son  adap¬ 
tation  à  la  machine  à  coudre. 

Il  n’est  pas  surprenant  qu’un  aussi  petit  nombre  d’exposants  ait  répondu 
à  l’appel  du  Comité  dans  le  groupe  VII.  Les  objets  exposés  par  ces  indus¬ 
triels  sont  généralement  d’un  transport  difficile  et  onéreux,  et  leur  instal¬ 
lation  nécessite  des  frais  considérables  et  un  entretien  constant.  D’autre 
part  la  Hollande  est  surtout  un  pays  agricole,  où  l’industrie'  ne  joue  qu’un 
rôle  de  second  plan,  line  partie  des  chaudières  et  machines  à  vapeur  néces¬ 
saires  pour  la  construction  des  navires  est  fabriquée  sur  place,  dans  les 
chantiers  de  Rotterdam.  Les  constructeurs  voient  leur  champ  d’action 
limité  à  la  fourniture  de  quelques  machines-outils  destinées  en  partie  à 
être  réexportées  dans  les  colonies  néerlandaises.  Mais  pour  ces  produits 
l’industrie  française  doit  lutter  avec  les  produits  similaires  allemands  et 
anglais  dont  le  bas  prix  rend  la  concurrence  très  difficile. 
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GROUPE  VIII 

ÉCLAIRAGE. 

CLASSE  XXXVI  ET  XXXVI  bis. 

Diplômes  d’JIonneur.  —  Société  de  Stéarinerie  française,  Compagnie  des  comp¬ 
teurs  à  gaz. 

Médaille  d’Or.  —  M.  Desclée  frères  et  Cie. 

Parmi  les  trois  exposants  français  qui  présentaient  leurs  produits  ou 
appareils  dans  la  classe  8,  deux  ont  pris  part  au  concours  dans  d’autres 
classes.  Ce  sont  M.  Émile  Petit,  dont  nous  avons  déjà  signalé,  dans  la 
classe  52,  les  excellents  produits  stéariques,  et  MM.  Desclée  frères  et  Cie, 
de  Roubaix,  que  nous  retrouverons  à  la  classe  40,  et  qui  exposaient  une 
intéressante  série  d’appareils  d’éclairage.  Le  troisième  exposant  élait  la 
Compagnie  des  compteurs  à  gaz,  de  Paris,  qui  présentait  des  appareils 
bien  construits  et  bien  réglés.  Cette  Compagnie  se  trouvait  en  concurrence 
avec  un  fabricant  de  La  Haye,  M.  Georges  Wilson,  qui  a  obtenu  la  meme 
récompense,  et  avec  la  «  Maatschappij  tôt  Vervaardiging  van  Gasmeters  », 
de  Dordrecht,  fabricant  également  des  compteurs  à  gaz,  mais  qui  se 
trouvait  mise  hors  concours. 

Il  n’y  a  rien  à  espérer  pour  ce  genre  d’industrie  spéciale  au  point  de  vue 
de  l’exportation.  Les  compteurs  à  gaz  ou  à  électricité  doivent,  pour  être 
employés  par  des  particuliers,  voir  leurs  types  adoptés  par  les  sociétés  qui 
produisent  l’éclairage,  et  ces  sociétés  sont  tout  naturellement  portées  à 
accorder  leurs  privilèges  à  des  nationaux,  à  l’exclusion  de  leurs  concur¬ 
rents  étrangers. 
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GROUPE  IX 

INDUSTRIE  ARTISTIQUE. 

CLASSE  XXXVII 

Tapis,  tentures,  peintures  décoratives, 
décorations  d’appartements,  tissus  d’ameublement. 

M.  Legrand  (Charles),  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Deforge,  Moulin  Pipart,  Maxime  Clair. 

Médailles  d’Or.  —  Compagnie  du  Linoléum  français,  Gros-Renaud. 

Médailles  d’ Argent.  —  MM.  Argand  et  Cie,  Duchesnc. 

11  est  regrettable  que  les  exposants  français  ne  se  soient  pas  trouvés  en 
plus  grand  nombre  dans  la  classe  57;  mais  ici  comme  dans  beaucoup 
d’autres  classes,  le  nombre  a  pu  être  compensé  par  la  qualité  des  produits 
exposés. 

Signalons  spécialement  une  belle  collection  de  tissus  nouveautés  pour 
ameublements  et  des  tapis  de  table  de  MM.  Louis  Blondet  et  Cic;  —  la 
luxueuse  exposition  de  M.  Jansen,  qui  a  si  brillamment  participé  à  l’instal¬ 
lation  du  Salon  d’honneur  de  la  Section  française  ;  —  les  superbes  passemen¬ 
teries  de  M.  Deforge  fils,  parmi  lesquelles  le  magnifique  écran  brodé  très 
admiré  dans  le  Salon  d’honneur;  —  une  série  de  petits  meubles  fantaisie  et 
vannerie  de  M.  Maxime  Clair;  — les  produits  de  la  Compagnie  française  du 
linoléum;  —  les  dessins  industriels  pour  étoffes  de  M.  Gros-Renaud;  les 
riches  tapis  d’Orient  exposés  par  MM.  Argand  et  Cie,  magasins  de  la  Place 
Clichy,  dont  les  plus  belles  pièces  ornaient  le  Salon  d’honneur;  —  enfin 
la  magnifique  collection  de  lapis  de  la  maison  Moulin  Pipart. 

La  fabrication  des  étoffes  pour  tentures  et  ameublements  est  peu 
développée  en  Hollande. 

L’importation  de  ces  articles,  qui  est  considérable,  appartient  en  pre¬ 
mière  ligne  à  l’Allemagne,  puis  ensuite  à  la  Belgique.  L’Angleterre  tient 
une  place  assez  importante  dans  cette  importation,  notamment  pour  les 
tapis  de  pieds.  La  France  ne  vient  qu’au  quatrième  rang  pour  la  quantité, 
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mais  elle  conserve  incontestablement  le  premier  rang  pour  la  qualité  de 
ses  produits. 

Certains  dessins  de  tissus  français  sont  contrefaits  en  Belgique  et  en 
Allemagne,  et  introduits  ensuite  en  Hollande  à  vil  prix.  Mais  il  est  presque 
impossible  d’empêcher  ces  contrefaçons,  car  il  suffit  souvent  au  contrefac¬ 
teur  de  modifier  un  dessin  d’une  façon  très  peu  sensible  pour  éviter  d’être 
poursuivi,  même  en  France.  Du  reste  la  multiplicité  des  dessins  nouveaux, 
en  France,  est  telle  que  les  fabricants  reculent  devant  les  frais  de  dépôt, 
tant  en  France  qu’à  l’Étranger,  et  préfèrent  courir  le  risque  de  voir  leurs 
modèles  contrefaits. 

Nous  avions  demandé  à  M.  Charles  Legrand,  delà  maison  Legrand  frères, 
fabricant  de  tissus  pour  ameublements  et  membre  du  Jury  à  Amsterdam, 
quelques  notes  pour  notre  rapport.  Ces  notes  sont  rédigées  avec  une  telle 
compétence  et  une  telle  autorité,  que  nous  tenons  à  les  reproduire  ici  in 
extenso.  Nous  laissons  donc  la  parole  à  M.  Charles  Legrand  : 

«  Depuis  de  longues  années,  notre  maison  importe  en  Hollande  des  tissus 
unis  et  imprimés  de  notre  fabrication  destinés  spécialement  à  l’ameuble¬ 
ment,  tels  que  des  draps  et  des  velours  soit  unis,  soit  catis,  soit  imprimés, 
pour  sièges,  rideaux,  tentures  murales,  tapis  de  table,  jeux  de  jacquet, 
etc.  Mais  depuis  le  voyage  que  j’ai  fait  en  Hollande,  à  la  suite  de  l’Exposition 
d’Amsterdam,  en  1885,  celui  de  nos  produits  qui  jouit  du  plus  de  faveur 
dans  ce  pays  est  l’ancien  velours  d’Utrecht,  traité  par  nos  procédés  spéciaux 
d’impression,  que  nous  avons  breveté  sous  le  nom  de  velours  florentin, 
(genre  velours  de  Gênes)  et  velours  de  France  (combinaison  de  l’ancien 
gaufrage  et  d’une  impression  en  relief). 

«  Le  velours  d’Utrecht  uni,  très  goûté  en  Hollande  et  composé  en  majeure 
partie  de  laine  et  de  poil  de  chèvre,  se  fabrique  en  Allemagne,  à  Crefeld 
et  à  Elberfeld,  et  en  France,  aux  environs  d’Amiens.  Cette  fabrication  a 
pris  naissance  en  Hollande  dans  la  province  d’Utrecht  au  xve  siècle,  elle  a 
pour  ainsi  dire  disparu;  mais  la  dénomination  de  velours  d’Utrecht  a 
subsisté  et  du  reste  le  mode  de  tissage  n’a  pas  changé. 

«  Les  velours  d’Utrecht  transformés  par  les  gaufrages  colorés  que  nous 
avons  pu  leur  appliquer  jouissent  dans  tous  les  Pays-Bas  d’une  vogue  très 
curieuse  qui  s’étendrait  davantage  sans  les  droits  de  douane  qui  grèvent 
nos  prix  d’une  majoration  de  15  pour  100. 

«  La  plupart  des  produits  d’importation  française  sont  supérieurs,  comme 
qualité  et  comme  prix,  aux  produits  similaires  d’origine  hollandaise  ou 
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d’importation  étrangère.  Ce  sont  des  tapis  de  haute  laine,  des  soieries,  des 
velours  de  soie,  de  laine,  etc. 

«  La  Hollande  fabrique  fort  peu  de  tissus  unis  pour  meubles;  elle  est 
peu  experte  en  mécanique. 

«  Comme  tapis  du  pays  on  peut  citer  la  manufacture  royale  de  Deventer 
qui  exposait  de  grands  tapis  à  points  noués,  imitation  de  Smyrne.  Les 
laines  employées  viennent  des  marchés  de  Gueldre,  mais  les  colorations 
adoptées  sont  beaucoup  trop  ternes  pour  le  style  oriental. 

«  L’Allemagne  importe  des  tissus  bon  marché  soit  unis,  soit  imprimés 
(de  Mulhouse).  L’Angleterre  importe  ses  toiles  peintes  (Manchester)  et  ses 
tapis  de  moquette  à  chaîne  imprimée  (Glasgow,  Durham,  Halifax,  Kidder- 
minster). 

«  La  France  importe  tous  les  tissus  riches  et  d’un  prix  élevé,  supportant 
parfaitement  les  droits  de  douane,  les  tapis  de  moquette  bouclée  ou 
veloutée,  les  tapis  points  noués  genre  savonnerie,  certaines  tapisseries 
imitation  d’Aubusson,  et  pour  ainsi  dire  tous  les  tissus  dits  de  fantaisie, 
c’est-à-dire  ceux  qui  sont  soit  brochés,  fabriqués  sur  les  métiers  Jacquart, 
soit  damassés,  soit  imprimés,  soit  brodés;  enfin,  parmi  les  tissus  unis,  les 
soieries  de  Lyon  et  les  velours  de  lin  de  Roubaix. 

«  J’estime  que  l’importation  des  produits  français  en  Hollande  n’est  pa¬ 
ralysée  ni  par  le  prix  élevé,  soit  de  la  matière  première,  soit  de  la  main- 
d’œuvre,  ni  par  les  tarifs  de  transport  qui  sont  très  modérés. 

«  Les  nouveaux  tarifs  de  la  douane  hollandaise  seuls  peuvent  arrêter  le 
développement  de  nos  transactions  dans  une  certaine  mesure. 

«  Notre  production  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  nous  avons  le  grand 
défaut  de  ne  pas  rechercher  les  affaires  directes.  Nos  nationaux  devraient 
supprimer  l'intermédiaire  des  commissionnaires  et  choisir  dans  chaque 
ville  importante  des  agents  ou  des  représentants  attitrés  pouvant  les  mettre 
en  rapport  immédiat  avec  le  consommateur. 

«  Mais  revenons  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  Les  quelques  fabricants 
d’étoffes  ou  tapis  qui  avaient  exhibé  leurs  produits  traitaient  déjà  des 
affaires  avant  l’Exposition,  ils  n’en  ont  point  traité  ni  pendant,  ni  après  ; 
ils  espèrent  cependant  augmenter  leurs  transactions  pour  la  saison  pro¬ 
chaine. 

«  En  somme  les  grandes  industries  si  françaises  du  tapis  et  du  tissu  pour 
meubles  n’ont  pas  apporté  à  l’Exposition  d’Amsterdam  une  participation 
en  rapport  avec  leur  importance. 
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«  Cependant  on  peut  affirmer  que,  parmi  les  industries  décoratives,  celles 
dont  je  parle  sont  déjà  très  appréciées  en  Hollande.  L’Exposition  d’Amster¬ 
dam  en  1895  ne  peut  que  leur  profiter  encore  en  faisant  préférer  le  goût 
français  au  goût  allemand,  qui,  malgré  tout,  a  encore  de  nombreux  parti¬ 
sans;  il  y  a  en  effet  une  affinité  instinctive  très  accusée  entre  le  caractère 
hollandais  et  le  caractère  allemand. 

«  La  prépondérance  des  produits  de  nos  arts  industriels  et  décoratifs 
s’affirmera  surtout  par  la  valeur  de  nos  créations,  l’originalité  de  nos  des¬ 
sins,  l’harmonie  de  nos  coloris,  par  les  qualités  des  matières  premières 
mises  en  œuvre,  par  le  cachet  d’élégance  dont  le  moindre  détail  porte 
l’empreinte. 

«  L’industrie  des  étoffes  pour  meubles  et  des  tapis  est  une  véritable  indu¬ 
strie  d’art  où  le  génie  de  notre  race  se  donne  libre  carrière.  Nos  fabricants 
ont  transformé  leurs  procédés  et  ont  fait  la  plus  large  place  aux  mécani¬ 
ques,  mais  sans  rien  sacrifier  ni  de  l’esprit  d’invention,  ni  de  l’ingéniosité 
des  combinaisons,  ni  de  la  fantaisie,  ni  de  la  variété  des  modèles.  Qu’ils 
appliquent  donc  les  admirables  dons  naturels  qui  sont  comme  l’ornement 
de  notre  race  à  des  productions  plus  à  la  portée  de  la  classe  moyenne  très 
nombreuse  dans  les  Pays-Bas  où  la  fortune  est  très  divisée. 

«  Si  la  fabrication  française  est  toujours  recherchée  par  l’élite  de  la 
société,  malgré  ou  à  cause  de  ses  prix  élevés,  elle  ne  l’est  pas  encore  par 
la  masse  des  consommateurs. 

«  Il  y  a  cependant,  en  Hollande,  un  très  grand  nombre  de  familles  économes 
et  d’apparence  modeste,  mais  fort  riches,  aimant  leur  intérieur  et  recher¬ 
chant  tout  ce  qui  peut  le  rendre  confortable  et  attrayant. 

«  L’éducation  artistique  moderne  a  pénétré  dans  ces  milieux,  révolution¬ 
nant  les  habitudes,  affinant  les  goûts  et  les  mœurs,  inspirant  à  tous  ces 
nouveaux  besoins  de  luxe  et  d’agrément  que  comporte  une  civilisation 
avancée.  C’est  dans  cette  classe  moyenne  que  les  produits  français  de  prix 
moyen  seraient  dès  maintenant  appréciés  à  leur  valeur.  » 
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CLASSES  XXXVIII  ET  XLV  Réunies. 

Imprimerie,  librairie,  estampes,  gravures,  épreuves  photographiques, 
papiers  peints,  installations  d’imprimeries,  géographie,  topogra¬ 
phie,  cartographie. 

MM.  Belin,  A.  Le  Vasseur,  Danel,  Dubouloz,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Ollendorff,  Levée,  Reutlinger,  Testard,  Charpen¬ 
tier  et  Fasquelle,  Attout-Tailfer,  Goubaud,  Lefranc  et  Cie. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Jouvet  et  Cie,  Dunod  et  Vicq,  Hollier-Larousse  et  Cie, 
Rapine,  Moullot  fils  aîné,  Minot,  Leduc,  Larger,  Reeb,  Weill,  Mabyre  (Maxime), 
Charpentier  (Albert). 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  de  Rothschild  (Henri),  Borgeaud,  A.  Ancelot, 
Durif  fils,  Lessertisseux,  Simonis  Empis,  G.  Salés. 

Médailles  de  Broxze.  —  MM.  Viet,  Montaillier,  Simon,  Chemin. 

Mention  Honorable.  —  Mlle  Thirion. 

*Les  diverses  industries  qui  concourent  à  la  fabrication  du  livre  sem¬ 
blaient  pouvoir  s’abstenir  de  toute  participation  à  l’Exposition  de  1895. 
Peu  de  temps  auparavant,  en  1892,  avait  eu  lieu  à  Amsterdam  une  exposi¬ 
tion  spéciale  du  livre,  et  les  éditeurs  et  imprimeurs  français  avaient  tenu  à 
honneur  de  former  une  très  importante  collectivité  et  de  montrer  dans  un 
magnifique  salon,  qui  occupait  près  du  quart  de  l’Exposition,  l’excellence 
de  leurs  produits. 

L’exposition  qui  nous  occupe  était  bien  rapprochée  de  la  première,  et 
comme  elle  n’avait  pas  le  meme  caractère  spécial  qui  peut  seul  déterminer 
un  concours  sérieux  d’exposants,  il  était  à  craindre  que  l’appel  du  Comité 
ne  fût  pas  entendu. 

D’ailleurs  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  expositions,  sauf  de  rares 
exceptions,  ne  sont  d’aucun  profit  pour  les  exposants  industriels  du  livre, 
qui  s’imposent  de  lourds  sacrifices  sans  compensation  tangible  de  leurs 
efforts. 


*Nous  avons  cru  devoir  faire  appel  à  une  des  personnalités  les  plus  autorisées  et  les 
plus  compétentes  de  notre  profession,  pour  la  rédaction  de  ce  chapitre  de  notre  rap¬ 
port.  M.  Henri  Belin,  président  du  Jury  du  groupe,  a  bien  voulu  se  rendre  à  notre 
désir.  Nous  lui  laissons  donc  la  parole,  en  le  remerciant  vivement  de  son  précieux  et 
dévoué  concours.  L.  L. 
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De  plus,  la  Hollande,  qui  atteint  cependant  un  degré  de  civilisation  si 
avancé,  n’a  pas  cru  devoir  encore  reconnaître  la  propriété  des  oeuvres 
intellectuelles  et  n’a  pas  adhéré  à  la  Convention  de  Berne.  Pour  ce  grave 
motif,  l’abstention  des  éditeurs  français  aurait  été  singulièrement  justifiée. 

Mais  aucun  de  nous  n’avait  pu  oublier  l’accueil  si  bienveillant  et  si 
sympathique  qui  nous  avait  été  fait  par  nos  confrères  hollandais,  et  l’im¬ 
portance  même  de  notre  Exposition  de  1892,  dont  le  succès  avait  été  si 
considérable,  nous  faisait  un  devoir  de  présenter  encore  au  public  néer¬ 
landais  les  merveilles  obtenues  pour  tout  ce  qui  concourt  à  la  fabrication 
du  livre,  et  nous  avons  retrouvé  chez  nos  confrères  français  le  dévouement 
patriotique  qu’on  n’invoque  jamais  en  vain.  Les  classes  58  et  45  réunis¬ 
saient,  dans  un  élégant  emplacement  parfaitement  situé  au  seuil  de  la 
section  française,  quarante-cinq  expositions  présentant  toutes  le  plus 
grand  intérêt. 

Pour  ne  signaler  que  les  plus  importantes,  nous  citerons  celles  de 
MM.  Charpentier  et  Fasquelle,  Oilendorff,  Belin  frères,  Testard,  Le  Vasseur 
et  Cie,  Leduc,  Goubaud,  Jouvet,  Dunod  et  Vicq,  IIollier-Larousse  etCie,  etc., 
comme  éditeurs; 

Celles  de  MM.  Danel  de  Lille,  Moullot  de  Marseille,  Minot,  Montaillier, 
Lessertisseux  de  Paris,  comme  imprimeurs; 

Celles  de  MM.  Rapine,  Larger,  Weill,  comme  graveurs  ou  photograveurs  ; 

Celles  de  MM.  Mabyre  et  Salés,  pour  la  cartographie; 

Celles  de  MM.  Levée,  Durif  fils,  Viet,  comme  papetiers  et  fabricants  de 
registres  ; 

Celle  de  M.  Borgeaud,  comme  fabricant  de  classeurs; 

Celles  de  MM.  Reutünger,  Attout-Tailfer,  Reeb,  comme  photographes 
professionnels  ; 

Celles  de  MM.  Henri  de  Rothschild  et  Ancelot,  comme  photographes 
amateurs,  et  aussi  les  encres  et  couleurs  fines  de  la  maison  Lefranc  et  Ck\ 

Nous  devons  aussi  mentionner  tout  particulièrement  les  travaux  de 
coloris  au  patron  de  M.  Charpentier  et  l’autocopiste  Dubouloz  qui  ont  attiré 
l’attention  des  visiteurs. 

L’ensemble  de  ces  expositions  dénotait  une  supériorité  marquée  sur 
celles  de  tous  les  concurrents  étrangers  pour  la  perfection  d’exécution  et 
le  bon  goût  dont  toutes  avaient  fait  preuve.  Et  cette  constatation  avait  sa 
valeur  dans  un  pays  où  notamment  les  procédés  divers  de  reproduction 
par  la  photographie  ont  acquis  un  degré  de  perfection  très  avancé  et  où 
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la  reproduction  en  couleur,  notamment  chez  les  chromolithographes,  est 
renommée  à  juste  titre. 

La  langue  française  est  assez  familière  à  bon  nombre  d’habitants  de  la 
Hollande,  et  les  ouvrages  français  trouvent  auprès  d’eux  un  débouché 
relativement  important.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  qu’il  puisse  être 
largement  augmenté,  surtout  si  nous  nous  souvenons  que  les  bons  livres 
sont  si  facilement  traduits  et  répandus  sous  cette  nouvelle  forme  sans 
aucune  contraire. 

Les  impressions,  notamment  les  impressions  en  couleurs,  ne  sont  pas 
appelées  non  plus  à  un  grand  débit  dans  ce  pays,  où  les  travaux  similaires 
sont  exécutés  d’une  manière  remarquable  et  dans  des  conditions  extrême¬ 
ment  favorables  de  bon  marché. 

Par  contre,  nous  devons  signaler  un  danger  très  sérieux  pour  nos  mai¬ 
sons  de  reproduction  pour  tous  les  moyens  dérivant  de  la  photographie. 
Les  ateliers  hollandais  sont  admirablement  organisés,  produisent  de 
remarquables  travaux,  que  les  conditions  de  main-d’œuvre  permettent 
de  livrer  à  très  bon  compte  et  dans  un  délai  très  rapide  par  suite  de  l’ex¬ 
trême  facilité  des  communications. 

Si  donc,  nos  maisons  françaises  n’y  prennent  pas  garde,  il  peut  arriver 
que,  malgré  le  patriotisme  auquel  nous  nous  plaisions  à  rendre  hommage, 
l’intérêt  bien  entendu  des  affaires  ne  transporte  au  dehors  des  commandes 
de  plus  en  plus  importantes  qu’un  peu  de  soin  et  d’activité  saura  main¬ 
tenir  chez  nous. 
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CLASSE  XL 

Taille  du  Diamant,  Bijouterie,  Joaillerie,  Orfèvrerie,  Bronzes  d’Art. 

MM.  Debain,  Ligier,  Lamaille,  Membres  du  Jury,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Piel  frères,  Jean,  Plumet,  Ruteau,  Rlot,  Leblanc- 
Rarbedienne,  Coupier  fils  et  Drouart,  Soleau. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Ecalle,  Sancan,  Gonthier  frères,  Marmorat  frères, 
Gambard,  Persianinof,  Henry,  Blum,  de  Thierry  et  fils,  Jourdan,  Martin  etRigual, 
Desclée  frères,  Fontaine,  Hanne,  Rollet. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Didisheim,  Cœur,  Chargueraud,  Duchesne,  Rambaud. 

Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Mavré,  Ivintz,  Chesneau  et  Cie. 

Placée  au  centre  de  la  Section  française,  près  du  Salon  d’honneur,  la 
classe  40  attirait  tous  les  regards  par  un  ensemble  d’installations  très 
artistique  et  très  harmonieux.  Sur  66  exposants  composant  cette  classe, 
54  appartenaient  à  la  Section  française.  Nous  devons  citer,  parmi  les  objets 
les  plus  remarqués,  de  très  belles  pièces  d’orfèvrerie  d’argentdeM.  Debain; 
—  une  intéressante  collection  de  bijoux  en  acier  poli,  boucles,  boutons  et 
chaînes,  de  MM.  L.  Huet  et  E.  Ligier;  —  des  séries  de  bijoux  or  et  de  bijoux 
imitation  exposées  par  MM.  E.  Ruteau,  Auguste  Jean,  Piel  frères,  P.  Plu¬ 
met,  A.  Blum,  de  Thierry  et  fils,  F.  Gambard,  Gonthier  frères,  L.  Henry, 
Marmorat  frères,  L.  Persianinoff,  R.  Sancan;  —  des  pièces  d’horlogerie  de 
M.  Ecalle;  —  les  belles  collections  de  bronzes  d’art  de  la  maison  Leblanc- 
Barbedienne;  —  les  étains  et  bronzes  de  M.  E.  Soleau;  —  les  bronzes  de 
MM.  Eugène  Rlot,  Coupier  fils  et  Drouart,  Desclée  frères  et  Cie,  Fontaine, 
A.  Jourdan,  Martin  Rigual,  A.  Rollet. 

Les  statistiques  française  et  néerlandaise  ne  fournissent  aucun  rensei¬ 
gnement  sur  l’importation  de  la  bijouterie  française  dans  les  Pays-Bas; 
celte  importation  est  certainement  peu  importante.  Néanmoins,  d’après 
l’enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes  livré,  les  transactions  semblent 
avoir  augmenté  depuis  quelques  années;  de  plus*  quelques  fabricants  de 
bijouterie  nous  ont  déclaré  qu’à  la  suite  de  l’Exposition  plusieurs  clients 
de  gros  leur  avaient  adressé  d’importantes  commandes. 

La  Hollande  possède  des  tailleries  de  diamants  dont  la  renommée  est 
universelle. 
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Le  prix  des  pierres  taillées  est  moins  élevé  dans  les  Pays-Bas  que  par¬ 
tout  ailleurs,  mais  le  bijoutier  hollandais  ne  possède  pas  les  qualités 
d’arrangement  et  le  bon  goût  dans  la  composition  qui  assurent  la  supré¬ 
matie  du  bijoutier  français.  Cette  suprémalie  s’affirme  non  seulement  dans 
les  bijoux  d  un  prix  élevé,  réservés  à  une  clientèle  privilégiée,  mais  même 
dans  tous  les  articles  de  bijouterie  imitation  d’un  prix  très  modique. 
La  Hollande  consomme  surtout  des  bijoux  de  prix  moyen.  Nos  concurrents 
les  plus  sérieux  sur  le  marché  hollandais  sont  les  Allemands  et  les  Autri¬ 
chiens;  néanmoins,  quoique  leurs  prix  de  vente  soient  moins  élevés  que 
les  nôtres,  l’acheteur  hollandais  préfère  souvent  à  leurs  produits  ceux  de 
notre  industrie.  Pour  les  bijoux  ornés  de  pierres  fausses,  la  bijouterie 
française  peut  difficilement  supporter  la  concurrence,  étant  donné  le  bas 
prix  des  pierres  qui  viennent  directement  de  Bohême.  Quant  à  la  bijouterie 
acier,  la  France  en  possède  presque  exclusivement  le  monopole. 

La  contrefaçon  s’exerce  en  Hollande  sur  les  produits  de  la  bijouterie 
française.  Le  meilleur  moyen  de  défense  que  peut  employer  le  fabricant  est 
de  lutter  de  vitesse  avec  le  contrefacteur,  en  créant  souvent  des  modèles 
nouveaux,  en  visitant  1a.  clientèle  de  gros  très  rapidement,  et  en  mettant 
ces  articles  dans  la  circulation  locale  avant  que  la  contrefaçon  ait  eu  le 
temps  de  s’en  emparer.  Ce  système  offre  un  avantage  énorme  au  fabricant, 
car  l’acheteur  en  gros,  qui  est  toujours  à  la  recherche  des  nouveautés,  est 
disposé  à  subir  une  légère  majoration  pour  obtenir  des  modèles  nouveaux  ; 
dans  ce  cas  il  ne  discute  pas  les  prix  du  fabricant,  qui  réalise  de  ce  fait 
une  plus-value  de  rendement  sur  ses  nouveautés. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  une  bijouterie  spéciale  qui  ne  se 
fabrique  qu’en  Hollande  et  pour  les  besoins  de  la  Hollande,  et  qui  se  borne 
aux  casques  d’or,  pendants  d’oreilles,  ornements  de  la  coiffure  à  miroirs, 
à  facettes  ou  à  spirales.  Ces  bijoux,  d’un  aspect  charmant  et  très  pitto¬ 
resque,  sont  portés  plus  spécialement  par  les  femmes  de  la  Frise  et  de  la 
Zélande. 

La  Hollande,  qui,  au  xvme  siècle,  était  parvenue  à  un  certain  degré  de 
perfection  dans  l’art  de  l’orfèvrerie,  semble  avoir  depuis  cette  époque  perdu 
peu  à  peu  le  goût  de  la  belle  orfèvrerie.  L’art  national  ne  produit  plus 
absolument  rien.  Les  orfèvres  néerlandais  en  sont  réduits  aujourd’hui  à 
reproduire  naïvement  des  objets  de  collections,  pièces  d’orfèvrerie,  bijoux 
d’argent,  châtelaines,  boucles  ou  autres.  Ces  objets  sont  exportés  à  l’étran¬ 
ger  et  particulièrement  en  France,  où  ils  sont  vendus  comme  anciens.  Il 
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n’y  a  pas  de  magasin  dans  nos  ailles  d’eaux,  et  meme  dans  les  quartiers 
élégants  de  Paris,  qui  ne  vende  ces  pastiches  grossiers  de  l’art  ancien. 

Au  point  de  vue  de  l’orfèvrerie  de  table,  nous  ne  chercherons  pas  à 
établir  un  point  de  comparaison  entre  les  produits  de  l’orfèvrerie  française 
et  ceux  de  l’orfèvrerie  hollandaise.  Ils  sont  d’un  art  très  différent,  et  sou¬ 
vent  même  destinés  à  des  usages  conformes  aux  habitudes  du  pays.  La 
Hollande  est  tributaire  de  l’Allemagne  et  de  l’Angleterre  pour  les  grosses 
pièces.  Les  produits  lourds  et  massifs  de  l’orfèvrerie  anglaise,  qui  sous 
prétexte  de  confortable  bannissent  toute  grâce  et  toute  élégance,  paraissent 
jouir  actuellement  des  préférences  du  public  hollandais. 

L’orfèvrerie  de  provenance  étrangère  paye  à  son  entrée  un  droit  d’impor¬ 
tation  de  5  pour  100  ad  valorem ;  ce  droit  n’a  rien  d’exagéré.  De  plus, 
tous  les  ouvrages  en  or  ou  en  argent  sont  frappés  en  Hollande  d’un  impôt 
spécial;  mais  cet  impôt  frappe  également  les  produits  nationaux  et  les 
produits  étrangers;  il  n’établit  donc  pas  au  détriment  de  ces  derniers  une 
situation  défavorable. 

La  eau.  3e  principale  qui  paralyse  l’importation  de  l’orfèvrerie  française 
dans  les  Pays-Bas  est  l’interdiction  de  fabriquer  en  France  à  bas  titre, 
meme  pour  l’exportation.  En  Allemagne,  les  orfèvres  peuvent  fabriquer  à 
tous  titres.  En  Hollande,  l’industrie  est  libre,  et  le  métal  est  largement 
allié;  le  titrage  n’est  parfois  pas  supérieur  à  c250  pour  1000  de  fin.  L’État 
reconnaît  toutefois  deux  litres  légaux  d’argent,  l’un  à  954  pour  1000, 
l’autre  à  855  pour  1000,  et  les  garantit  par  l’apposition  de  poinçons 
spéciaux;  mais  tous  les  autres  objets  en  argent  reçoivent,  quel  que  soit 
leur  titre,  une  marque  fiscale  qui  indique  uniquement  que  les  droits  ont 
été  perçus. 

Est-il  possible  à  nos  orfèvres,  dans  ces  conditions  défavorables,  de  traiter 
des  affaires  en  Hollande?  Les  orfèvres  français  ne  l’ont  pas  cru  et  se  sont 
abstenus  d’exposer.  Nous  pensons  qu’ils  ont  eu  tort  de  ne  pas  tenter  un 
effort  auprès  d’une  clientèle  d’élite  qui,  en  Hollande  comme  dans  les  autres 
pays,  est  très  accessible  au  goût  du  beau.  Le  seul  orfèvre  français  qui  ait 
pris  part  à  l’Exposition,  M.  Debain,  n’a  pas  eu  à  regretter  sa  participation, 
car  l’Exposition  lui  a  procuré  de  nouveaux  clients.  Il  a  eu  la  satisfaction 
de  voir  ses  efforts  récompensés  et  aussi  de  contribuer  à  affirmer  une  fois 
de  plus  à  l’étranger  le  bon  renom  de  l’orfèvrerie  française. 

L’Exposition  d’Amsterdam  a  procuré  à  plusieurs  éditeurs  de  bronzes 
d’art  des  affaires  importantes.  Certaines  reproductions  des  œuvres  de  nos 
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maîtres  de  la  sculpture  ont  été  acquises  par  des  personnes  que  le  goût  des 
voyages  n’avait  pas  attirées  en  France  et  qui  n’avaient  pas  encore  eu 
l’occasion  de  voir  ces  modèles.  Le  choix  de  cette  clientèle  de  particuliers 
se  porte  plus  volontiers  sur  les  bronzes  d’art  proprements  dits.  Quant  aux 
bronzes  imitation,  ils  sont  généralement  demandés  par  les  magasins 
d’Amsterdam  et  de  La  Haye  qui  en  sont  toujours  approvisionnés.  A  la  suite 
de  deux  procès  gagnés  par  des  éditeurs  français  contre  des  fabricants  de 
Berlin  qui  avaient  reproduit  leurs  modèles,  la  contrefaçon  des  bronzes 
d’art  a  renoncé  à  chercher  un  débouché  en  Hollande. 
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CLASSE  XLI 

Tous  instruments  de  musique. 

MM.  Thibouville-Lamy,  Lyon  (Gustave),  Gaveau  (Gabriel),  Membres  du  Jury , 
hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Evette  et  Schaeffer,  Gouttière,  Kriegelstein,  Mustel, 
Thibouville  fils,  Société  des  forges  de  Firminy,  Gavioli  et  Cie,  Pinet,  Carpentier, 
Chevrel. 

Médailles  d’Or.  — MM.  Burgasser  et  Thielmann,  Lary,  II.  Pruvost,  Cottino-Tail- 
leur,  Limonaire  frères,  Tellier,  Paul  Dupont,  Collectivité  des  facteurs  français. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Cottereau,  Blondel  Jaulin. 

La  facture  instrumentale  française  était  brillamment  représentée  à  l’Ex¬ 
position  d’Amsterdam.  Nous  signalerons  tout  d’abord  la  Collectivité  des  fac¬ 
teurs  français  d’instruments  de  musique;  — puis  les  remarquables  pia- 
nistaset  instruments  à  cordes  de  M.  Jérôme  Thibouville-Lamy  ;  —  parmi  les 
excellents  pianos  exposés  par  la  maison  Pleyel,  Wolff  et  Cie,  le  beau  piano  à 
queue  que  M.  Gustave  Lyon  avait  placé  dans  le  Salon  d’honneur  ;  —  les 
pianos  des  maisons  Gaveau,  Ed.  Gouttière,  Kriegelstein  et  Cie,  Burgasser  et 
Thielmann,  J.  Lary,  11.  Pruvost;  —  les  orgues  de  MM.  Auguste  Mustel  fils, 
Limonaire  frères;  —  les  orgues  à  manivelles  de  MM.  Gavioli  et  Cie  ;  —  les 
harmoniums  de  MM.  Coltinoet  Tailleur;  —  l’intéressant  mélotrope  de  M.  J. 
Carpentier;  —  les  clarinettes  de  M.  Martin  Thibouville  fils  ;  —  les  instru 
mcnts  divers  de  MM.  Evette  et  Schaeffer  ;  —  les  anches  de  M.  L.  Pinet  ;  —  les 
cordes  d’acier  de  la  Société  anonyme  des  Aciéries  et  Forges  de  Firminy  ;  — 
les  marqueteries  pour  instruments  de  M.  G.  Chevrel  ;  —  enfin  les  impres¬ 
sions  musicales  de  M.  Paul  Dupont  et  de  M.  Henri  Tellier. 

Nous  félicitons  ces  exposants  des  efforts  considérables  qu’ils  ont  faits 
pour  disputer  à  leurs  concurrents  étrangers  le  marché  des  Pays-Bas  et 
pour  améliorer  une  situation  qui  laisse  beaucoup  à  désirer  au  point  de 
vue  de  l’importation  française. 

La  Hollande,  ne  fabricant  pas  d’instruments  de  musique,  n’a  pas  cru 
devoir  se  protéger  par  des  tarifs  douaniers  prohibitifs.  Le  droit  de 
5  pour  100  ad  valorem  qui  frappe  les  instruments  de  musique  à  leur 
entrée  sur  le  territoire  néerlandais  n’a  rien  d’exagéré. 
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Si  nous  consultons  la  situation  du  commerce  de  la  France  pour  1894, 
nous  n’y  voyons  pas  meme  figurer  le  chiffre  des  exportations  françaises 
d’instruments  de  musique  pour  les  Pays-Bas.  Le  peu  d’importance  de  ces 
transactions  est  confirmé  par  l’absence  de  toute  indication  analogue  dans 
les  statistiques  hollandaises. 

Nous  constatons  dans  la  statistique  des  Pays-Bas  pour  l’année  1894  que 
l’Allemagne  y  figure  pour  un  chiffre  d’importation  de  552,573  florins,  soit 
1,107,535  francs,  pour  les  pianos,  et  un  chiffre  de  199,493  florins,  soit 
414,945  francs,  pour  les  divers  instruments  de  musique;  la  Belgique  four¬ 
nit  17,545  florins,  soit  56,495  francs,  de  pianos  et  57,257  florins,  soit 
77,494  francs,  d’instruments  divers;  la  Grande-Bretagne  16,354  florins, 
soit  34,016  francs,  de  pianos  et  49,466  florins,  soit  102,889  francs,  d’ins¬ 
truments  divers;  enfin  les  États-Unis  d’Amérique  52,669  florins,  soit 
109,551  francs,  d’instruments  divers.  Ces  chiffres  ne  doivent  pas  être  tenus 
pour  exacts,  car  la  douane  hollandaise  établit  ses  évaluations  d’après  les 
entrées  des  pays  de  frontières,  indépendamment  des  provenances  d’ori¬ 
gines;  il  s’ensuit  donc  qu’une  partie  notable  des  entrées  portées  au  compte 
de  la  Belgique  devrait  figurer  réellement  comme  étant  de  provenance  fran¬ 
çaise.  Malgré  cela,  il  ressort  de  cet  examen  que  les  instruments  français 
n’entrent  dans  la  consommation  des  Pays-Bas  que  pour  une  bien  faible 
part. 

Les  instruments  de  fabrication  française  sont  de  meilleure  qualité, 
d’un  goût  plus  relevé,  mais  aussi  d’un  prix  supérieur  aux  produits  rivaux. 
En  ce  qui  concerne  les  pianos,  la  différence  de  prix  est  d’environ  20 
pour  100  :  ainsi,  par  exemple,  un  piano  de  première  marque  française  de 
1,400  francs  est  livré,  en  qualité  inférieure,  par  les  facteurs  allemands  au 
prix  de  1,100  à  1,200  francs.  Le  piano  français  est  toujours,  dans  sa  forme, 
très  sobre  d’ornementation  ;  le  piano  allemand,  au  contraire,  est  générale¬ 
ment  chargé  de  sculptures  ou  de  moulures,  d’un  goût  douteux,  et  d’une 
exécution  souvent  grossière.  Quant  à  la  valeur  artistique  du  piano  alle¬ 
mand,  si  on  lui  reconnaît  certaines  qualités  au  point  de  vue  de  la  puis¬ 
sance  des  sons,  il  faut  dire  aussi  que  cette  sonorité  s’obtient  souvent  au 
détriment  de  la  délicatesse  des  sons. 

De  l’enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes  livré,  il  résulte  que  les  fac¬ 
teurs  de  pianos  français  ont  eu  raison  de  prendre  part  à  l’Exposition 
d’Amsterdam.  Deux  d’entre  eux,  consultés  par  nous,  nous  ont  déclaré 
qu’avant  l’Exposition  leur  chiffre  d’affaires  avec  les  Pays-Bas  était  presque 
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nul,  mais  qu’ils  avaient  traité  plusieurs  affaires  importantes  non  seule¬ 
ment  dans  l’Exposition,  mais  en  dehors  et  à  l’occasion  de  l’Exposition,  et 
qu’ils  comptaient  sur  un  débouché  sérieux  tant  dans  les  Pays-Basque  dans 
les  Indes  néerlandaises. 

Nous  devons  signaler  ici  un  point  particulier  très  intéressant.  Les  nom¬ 
breuses  écoles  de  musique  d’Allemagne  ont  formé,  dans  ces  dernières  années, 
une  quantité  de  professeurs  de  piano  qui,  ne  trouvant  pas  à  s’employer 
dans  leur  pays,  se  sont  répandus  dans  les  régions  voisines,  et  notamment 
dans  les  Pays-Bas.  Ces  professeurs  ont  naturellement  exercé  une  grande 
influence  sur  leurs  élèves,  à  qui  ils  ont  communiqué  le  goût  de  la  musi¬ 
que  allemande,  des  éditions  allemandes  et  des  instruments  allemands  à 
grosse  sonorité.  Une  évolution  paraît  néanmoins  devoir  s’opérer  dans  cet 
ordre  d’idées  :  quelques  professeurs  français  voient  leur  situation  s’affir¬ 
mer  en  Hollande,  et  le  public  d’élite  qui  encourage  leur  enseignement 
s’accroît  de  jour  en  jour.  Nous  ne  doutons  pas  que  leurs  efforts  soient 
bientôt  couronnés  de  succès  et  que,  grâce  à  eux,  la  facture  instrumentale 
française  parvienne  rapidement  à  conquérir  dans  les  Pays  Bas  la  place 
prépondérante  qu’elle  mérite. 
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GROUPE  X 

CHAUFFAGE  ET  BUANDERIE 

CLASSE  XLI I 

Installation  et  appareils  de  chauffage. 

M.  Guyot-Sionne-st,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Honneur.  —  MM.  Mathelin  et  Garnier. 

Mention  Honorable.  —  M.  Devatine  Desrumaux. 

CLASSE  XLIII 

Médaille  de  Rronze.  —  M.  Valtat. 

CLASSE  XLIV 
Buanderie,  Lessiveuses. 

Médaille  d’Argent.  —  M.  J.  Picot. 

A  l’exception  de  MM.  Mathelin  et  Garnier,  nous  sommes  obligé  de 
constater  l’abstention  des  grands  constructeurs  français  dans  le  groupe  X. 
Par  contre,  les  Belges  y  étaient  représentés  par  des  maisons  importantes, 
et  plus  particulièrement  par  les  fonderies  des  bords  de  la  Meuse. 
MM.  Mathelin  et  Garnier,  ingénieurs-constructeurs,  exposaient  divers  élé¬ 
ments  d’appareils  de  chauffage  d’une  fabrication  remarquable,  des  tuyaux 
en  fonte,  à  ailettes  en  tôle,  des  tuyaux  à  ailettes  frettées,  en  fer,  en  acier, 
en  cuivre.  Nous  citerons  encore  les  appareils  de  buanderie  dénommés 
«  Lessiveuses  Phénix  »  et  les  savons  en  pains  et  en  poudre  exposés  par 
M.  Jules  Picot. 

Il  est  certain  que  l’industrie  française  n’avait  que  peu  de  profit  à  atten¬ 
dre  de  sa  participation  à  l’Exposition  dans  le  groupe  X,  tant  pour  les  pro¬ 
duits  que  pour  les  appareils.  Pour  les  produits,  la  France  est  tributaire  des 
Pays-Bas,  qui  lui  fournissent,  d’après  la  statistique  de  1894, 37,842,659  kilos 
de  tourbes  et  mottes  à  brûler,  75,233  kilos  de  coke.  Les  houillères  du 
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Nord  et  du  Pas-de-Calais  ne  peuvent  étendre  leur  action  jusqu’en  Hollande  ; 
la  production  belge,  très  considérable  et  favorisée  par  la  proximité,  ali¬ 
mente  les  consommateurs  néerlandais  dans  des  conditions  de  prix  très 
avantageuses  pour  ces  derniers. 

Les  appareils  de  chauffage,  poêles  en  fonte  émaillée  ou  en  faïence,  sont 
fournis  tant  par  l’industrie  locale  que  par  l’importation  anglaise  ou  alle¬ 
mande.  Ce  sont  du  reste  des  appareils  d’une  forme  et  d’une  dimension 
spéciales,  qui  répondent  à  des  besoins  locaux  justifiés  par  un  climat  très 
différent  du  notre,  et  qui  ne  sont  pas  fabriqués  par  l’industrie  française. 
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GROUPE  XI 

SVÜATÉRÏEL  DES  SCIENCES 
CLASSE  XLVI 

Horlogerie,  instruments  d’optique  de  précision. 

Appareils  photographiques. 

M.  Balbreck  aîné,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’IIonneur.  —  MM.  Verdin,  Barthélemy,  Pellin,  Payen,  Jules  Richard. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  Levy,  Echassoux,  Derogy. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Ecalle,  Conquérant. 

Mention  Honorable.  —  MM.  Ostheimer  frères. 

Le  succès  oblenu,  en  1883,  à  l’Exposition  d'Amsterdam  par  Tindustrie 
française  des  instruments  d’optique  et  de  précision  avait  décidé  nos 
fabricants  les  plus  justement  réputés  à  prendre  part  à  l’Exposition  de 
1895.  Au  premier  rang  nous  citerons  un  vétéran  de  la  profession, 
M.  Maxime  Balbreck  aîné,  qui  a  retrouvé  auprès  du  public  hollandais  son 
succès  de  1883,  avec  ses  instruments  de  précision  et  ses  objectifs  si 
recherchés  dans  le  monde  des  savants  et  des  photographes.  Le  jury  a 
beaucoup  admiré  le  «  Vérascope  »  de  M.  Jules  Richard,  ingénieux  appareil 
photographique  du  volume  le  plus  réduit,  et  donnant  aux  vues  stéréosco¬ 
piques  une  finesse  et  une  profondeur  extraordinaires.  Citons  encore  l’inté¬ 
ressant  arithmomètre  de  M.  Payen,  réglé  avec  beaucoup  de  précision,  qui 
permet  de  faire  instantanément  et  sans  crainte  d’erreurs  les  opérations  de 
calcul  les  plus  longues  et  les  plus  compliquées;  —  les  objectifs  photogra¬ 
phiques  de  M.  Derogy-Wallet;  —  les  jumelles  de  M.  Arthur  Lévy;  les 
instruments  d’optique  de  MM.  A.  Barthélemy,  Pli.  Pellin,  Charles  Verdin, 
Ch.  Echassoux,  Conquérant;  —  les  pièces  d’horlogerie  de  M.  Ecalle,  que 
nous  avons  déjà  citées  dans  l’examen  de  la  classe  40. 

La  Hollande  fabrique  fort  peu  d’instruments  d’optique  et  de  précision. 
Les  industriels  qui  vendent  ces  articles  sont  en  général  des  marchands 
qui  se  fournissent  en  France  ou  en  Allemagne,  ainsi  qu’en  Angleterre 
pour  les  objectifs  photographiques.  A  notre  connaissance,  il  n’existe  qu’un 
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seul  véritable  fabricant  de  quelque  importance,  c’est  la  maison  Beckers  et 
Sons,  de  Rotterdam,  qui  construit  des  balances  de  précision.  Ces  balances 
sont  d’assez  bonne  qualité,  mais  celles  de  fabrication  française  sont  meil¬ 
leures  et  d’un  prix  sensiblement  égal. 

En  réalité,  l’Allemagne  accapare  le  marché  néerlandais  pour  les  trois 
quarts  environ  de  sa  consommation.  Les  appareils  allemands  sont  d’un 
prix  beaucoup  plus  bas  que  leurs  similaires  français,  mais  ils  sont  loin 
de  les  égaler  en  perfection.  Nous  devons  reconnaître  néanmoins  que,  pour 
les  objectifs  photographiques,  certaines  marques  allemandes  ont  une  répu¬ 
tation  méritée.  Nos  constructeurs  ont  fait  depuis  quelques  années  des 
sacrifices  considérables  pour  lutter  contre  ces  marques,  qui  ont  fait  leur 
apparition  en  France,  et  le  temps  est  proche  où  leurs  efforts  seront  récom¬ 
pensés. 

La  Hollande  fabriquait  autrefois  ces  grandes  et  belles  horloges  enfermées 
dans  des  gaines  en  marqueterie  de  bois  qui  sont  aujourd’hui  si  recherchées 
par  les  amateurs  d’objets  d’art  Mais  cette  industrie  a  périclité,  et  les 
Pays-Bas  sont  maintenant  tributaires  de  divers  pays  pour  l’horlogerie. 
La  Forêt  Noire  lui  fournit  des  horloges  et  réveils  en  bois,  et  les  États-Unis 
des  pendules  communes  en  métal.  La  France  contribue  également,  mais 
dans  une  faible  proportion,  à  alimenter  la  consommation  des  Pays-Bas  : 
cette  contribution  s’est  élevée  en  1894  à  6,023  kilos  d’horloges  en  bois, 
pour  une  valeur  de  60,230  francs,  et  à  63,030  kilos  de  pendules  et  horloges 
à  poser  ou  à  suspendre,  et  réveils.  La  valeur  marchande  de  ce  dernier 
article  échappe  à  notre  appréciation,  car  ces  pendules  sont  taxées  par  les 
douanes  d’après  leur  valeur  déclarée. 
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GROUPE  XII 


CLASSES  XLVII  ET  XLVIII 
Armes  offensives  et  défensives.  Serrurerie,  coffres-forts. 

M.  Fauré  Le  Page,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Rauche,  Fontaine. 

Trois  exposants  français  seulement  figuraient  dans  le  groupe  XII,  mais 
ils  y  représentaient  brillamment  notre  industrie  :  M.  Fauré  Le  Page,  avec 
ses  superbes  armes  de  luxe  et  ses  fusils  de  chasse  dont  la  renommée  est 
universelle;  M.  Bauche,de  Reims,  avec  ses  coffres-forts  incombustibles 
perfectionnés;  et  M.  Fontaine  avec  une  superbe  collection  de  pièces  de 
serrurerie  d’art,  serrures,  poignées,  crémones  de  style. 

Les  statistiques  française  et  néerlandaise  ne  nous  fournissent  aucune 
indication  sur  l’importance  du  trafic  entre  les  deux  pays  pour  les  produits 
classés  dans  le  groupe  XII.  Ces  transactions  sont  à  peu  près  milles, 
quoique  les  droits  de  douane  ne  s’élèvent  qu’à  5  pour  100  ad  valorem  sur 
ces  produits  à  leur  entrée  en  Hollande. 

Sans  tenir  compte  de  la  supériorité  incontestable  des  armes  françaises 
et  anglaises,  les  Pays-Bas  n’achètent  que  des  armes  belges  fabriquées  à 
Liège.  Ce  fait  s’explique  facilement  en  raison  de  la  proximité  de  la  Bel¬ 
gique  et  du  bas  prix  des  armes  de  Liège.  Malgré  la  faveur  dont  jouissent 
leurs  produits  dans  les  Pays-Bas,  les  armuriers  de  Belgique  n’avaient  mis 
aucun  empressement  à  prendre  part  à  l’Exposition  d’Amsterdam  ;  la  Section 
belge  ne  comptait  dans  ce  groupe  que  deux  exposants,  un  armurier  et  un 
fabricant  de  canons  de  fusils  en  acier. 
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GROUPE  XIII 


CLASSES  L  A  LVII 
Assurances,  Économie  sociale. 

M.  Roepius  van  Zevenhuizen,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Hoxneur.  —  Le  Bon  Marché. 

Médailles  D’On.  — MM.  Francisque  Bonnier  et  fils  (Caisse  de  retraites),  La  Mu¬ 
tualité  Maternelle  de  Paris,  Caisse  des  retraites  et  de  secours  des  employés  de 
la  Librairie  A.  Le  Vasseur  et  Cie,  MM.  Blin  et  Blin. 

Médailles  d’Argent.  —  Lefranc  et  Cie,  Mutualité  Maternelle  de  Vienne  (Isère.), 
Bernheim. 

La  classification  générale  de  l’Exposition  d’Amsterdam  divisait  le 
groupe  XIII  en  8  classes  relatives  aux  diverses  catégories  d’assurances, 
sur  la  vie,  contre  l’incendie,  le  vol,  les  accidents,  les  épidémies,  le  chô¬ 
mage  et  enfin  les  rentes  viagères  et  les  pensions.  Elle  ne  prévoyait  pas 
l’organisation  d’une  classe  d’Economie  sociale.  C’est  à  la  Section  française 
que  revient  l’honneur  d’avoir  pris  la  généreuse  initiative  de  cette  adjonc¬ 
tion.  Du  reste,  dans  le  groupe  XIII,  à  part  un  exposant,  la  Collectivité  des 
Compagnies  d’assurances  établies  en  Hollande,  tous  les  exposants  apparte¬ 
naient  h  la  section  de  l’Économie  sociale. 

Avant  d'examiner  les  œuvres  françaises  qui  ont  figuré  avec  honneur  à 
l’Exposition  dLAmsterdam,  nous  signalerons  une  œuvre  hollandaise  con¬ 
sidérable  qui  prouve  à  quel  point  les  grands  industriels  des  Pays-Bas 
poussent  le  souci  du  bien-être  et  de  l’avenir  de  leur  personnel.  La  fabrique 
néerlandaise  de  levure  et  d’alcool  de  Delft  a  fondé,  au  profit  de  ses  ouvriers, 
une  quantité  d’institutions.  Ces  institutions,  que  M.  Walter  a  examinées 
avec  le  plus  grand  soin  dans  son  très  intéressant  rapport  sur  le  groupe  XIII, 
sont  au  nombre  de  cinquante.  Il  nous  est  impossible  d’en  donner  ici  la 
nomenclature;  nous  nous  contenterons  de  citer  quelques-unes  de  ces  fon¬ 
dations  :  participation  aux  bénéfices,  salles  d’asile,  école  de  travaux 
manuels  et  d’apprentissage  pour  les  fils  d’ouvriers,  école  de  couture  pour 
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les  filles,  cours  de  langues  étrangères,  conférences  et  cours  techniques, 
bibliothèque,  maisons  ouvrières,  société  coopérative  de  consommation, 
caisse  d’épargne,  société  de  secours  mutuels,  assurances  sur  la  vie, 
contre  les  incendies  et  les  accidents,  primes  aux  ouvriers  malades,  pen¬ 
sions  de  retraites,  etc. 

Au  premier  rang  des  fondations  françaises  nous  placerons  les  institu¬ 
tions  du  cc  Bon  Marché  »  fondées  par  M.  et  Mme  Boucicaut,  et  dont  leurs 
successeurs,  MM.  Morin,  Fillot,  Ricois  et  Cie  conservent  pieusement  la 
tradition.  Les  fondations  du  Bon  Marché  sont  trop  connues  pour  que  nous 
les  analysions  dans  ce  rapport.  11  nous  suffira  de  citer  les  principales  :  la 
Participation  du  personnel  dans  le  Capital  social  ;  la  Caisse  de  prévoyance 
Boucicaut  établie  au  profit  des  employés  non  intéressés  ayant  cinq  années 
de  services  dans  la  maison;  la  Société  civile  du  Bon  Marché;  la  Caisse  de 
retraite,  qui  fonctionne  sans  aucune  contribution  de  la  part  du  personnel, 
avec  le  revenu  d’une  dotation  de  5  millions  de  Mme  Boucicant  et  un  pré¬ 
lèvement  de  5  pour  100  sur  les  bénéfices  delà  Société  civile. 

La  Mutualité  maternelle,  société  de  secours  mutuels,  a  été  fondée  à 
Paris,  en  1892,  sur  l’initiative  de  M.  Félix,  par  les  trois  chambres  syndi¬ 
cales  de  la  couture  et  de  la  confection  pour  dames  et  enfants,  des  den¬ 
telles  et  broderies,  et  de  la  passementerie,  mercerie,  boutons  et  rubans. 
Présidée  avec  le  plus  grand  dévouement  par  M.  Brylinski,  le  sympathique 
administrateur  de  la  Section  française,  président  honoraire  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  couture,  cette  fondation  n’est  pas  une  société  de  bienfai¬ 
sance,  mais  une  société  d’assistance  mutuelle  basée  sur  la  prévoyance  et 
l’épargne.  Moyennant  le  versement  d’une  prime  d’assurance  de  3  francs 
par  an,  les  sociétaires  ont  droit  à  une  indemnité  de  18  francs  par  semaine 
pendant  les  4  semaines  qui  suivent  l’accouchement,  à  condition  que 
l’accouchée  s’abstienne  de  tout  travail  pendant  cette  période  ;  la  société 
donne  en  outre  des  layettes  et  des  berceaux  pour  les  enfants.  Un  dispen¬ 
saire  et  une  clinique  chirurgicale  complètent  celle  œuvre  intéressante. 

Les  fondations  instituées  au  profit  des  employés  de  la  librairie  A.  Le 
Vasseur  et  Cie  ont  été  crées  en  1890.  La  première  est  une  caisse  de  retraite 
dont  le  service  est  assuré  par  des  livrets  individuels  de  la  Caisse  nationale 
des  retraites,  et  qui  garantit  à  chaque  participant  une  rente  viagère,  à 
capital  réservé,  à  l’âge  de  cinquante  ans;  la  caisse  est  alimentée  par  une 
retenue  de  5  pour  100  sur  les  appointements  et  un  versement  égal  effectué 
par  M.  A.  Le  Vasseur  et  Cie;  elle  est  gérée  par  les  participants.  La  seconde 
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est  une  caisse  de  secours  destinée  à  donner  des  secours  en  cas  de  maladie, 
naissance,  mariage,  décès,  et  à  servir  une  pension  aux  jeunes  employés 
pendant  leur  service  militaire.  Un  service  médical  gratuit  est  assuré  au 
personnel,  grâce  au  dévouement  des  docteurs  Souplet,  Kuhn,  Ilennocque, 
Ribell,  Isch-Wall  et  Régnault. 

Trois  sociétés  poursuivant  un  but  analogue  ont  également  attiré  l’atten¬ 
tion  du  jury  :  ce  sont  celles  créées  par  MM.  Blin  et  Blin,  d’Elbeuf,  par 
MM.  Francisque  Bonnier  et  fils,  de  Béchevienne  (Isère)  et  par  MM.  Bernheim 
frères,  de  Paris.  Très  bien  organisées,  ces  sociétés  assurent  des  pensions 
et  des  secours  à  leurs  participants  âgés  ou  malades. 

La  Mutualité  maternelle  de  Vienne  et  de  l’Isère  a  été  fondée  par  la 
Chambre  syndicale  de  l’industrie  drapière  de  Vienne,  sous  la  présidence 
de  M.  Francisque  Bonnier. 

Cette  œuvre  est  organisée  sur  les  mômes  bases  que  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  de  Paris,  et  rend  les  mêmes  services  en  assurant  la  vie  de  l’enfant  et 
la  santé  de  la  mère,  et  en  diminuant  dans  une  énorme  proportion  la  mor¬ 
talité  du  premier  âge. 

Signalons  enfin  les  œuvres  philanthropiques  créées  par  la  maison  Lefranc 
et  Cie  et  si  heureusement  développées,  grâce  à  la  généreuse  sollicitude  de 
M.  Périer.  Ces  fondations  consistent  en  une  caisse  de  prévoyance  et  de 
retraite  basée  sur  la  participation  aux  bénéfices,  une  caisse  de  secours 
mutuels,  une  caisse  d’assurance  en  cas  de  décès,  et  divers  services 
destinés  à  assurer  aux  employés  et  aux  ouvriers  de  la  maison  le  bien-être 
dans  le  présent  et  la  sécurité  dans  l’avenir. 
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GROUPE  XIV 


CLASSE  LVIII 

Tabacs,  articles  pour  fumeurs. 

M.  Puel  de  Lobel,  Membre  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplôme  d’Honneur.  —  MM.  Sommer  frères. 

Médailles  d  Argent.  —  MM.  Toussaint  Suzzarini,  Bois  frères. 

En  raison  du  monopole  de  la  Régie  française,  nous  ne  comptions  pas 
rencontrer  de  négociants  en  tabacs  dans  la  Section  française  de  l’Exposition 
d  Amsterdam.  Deux  exposants  seulement  présentaient  leurs  produits  : 
M.  Toussaint  Suzzarini  ses  excellentes  cigarettes  d’Orient,  qu’il  fabrique 
au  Caire,  et  qui  sont  admises  à  la  vente  en  France,  et  MM.  Bois  frères,  de 
Lyon,  des  papiers  à  cigarettes  à  bords  gommés  et  à  feuilles  perforées.  A 
côté  des  tabacs,  une  spécialité,  celle  des  articles  pour  fumeurs,  était 
brillamment  représentée  par  MM.  Sommer  frères,  qui  exposaient  une  belle 
collection  de  pipes  en  ambre,  brûle-cigares  et  brule-cigarettes. 

Quoique  la  Hollande  soit  le  plus  important  marché  du  monde  pour  les 
tabacs,  les  pays  producteurs  s’étaient  abstenus  de  participer  à  l’Exposition. 
Quelques  maisons  hollandaises  seulement,  Philips  frères,  J.  van  Kerckhof, 
Fransen,  etc.,  exposaient  de  bons  produits  d’importation.  Dans  la  Section 
belge,  la  maison  Tinchant  frères  présentait,  dans  un  kiosque  élégant,  une 
grande  variété  de  cigares  de  sa  manufacture  d’Anvers,  cigares  qui  peuvent 
rivaliser  avec  les  meilleures  marques  de  la  Havane. 

Une  des  causes  qui  gênent  l’importation  des  bonnes  marques  dans  les 
Pays-Bas  est  la  contrefaçon.  Certaines  maisons  de  Brême  et  de  Hambourg 
roulent  dans  de  belles  capes  de  mauvais  tabacs  d’Allemagne  ou  des  États- 
Unis,  et  leur  donnent  ainsi  l’aspect  des  beaux  cigares  de  la  Havane.  Ces 
négociants  font  même  venir  de  la  Havane  le  bois  et  le  papier  qui  servent  à 
la  fabrication  des  boîtes;  en  un  mot  ils  ne  négligent  rien  pour  tromper 
l’acheteur. 

La  France  est  tributaire  de  la  Hollande  pour  des  quantités  qui  se  sont 
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élevées  en  1894  à  :  440,644  kilos  de  tabacs  en  feuilles  ou  en  côtes,  repré¬ 
sentant  une  valeur  de  555,211  francs  et  entièrement  absorbés  par  la 
Régie;  945,700  cigares,  représentant  une  valeur  de  175,482  francs;  et 
156  kilos  de  tabac  fabriqué  en  poudre  ou  en  carottes,  représentant  une 
valeur  de  1,872  francs. 

De  son  côté  la  France  n’importe  en  Hollande  qu’une  quantité  négligeable 
de  cigares  et  tabacs  fabriqués;  pour  les  tabacs  en  feuilles  ou  en  côtes, 
cette  importation  ne  s’élève  qu’à  1,514  kilos,  représentant  une  valeur  de 
1,248  francs. 
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CLASSE  LIX 

Industries  diverses  non  classées,  Bimbeloterie, 

Articles  de  bazar,  Articles  de  Paris,  Petits  bronzes. 

MM.  Amson,  Leloir,  Membres  du  Jury ,  hors  concours. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Dupont  et  Cie,  Jumeau,  Raudry  fils. 

Médailles  d’Or.  —  MM.  René  Cliéron  et  Cie,  Ollivon,  Gambard. 

Médailles  d’Argent.  —  MM.  Yerner  Hamon,  Apfler,  Cusquel,  Simon. 

Parmi  les  exposants  français  de  la  classe  59,  nous  signalerons  d’abord 
au  premier  rang  MM.  A.  Dupont  et  Cie,  pour  leur  très  belle  et  très  com¬ 
plète  exposition  de  brosserie  boutonnerie,  et  tabletterie,  qui  leur  a  valu, 
en  plus  d’un  diplôme  d’honneur,  une  des  médailles  offertes  par  S.  M. 
la  Reine  des  Pays-Bas;  —  puis  les  articles  de  maroquinerie  d’une  fabri¬ 
cation  très  soignée  de  MM.  Amson  frères,  que  nous  avons  déjà  cités  à  la 
classe  20;  —  les  poupées  si  connues  sous  le  nom  de  «  Bébés-Jumeau  »  ; 

—  les  brosses  et  pinceaux  de  MM.  Leloir  frères;  —  les  plumeaux  de 
MM.  Baudry  et  Cie  et  ceux  de  M.  H.  Ollivon;  —  les  cadres  photographiques 
de  M.  F.  Gambard;  —  la  coutellerie  de  MM.  René  Chéron  et  Cie;  etc. 

Une  partie  des  articles  exposés  dans  la  classe  59  figurant  déjà  dans 
d’autres  classes,  et  notamment  dans  la  classe  50,  pour  la  maroquinerie, 
nous  n’en  reparlerons  plus.  Les  autres,  brosserie,  pinceaux,  tabletterie, 
bimbeloterie,  jouets,  articles  de  Paris,  etc.,  sont  uniformément  frappés 
à  leur  entrée  en  Hollande  d’un  droit  de  douane  de  5  pour  100  ad  valorem. 

L’importation  française  de  ces  articles  en  Hollande  s’est  élevée  en, 
1894,  pour  la  brosserie,  à  58,964  kilos,  soit  une  valeur  de  265,558  francs; 

—  pour  la  tabletterie,  à  J  6,511  kilos,  soit  une  valeur  de  198,152  francs;  — 
et  pour  la  bimbeloterie,  à  155,550  kilos,  soit  une  valeur  de  1 ,598,150  fr. 

Les  articles  d’origine  française  importés  en  Hollande  consistent  princi¬ 
palement  en  brosses  à  ongles,  brosses  à  dents,  pinceaux  et  brosses  pour 
artistes,  boutons  de  nacres  et  menus  articles  de  tabletterie  et  bimbeloterie. 
Ces  articles  sont  généralement  demandés  en  France  dans  la  bonne  qualité 
moyenne.  Les  articles  bon  marché  consommés  par  les  Pays-Bas  proviennent 
en  totalité  des  fabriques  d’Allemagne,  favorisées  par  le  vil  prix  de  la 
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main-d’œuvre  et  par  la  proximité.  L’Angleterre  fournit  également  ces 
articles,  mais  dans  une  faible  proportion;  le  Japon  traite  avec  les  Pays- 
Bas  des  affaires  importantes. 

La  consommation  de  tous  ces  produits  n’est  pas  considérable  dans  les 
Pays-Bas;  mais  les  colonies  néerlandaises,  alimentées  par  les  maisons 
d’exportation  d’Amsterdam  et  de  Rotterdam,  offrent  un  débouché  impor¬ 
tant  pour  ces  spécialités.  Les  colonies  néerlandaises  consomment  princi¬ 
palement  les  sortes  de  qualité  ordinaire. 
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GROUPE  XVI 

HORTICULTURE 

Concours  spécial  d’asperges. 

17  mai  1895. 

Diplôme  d’Honneur.  —  Le  Syndicat  agricole,  horticole  et  viticole  de  Sannois. 
Médaille  d’Or.  —  M.  Bernard. 

Médailles  d’Argent.  — MM.  Louis  Forgeon,  Edmond  Levacher,  David  Mauchain. 
Médailles  de  Bronze.  —  MM.  Girard  et  Picaud,  Nestor  Mauchain. 

Première  Exposition  temporaire  de  fleurs. 

6-8  juillet  1895. 

Médaille  d’Or.  —  M.  E.  Forgeot. 

Deuxième  Exposition  temporaire  de  fleurs. 

27-31  juillet  1895. 

Médaille  d’Or.  —  MM.  Marti chon,  Élie  Jacquart 

Troisième  Exposition  temporaire 

Horticulture.  14-18  septembre  1895. 

Diplômes  d’Honneur.  —  MM.  Jacquart,  N.  Lemoine  et  fds. 

Médailles  d’Or.  — MM.  Fontaine-Souverain,  Ch.  Baltet. 

Médaille  d’Argent.  —  M.  J.  C.  Tissot. 

Quatrième  Exposition  temporaire 

Horticulture. 

Médaille  d’Or.  —  M.  Élie  Jacquart. 

Médaille  d’Argent.  —  Le  Syndicat  agricole,  horticole  et  viticole  de  Sannois. 

Une  importante  section  d’horticulture  due  à  l’initiative  éclairée  de 
M.  J. -P. -R.  Galesloot,  son  président,  avait  été  organisée  dans  les  jardins  de 
l’Exposition.  Cette  section,  régie  par  un  règlement  spécial,  comprenait 
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une  exposition  permanente  et  une  série  de  concours  et  expositions  tempo¬ 
raires.  Toutes  les  personnes  s’occupant  de  la  culture  des  plantes, 
amateurs,  horticulteurs,  pépiniéristes,  maraîchers,  jardiniers,  etc., 
quelle  que  soit  leur  nationalité,  étaient  conviées  à  prendre  part  à  cette 
exposition.  La  Commission  d’organisation,  non  seulement  mettait  gratui¬ 
tement  les  emplacements  à  la  disposition  des  exposants,  mais  encore 
prenait  à  sa  charge  l’arrosage  et  l’entretien  des  plantes. 

Grâce  à  l’obligeance  des  exposants  français  de  cette  section,  le  Salon 
d’honneur,  les  allées  et  le  vestibule  de  la  Section  française  ont  été 
constamment  ornés  de  fleurs  et  de  plantes  vertes  depuis  l’ouverture  des 
opérations  du  Jury  jusqu’à  la  clôture  de  l'Exposition. 

La  Société  Nos  Jungunt  Rosæ  de  Vuclit  (Hollande)  avait  mis  à  la  dispo¬ 
sition  du  Jury  une  médaille  de  vermeil,  cinq  médailles  d’argent  et  cinq 
médailles  de  bronze,  comme  prix  d’honneur  pour  les  concours  de  rosiers, 
roses  coupées  et  bouquets  de  roses.  D’autre  part  la  Société  pour  favoriser 
le  séjour  des  Étrangers  à  Amsterdam  offrait  une  médaille  d’or  et  une 
médaille  d’argent  pour  les  plus  belles  collections  de  fruits  exposées  par  les 
étrangers  en  octobre  1895. 

Un  concours  spécial  d’asperges  fut  ouvert  les  16  et  17  mai.  La  culture 
française  y  fut  brillamment  représentée  par  nos  excellents  plants,  dits 
d’Argenteuil,  exposés  par  le  Syndicat  agricole  de  Sannois,  par  M.  Bernard, 
et  par  les  plus  importants  spécialistes  de  Sannois  et  des  environs, 
MM.  Louis  Forgeon,  Edmond  Levacher,  David  Mauchain,  Nestor  Mauchain, 
Girard  et  Picaud. 

La  première  exposition  temporaire  de  fleurs,  qui  eut  lieu  les  6,  7  et 
8  juillet,  comprenait  d’une  part  des  rosiers  fleuris  en  pots,  et  d’autre  part 
des  bouquets  de  roses  et  des  collections  de  variétés  de  roses  coupées,  telles 
que  roses  thé,  roses  la  France,  Paul  Neyron,  souvenir  de  la  Malmaison, 
général  Jacqueminot,  Abel  Carrière,  baronne  de  Rothschild,  Charles  Lefeb¬ 
vre,  comte  de  Paris,  etc.,  etc.  Nous  avons  particulièrement  remarqué  dans 
ce  concours  les  superbes  collections  exposées  par  M.  E.  Forgeot,  de  Paris. 

Ce  concours  comprenait  encore  des  plantes  fleuries  en  pots  (pélargo¬ 
nium),  des  plantes  non  fleuries  en  pots  (phormium,  lauriers),  des  collec¬ 
tions  de  légumes  et  des  variétés  de  fraises. 

Au  second  concours  temporaire  de  fleurs,  qui  dura  du  27  au  31  juillet, 
et  auquel  un  de  nos  exposants,  M.  Martichon,  de  Cannes,  prit  une  part 
importante,  les  espèces  suivantes  étaient  admises  :  plantes  fleuries,  telles 
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que  pélargonium,  fuchsia,  verveine,  pétunia,  réséda,  héliotrope,  gloxinia, 
bégonia,  phlox,  clématite,  etc.;  —  plantes  non  fleuries,  telles  que  coleus, 
yucca,  et  diverses  plantes  vertes  de  serre  et  d’appartement;  —  collections 
de  bulbes  et  oignons  à  fleurs;  —  collections  de  fruits,  groseilles,  fram¬ 
boises;  —  collections  de  légumes. 

Le  troisième  concours  temporaire,  qui  eut  lieu  du  14  au  18  septembre, 
était  le  plus  important  et  le  plus  varié.  Il  comprenait  :  des  meubles  de 
jardin,  ornements,  outils  et  ustensiles  de  jardin:  —  des  plantes  fleuries  en 
pots,  telles  que  reine-marguerite,  dahlia,  bégonia,  lilium,  etc.  ;  —  des 
plantes  non  fleuries,  telles  que  coleus,  fougère,  oranger,  etc;  —  des 
ornementations  fleuries,  corbeilles,  suspensions,  garnitures  de  table, 
bouquets  de  main,  bouquets  pour  vases,  bouquets  de  corsage,  couronnes, 
garnitures  de  fenêtres;  —  des  collections  de  fruits,  poires,  pêches  et 
raisins  forcés;  —  enfin  des  collections  de  légumes.  Parmi  les  exposants 
français  qui  ont  pris  part  à  ce  concours,  nous  avons  remarqué  M.  Jacquart, 
de  Rennes,  avec  une  belle  collection  de  légumes;  — MM.  H.  Lemoine  et 
fils,  de  Nancy,  J.-C.  Tissot,  avec  de  jolies  variétés  de  fleurs;  — M.  Fontaine- 
Souverain,  de  Dijon,  avec  une  importante  exposition  de  meubles  de  jardin; 
—  M.  Cb.  Baltet,  de  Troyes,  avec  divers  ouvrages  intéressants. 

Deux  exposants  français  seulement  prirent  part  au  quatrième  concours 
temporaire,  qui  s’ouvrit  du  10  au  17  octobre;  ce  sont  M.  Élie  Jacquart,  de 
Rennes,  et  le  Syndicat  agricole,  horticole  et  viticole  de  Sannois.  Ce 
concours  était  spécialement  réservé  aux  fruits  et  légumes,  pommes,  poires, 
pêches,  prunes,  raisins,  ananas,  oranges,  figues,  melons,  etc. 

Si  nous  examinons  les  documents  de  statistique  concernant  les  produits 
de  l’horticulture,  nous  ne  trouvons  pas  de  traces  de  transactions  entre  la 
France  et  la  Hollande  sur  les  fleurs  et  les  plantes  fleuries.  En  ce  qui  touche 
les  plantes  et  arbustes  de  serres  et  de  pépinières,  la  France  reçoit  des 
Pays-Bas  81,019  kilos,  pour  une  valeur  de  40,505  francs.  Par  contre  elle 
ne  fournit  rien  à  la  Hollande. 

Les  Pays-Bas  importent  en  France  195,255  kilos  de  raisins  secs,  que 
nous  ne  citons  que  pour  mémoire,  en  raison  de  leur  provenance  incertaine; 
ils  importent  également,  en  fruits  frais,  268,959  kilos  de  pommes  et  poires 
de  table,  pour  une  valeur  de  55,792  francs,  et  177,529  kilos  de  pommes  et 
poires  à  cidre  et  à  poiré,  pour  une  valeur  de  14,186  francs.  La  France 
fournit  à  son  tour  à  la  Hollande  :  en  fruits  secs  ou  tapés,  55,878  kilos  de 
pommes  et  poires  à  cidre  et  à  poiré,  valant  8,469  francs;  54,545  kilos 
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d’amandes  et  noisettes  en  coques,  valant  43,474  francs;  11,464  kilos 
d’amandes  et  noisettes  sans  coques,  valant  15,476  francs;  101,220  kilos  de 
noix,  valant  45,549  francs;  730,056  kilos  de  prunes  et  pruneaux,  valant 
292,022 francs;  —  en  fruits  de  table  confits,  12,798  kilos  de  fruits  à  l’eau- 
de-vie,  valant  23,036  francs;  64,229  kilos  de  fruits  confits  sans  sucre  ni 
miel,  valant  57,806  francs;  —  enfin  46,141  kilos  de  légumes  salés  ou 
confits,  valant  29,992  francs. 


TROISIÈME  PARTIE 


CONCLUSION 

Il  nous  eût  été  particulièrement  agréable  de  remercier  au  nom  du 
Comité,  tous  ceux  qui  ont  prêté  leur  bienveillant  et  précieux  concours  à  la 
Section  Française  de  l’Exposition  d’Arnslerdam  et  contribué  à  assurer  son 
succès.  Notre  président;  M.  Ancelot,  a  revendiqué  ce  droit,  qui  lui  revenait 
à  tant  de  titres;  nous  nous  associerons  donc  de  tout  cœur  aux  remer¬ 
ciements  que  M.  Ancelot  a  formulés  en  tête  de  ce  rapport. 

Nous  tenons  néanmoins  à  exprimer  notre  vive  gratitude  à  toutes  les 
personnes  qui  nous  ont  plus  particulièrement  aidé  à  mener  à  bonne  fin 
la  rédaction  de  ce  travail.  M.  Henry  Boucher,  Ministre  du  Commerce,  de 
l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes  ne  s’est  pas  borné  à  nous  honorer 
de  son  patronage  moral  et  à  accepter  l’hommage  de  ce  rapport;  mais  il 
nous  a  donné,  en  nous  fournissant  l’appui  matériel  de  son  département  et 
en  nous  accordant  une  subvention  pour  aider  à  la  publication  de  notre 
rapport,  une  marque  d’estime  et  de  confiance  dont  nous  lui  sommes  pro¬ 
fondément  reconnaissant. 

MM.  Tictor  Lourties,  André  Lebon  et  Mesureur,  anciens  Ministres  du  Com¬ 
merce,  n’ont  cessé  de  donner  à  notre  section  des  témoignages  d’intérêt  et 
de  sympathie;  —  MM.  Pallain,  directeur  général  des  douanes,  Chandèze, 
directeur  du  Commerce,  etCollin-Delaveau,  sous-directeur  du  Commerce  au 
ministère  du  Commerce,  Jacquot,  consul  général  de  France  à  Amsterdam, 
Le  Lorrain,  président  de  la  Chambre  du  Commerce  des  Pays-Bas,  Calvet, 
sénateur,  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  tous  les  documents 
nécessaires  à  la  préparation  de  notre  rapport;  —  enfin  les  présidents, 
rapporteurs  et  membres  du  Jury,  et  tous  nos  collègues  du  Comité  ont 
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singulièrement  facilité  notre  tâche  en  nous  fournissant  les  éléments  de 
l’enquête  pour  laquelle  nous  avions  fait  appel  à  leur  expérience;  —  nous 
leur  en  exprimons  ici  notre  vive  et  profonde  gratitude. 


Enquête  préparatoire  au  rapport  général.  —  Dans  la  seconde  partie  de 
notre  rapport,  le  lecteur  a  pu  constater  l’absence  de  quelques  classes.  En 
effet,  certaines  classes  ne  comprenant  pas  d’exposants  français,  nous  avons 
cru  devoir  les  laisser  de  côté,  puisque  notre  travail  ne  devait  concerner 
que  la  Section  française. 

Nous  avons  pensé  que  le  Rapport  général  de  la  Section  française  devait 
comprendre,  non  seulement  un  résumé  sommaire  des  rapports  des  classes 
et  des  groupes,  mais  encore  un  examen  attentif  de  la  situation  actuelle  des 
transactions  commerciales  entre  la  France  et  les  Pays-Bas;  nous  avons  cru 
que  cet  examen  pourrait  indiquer  à  certaines  industries  les  points  sur 
lesquels  devraient  porter  désormais  leurs  efforts  en  vue  d’augmenter  leurs 
exportations  en  Hollande. 

Afin  de  connaître,  à  l’égard  de  chaque  industrie,  l’avis  des  personnes 
compétentes  sur  la  situation  générale  de  notre  exportation  et  sur  les  moyens 
de  l’améliorer,  nous  avons  adressé  à  tous  les  membres  du  Jury  français  un 
questionnaire  ainsi  conçu  : 


QUESTIONNAIRE 

1°  La  Hollande  consomme-t-elle  vos  produits  ou  des  produits  similaires 
fabriqués  soit  sur  place  soit  dans  d’autres  pays? 

2°  Indiquer  l’importance  de  la  consommation  et  l’origine  de  pro¬ 
duction. 

5°  Les  produits  d’origine  hollandaise  ou  d’importation  étrangère  sont-ils, 
comme  prix  et  comme  qualité,  supérieurs  ou  inférieurs  aux  produits  simi¬ 
laires  d’importation  française?  Fournir  quelques  prix  à  titre  de  com¬ 
paraison. 

4°  Quelle  est,  à  votre  avis,  la  proportion  qui  existe,  pour  votre  indus¬ 
trie,  entre  la  consommation  des  produits  chers  et  de  bonne  qualité,  et  celle 
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des  produits  bon  marché  et  de  qualité  médiocre?  Spécifier  les  noms  des 
produits. 

5°  L’importation  de  vos  produits  en  Hollande  est-elle  paralysée  en  ce  qui 
concerne  la  concurrence  par  l’une  des  causes  suivantes  : 

a.  —  Prix  élevé  de  la  matière  première  en  France? 

b.  - —  Prix  élevé  de  la  main-d’œuvre  en  France? 

c.  —  Tarifs  de  transports? 

cl.  —  Tarifs  de  la  douane  hollandaise? 

e.  —  Toute  autre  cause  spéciale  à  votre  industrie? 

Prière  d’indiquer  les  causes  qui  peuvent  placer  votre  production  dans 
un  état  d’infériorité  relative  pour  supporter  la  concurrence. 

Indiquer  comment  on  pourrait  remédier  à  la  situation. 

6°  Quels  sont  les  concurrents  étrangers  les  plus  dangereux  : 

a.  —  Spécialement  pour  vos  produits  personnels? 

b.  — Pour  les  produits  de  vos  confrères  français  ? 

7°  Quelles  sont  pour  votre  maison  les  résultats  pratiques  de  votre  par¬ 
ticipation  à  l’Exposition  : 

a.  —  Traitiez-vous  des  affaires  en  Hollande  avant  l’Exposilion? 

b.  —  Avez-vous  traité  de  nouvelles  affaires,  soit  à  l’Exposition,  soit  à 
l’occasion  de  l’Exposition? 

c.  —  Entrevoyez-vous  de  nouveaux  débouchés  ou  une  augmentation  de 
vos  transactions  par  suite  de  votre  participation  à  l’Exposition? 

8°  Mêmes  questions  qu’au  n°  7,  concernant  vos  confrères  français. 

9°  Avez-vous  constaté  la  présence,  soit  dans  les  galeries  de  l’Exposition, 
soit  dans  les  magasins  hollandais,  d’imitations  ou  de  contrefaçons  de  vos. 
produits? 

Quelle  en  était  la  provenance  ? 

Quel  préjudice  vous  causent  ces  contrefaçons  ? 

Quel  serait,  à  votre  avis,  le  meilleur  moyen  de  les  enrayer? 

10°  Quelles  sont,  à  votre  avis,  les  conséquences  pratiques,  tant  pour  le 
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présent  que  pour  l’avenir,  de  la  participation  de  l’Industrie  et  du  Com¬ 
merce  français  à  l’Exposition  d’Amsterdam  : 

a .  —  Au  point  de  vue  de  vos  intérêts  personnels? 

b .  —  Au  point  de  vue  de  votre  industrie? 

c.  —  D’une  façon  générale? 

11°  Observations  et  renseignements  complémentaires. 

La  plupart  de  ces  questionnaires  nous  ont  été  rendus  par  les  destina¬ 
taires  et  ont  constitué  pour  notre  travail  une  source  précieuse  de  rensei¬ 
gnements.  Nous  avions  cru  devoir  prévenir  les  intéressés  que  les  opinions 
formulées  dans  ces  questionnaires  n’étaient  fournies  qu’à  titre  de  rensei¬ 
gnements  et  ne  pourraient  être  reproduites  dans  notre  rapport  que  sous 
une  forme  impersonnelle,  ces  opinions  n’engageant  en  rien  la  responsabi¬ 
lité  de  leurs  auteurs. 

Nous  nous  sommes  attaché  à  respecter  les  désirs  qui  nous  ont  été  ma¬ 
nifestés  à  cet  égard,  et  nous  n’avons  indiqué  la  source  de  nos  renseigne¬ 
ments  que  lorsque  nous  y  étions  autorisé,  et  lorsque  cela  était  nécessaire 
à  notre  démonstration. 

Nous  avons  résumé  les  impressions  ainsi  recueillies  et  nous  n’avons 
jamais  hésité  à  dire  certaines  vérités,  même  lorsque  ces  vérités  étaient 
dures  à  entendre.  Nous  avons  pensé  que  ce  n’était  pas  en  dissimulant  le 
mal,  mais  en  le  signalant  aux  intéressés,  en  leur  en  indiquant  les  causes, 
que  ceux-ci  mis  en  éveil  songeraient  à  étudier  les  moyens  d’y  remédier. 

Sources  de  statistique.  —  Nous  avons  dû  généralement  éviter  de  nous 
servir  pour  notre  travail  des  documents  de  statistique  publiés  par  l’admi¬ 
nistration  des  douanes  des  Pays-Bas,  les  chiffres  fournis  par  ces  docu¬ 
ments  ne  pouvant  nous  indiquer  d’une  manière  exacte  le  mouvement  de 
l’importation  et  de  l’exportation  entre  la  France  et  la  Hollande.  En  effet 
l’administration  néerlandaise  classe  les  produits  importés  ou  exportés  en 
se  basant,  non  sur  le  pays  d’origine  des  produits,  mais  sur  la  douane- 
frontière  par  laquelle  ils  sont  passés.  Ce  procédé  peut  donner,  pour  la 
France,  des  évaluations  à  peu  près  exactes  lorsqu’il  s’agit  de  marchan¬ 
dises  lourdes  ou  volumineuses,  matières  premières,  matériaux,  vins,  etc., 
marchandises  qui  sont  généralement  chargées  sur  un  port  français  pour 
être  conduites  directement  par  mer  dans  un  port  hollandais.  Mais  lorsqu’il 
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s’agit  de  produits  manufacturés  voyageant  par  les  voies  ferrées,  les  rende¬ 
ments  indiqués  sont  faux,  car  les  marchandises  françaises  qui  entrent  dans 
les  Pays-Bas  par  les  frontières  hollando-belge  et  hollando-allemande  sont 
considérées  comme  marchandises  belges  et  allemandes.  Nous  avons  du 
reste  déjà  indiqué,  dans  le  cours  de  ce  travail,  cette  raison  de  la  diver¬ 
gence  des  statistiques. 

Nous  n’avons  donc  u  tilisé  que  les  chiffres  fournis  par  le  tableau  général 
du  commerce  de  la  France,  et  les  évaluations  données  par  la  Commission 
permanente  des  valeurs  de  douane.  Les  chiffres  concernant  l’année  1895 
n’étant  indiqués  que  comme  provisoires  au  moment  de  la  rédaction  de 
notre  rapport,  nous  avons  préféré  nous  servir  des  chiffres  définitifs  de 
l’année  1894. 

Sauf  indications  contraires,  tous  les  chiffres  que  nous  avons  indiqués 
sont  ceux  du  commerce  spécial. 

Dans  les  évaluations  basées  exceptionnellement  sur  les  statistiques  néer¬ 
landaises,  nous  avons  toujours  compté  le  florin  des  Pays-Bas  à  2  fr.  08. 

État  général  des  exportations  de  la  France.  —  Nous  sommes  obligé 
de  constater  que  le  chiffre  des  exportations  de  la  France  n’a  cessé  de  dimi¬ 
nuer  pendant  les  dernières  années. 

Pour  le  commerce  général,  le  chiffre  global  des  exportations  qui  s’élevait 
à  4,803,500,000  francs  en  1889  et  à  4,840,200,000  francs  en  1890,  est 
tombé  successivement  à  4, 750,500,000  francs  en  1891 ,4, 55 1,300, 000  francs 
en  1892,  4,326,400,000  francs  en  1893  et  4,1 24,600,000  francs  en 
1894. 

Pour  le  commerce  spécial,  le  chiffre  des  exportations  a  subi  la  même 
marche  décroissante,  3,704,000,000  francs  en  1889,  5,753,400,000  francs 
en  1890,  3,570,000,000  francs  en  1891,  3,460,700,000  en  1892, 
3,236,400,000  francs  en  1893  et  5,078,100,000  francs  en  1894. 

État  actuel  du  trafic  avec  la  Hollande.  —  Parmi  les  pays  qui 
importent  leurs  produits  en  France,  les  Pays-Bas  n’occupent  que  le 
vingt-deuxième  rang  pour  le  commerce  général,  avec  41  millions  d’impor¬ 
tations  en  1894,  en  diminution  de  1  million  sur  1893,  et  le  vingt  et 
unième  rang  pour  le  commerce  spécial,  avec  36  millions  d’importations  en 
1894,  en  diminution  de  2  millions  sur  1893. 

Les  Pays-Bas  occupent,  parmi  les  nations  qui  reçoivent  des  importations 
françaises,  le  onzième  rang  pour  le  commerce  général,  avec  69  millions 
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d’importations  en  1894,  en  diminution  de  11  millions  sur  1893,  et  le 
douzième  rang  pour  le  commerce  spécial,  avec  48  millions  d’importations 
en  1894,  en  diminution  de  5  millions  sur  1895. 

Les  pays  avec  lesquels  l'exportation  française  atteint  le  chiffre  d’affaires 
le  plus  élevé  sont  :  l’Angleterre,  912,900,000  francs  au  commerce  spécial 
en  1894  ;  la  Belgique,  478,000,000  francs  ;  l’Allemagne,  524,600,000  francs  ; 
l’Algérie,  199,300,000  francs;  les  États-Unis,  185,800,000  francs;  la 
Suisse,  129,900,000  francs;  l’Espagne,  108,700,000  francs;  l’Italie, 
98,100,000  francs;  le  Brésil,  80,100,000  francs;  la  Turquie,  52,800,000 
francs;  la  république  Argentine,  50,500,000  francs,  et  enfin  les  Pays- 
Bas. 

Nous  publions  du  reste  ci-après  deux  tableaux  qui  indiquent  la  compa¬ 
raison  entre  les  affaires  traitées  par  la  France  avec  la  Hollande  et  celles 
traitées  avec  les  autres  pays  d’Europe,  tant  pour  l’importation  que  pour 
l’exportation  : 
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RÉSUMÉ  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 


!  EUROPE 

VALEURS  ACTUELLES  DES  MARCHANDISES 

Misrs  en  consommation.  (Commerce  spécial.) 

DÉSIGNATION 

DES  PAYS  DE  PROVENANCE. 

OBJETS 

d'aumentation 

MATIÈRES 

NÉCESSAIRES 

A  l’industrie 

OBJETS 

FABRIQUÉS 

TOTAL 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

r.  •  [  Mer  Baltique  et  mer  Blanche 
itussie.j  Mer  Nojre . 

45,157,671 

87,812,428 

1,78  ,949 

134,752,048 

119.595,057 

27,445,071 

201,135 

147,241,245 

Suède . 

12,668,368 

50,676,392 

452,274 

63,777,034 

Norvège . 

506,851 

24,536 ,563 

1 ,486 ,433 

26,529,647 

Danemark . 

1,069,935 

2,574,157 

158,162 

3,782,252 

Angleterre . 

19,846,307 

249,479,181 

210,871,159 

480,196,647 

Allemagne . 

34,788,260 

151,740,665 

143,733,909 

310,262,834 

Pays-Bas . 

19,220,732 

13,582,487 

2,737.349 

55,540,568 

Belgique  .  . . 

59,718,896 

259,686,608 

72,454,699 

371,860,203 

Suisse . . 

13,986,453 

15,819,421 

36,844,450 

66,650,324 

Portugal . 

Espagne  (y  compris  ses  îles  Cana¬ 

3,620,905 

2,419.773 

646,931 

6,687,609 

ries  et  les  Baléares) . 

107,280,218 

60,625,014 

8,384,115 

176,289,347 

Autriche . 

023,68,672 

51 ,027,516 

13,446,019 

87,542,207 

Italie . 

Grèce  (y  compris  les  îles  de  l’Ar¬ 

30,477,803 

78,141,068 

13,013,087 

121,631,958 

chipel)  .  .  .  . 

11,436,048 

3,185,875 

171,721 

14,793,644 

Roumanie . 

Turquie  (y  compris  ses  îles  de  l’Ar¬ 

25,099,071 

4,707,032 

32,233 

29,938,336 

chipel)  . 

Possessions  anglaises  dans  la  Mé¬ 

37,737,989 

53,934,575 

3,077,138 

94,749,502 

diterranée  . 

31 ,377 

381,531 

35,569 

448,277 
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RÉSUMÉ  PAR  PAYS  DE  DESTINATION 


EUROPE 

VALEURS  ACTUELLES  DES  MARCHANDISES 
françaises  ou  francisées.  (Commerce  spécial.) 

DÉSIGNATION 

DES  PAYS  DE  DESTIN  AT  1-0  N. 

OBJETS 

d’aumentation 

MATIÈRES 
nécessaires 
a  l’industrie 

OBJETS 

FABRIQUÉS 

TOTAL 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

r,  •  (  Mer  Baltique  et  mer  Blanche 
Russie. |  Mer  Noire . 

3,818,880 

6,312,121 

5,923,378 

3,844,403 

15,975  404 

1,582,458 

4,514,493 

9,820.329 

Suède.' . 

4,1 20,483 

4,047,300 

1,566,345 

9,834,128 

Norvège . 

2,662,666 

799,834 

1,986,722 

2,043,176 

5,449,222 

Danemark . 

5,359,111 

6,464,672 

13,866,959 

Angleterre . 

294,631 ,946 

136,055,701 

482,211,255 

912,878,882 

Allemagne . 

57,231,401 

123,792,818 

143,545,686 

324,569,905 

Pays-Bas  . 

Belgique  .  . . 

19,373,239 

9,248,114 

18,851 ,094 

47,472,447 

63,920,336 

206,257,693 

207,810,479 

477,988,508 

Suisse . 

12,341,265 

70,187,528 

47,342,482 

129,871,273 

Portugal . 

1,714,953 

1 , 566 , 557 

9,003,527 

12,285,037 

Espagne  (y  compris  les  îles  Cana¬ 
ries  et  les  Baléares) . 

6,493,546 

41,107,909 

61 ,119,958 

108,721,413 

Autriche . 

817,276 

4,465,074 

9,074,647 

14,356,997 

98,108,513 

Italie . 

9,864,969 

53,537,677 

34,705,867 

Grèce  (y  compris  ses  îles  de  l’Ar¬ 
chipel)  . 

601,521 

2,412,676 

5,751  ,716 

8,765,915 

7,429,098 

Roumanie . 

1,094,482 

1 ,236,339 

5,098,277 

Turquie  (y  compris  ses  îlès  de  l’Ar¬ 
chipel)  . 

4,861,816 

9,282,197 

38,664,967 

52,808,980 

Possessions  anglaises  dans  la  Mé¬ 
diterranée  . 

382,789 

128,129 

2,084,292 

2,595,210 
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Les  deux  tableaux  qui  précèdent  indiquent,  pour  le  commerce  spécial, 
les  chiffres  comparatifs  établis  par  les  trois  catégories  d’articles,  objets 
d’alimentation,  matières  nécessaires  à  l’industrie,  et  objets  fabriqués. 

On  remarquera  que  pour  les  Pays-Bas,  si  les  objets  d’alimentation  im¬ 
portés  en  France  atteignent  le  chiffre  de  19,220,730  francs,  et  les  matières 
nécessaires  à  l’industrie  13,382,487  francs,  par  contre  les  objets  fabriqués 
ne  figurent  que  pour  le  chiffre  minime  de  2,737,389  francs. 

D’autre  part,  si  le  chiffre  des  exportations  françaises  sur  les  objets 
d’alimentation,  soit  19,573,239  francs,  est  sensiblement  égal  à  celui  des 
importations  néerlandaises,  il  est  bon  de  constater  qu’une  interversion  de 
proportions  se  produit  entre  les  matières  nécessaires  à  l’induslrie,  qui  ne 
se  chiffrent  que  par  9,248,114  francs,  et  les  objets  fabriqués  qui  s’élèvent 
à  18,851 ,094  francs.  La  comparaison  de  ces  chiffres  indique  la  faveur  dont 
jouissent  en  Hollande  nos  produits  manufacturés,  c’est-à-dire  ceux  sur 
lesquels  s’exercent  le  goût  et  le  génie  de  notre  race. 

Nous  publions  ci-après  le  relevé,  par  catégories  de  marchandises,  des 
objets  qui  font  l’objet  d’un  trafic  important  entre  les  deux  pays.  Puis  nous 
donnons  ensuite  deux  tableaux  indiquant  l’état  comparatif  de  ce  trafic 
pendant  dix  années,  pour  le  commerce  spécial. 


CONCLUSION. 
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PAYS-BAS 

IMPORTATIONS  EN  FRANCE 


RANG 

d’importance. 

COMMERCE  SPÉCIAL 

MARCHANDISES  ÉTRANGÈRES  MISES  EN  CONSOMMATION  PENDANT 

l’année  1894. 

DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

UNITÉS 

QUANTITÉS 

VALEURS 

ACTUELLES 

francs. 

1 

Fromages . 

Kilog. 

5,088,498 

6,767,702 

2 

Bestiaux . 

Tête. 

17,401 

3,025,560 

3 

Peaux  et  pelleteries  brutes . . 

Kilog. 

1,898,214 

2,606,409 

4 

Chevaux . 

Tête. 

1,798 

2,250,300 

5 

Poissons  de  mer  et  d’eau  douce . 

Kilog. 

1,958,854 

1,853,141 

6 

Etain . . . 

Idem. 

636,605 

1,156,256 

7 

Céréales  (grains  et  farines) . 

Quint,  mét. 

81,486 

1,404,519 

8 

Tabacs  fabriqués . 

Kilog. 

6,224 

178,575 

9 

Tourbes  et  mottes  à  brûler . 

Idem . 

37,842,659 

1,135,280 

10 

Viandes  fraîches,  salées  ou  conservées . 

Idem. 

686,528 

1,061,352 

11 

Tissus,  passementerie  et  rubans  de  coton . 

Idem. 

7,541 

52,199 

12 

Riz  entier,  farines  et  semoules . 

Idem. 

2,618,936 

864,249 

13 

Café  en  fèves . 

Idem. 

397,310 

834,551 

14 

Bière  . 

Idem. 

1,639,893 

819,946 

15 

Tabac  en  feuilles  ou  en  côtes . 

Idem. 

440,644 

555,211 

16 

Lin . .  . 

Idem. 

694,882 

582,088 

17 

Laines  et  déchets  de  laine . 

Idem. 

384,195 

558,708 

18 

Ecorces  de  quinquina . 

Idem. 

256,849 

513,793 

19 

Zinc . 

Idem. 

1,153,904 

472,210 

20 

Produits  chimiques.  .  .* . 

Franc. 

» 

386 ,959 

21 

Cacao . 

Kilog. 

149,838 

399 ,341 

22 

Plumes  de  parure . . . 

Idem. 

12,020 

390,808 

23 

Graisses  animales  autres  que  de  poisson . 

Idem. 

575,126 

377,499 

24 

Phosphates  naturels . 

Idem. 

6,965,000 

348,250 

25 

Graisses  de  poisson . 

Idem. 

683,703 

341,882 

26 

Légumes  secs  et  leurs  farines . 

Idem. 

1,371,967 

331,966 

27 

Objets  de  collection  hors  de  commerce . 

Franc. 

)) 

294,852 

28 

Bâtiments  de  mer . 

T*de jauge. 

1,594 

280,280 

29 

Margarine  et  substances  similaires . 

Kilog. 

264,151 

264,151 

30 

Papier,  cartons,  livres  et  gravures . 

Idem. 

128,356 

261,257 

31 

Produits  et  déchets  végétaux  non  dénommés.  .  . 

Idem. 

649,663 

259,865 

32 

Eponges  brutes  et  préparées . 

Idem. 

16,828 

255,326 

33 

Graines  et  fruits  oléagineux . 

Idem. 

446,529 

116,795. 

34 

Poteries,  verres  et  cristaux . 

Franc. 

» 

191,681 

35 

Beurre  frais  et  salé . 

Kilog. 

81,956 

223,192 

36 

Fonte,  fer  et  acier . 

Idem. 

3,657,695 

218,643 

37 

Huiles  fixes  pures . 

Idem. 

38,825 

22,947 

38 

Bois  communs . 

1,000  kil. 

5,973 

208,211 

39 

Armes . 

Kilog. 

10 

275 

40 

Fourrages . 

Idem. 

1,342,583 

200,045 

41 

Tissus,  passementerie  et  rubans  de  laine . 

Idem. 

15,262 

108,354 

42 

Outils  et  ouvrages  en  métaux . 

Idem. 

97,486 

159,735 

43 

Gibier  mort  . . 

Idem. 

80,657 

177,445 

44 

Eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs . 

Hectol. 

666 

147,492 

45 

Sacs  de  jute . 

Kilog. 

6,780 

4,427 

46 

Fruits  de  table . . 

Idem. 

673,828 

148,332 

47 

Houille . 

Quint,  mét. 

75,233 

155,419 

Autres  articles . 

2,593,290 

Totaux . 

35,540,568 
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PAYS-BAS 

EXPORTATIONS  DE  FRANCE 


W 

O 

il 

COMMERCE  SPÉCIAL 

MARCHANDISES  FRANÇAISES  OU  FRANCISÉES  EXPORTÉES  PENDANT  L’ANNÉE  1894. 

DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

UNITÉS 

QUANTITÉS 

VALEURS 

actuelles 

1 

Vins . . . 

Ileclol. 

94,317 

francs. 

11,941,249 

2 

Cacao  . 

Kilog. 

95 

261 

3 

Café . 

Idem. 

19 

49 

4 

Huiles  fixes  puies . 

Idem. 

4,416,544 

2,832.093 

5 

Tissus,  passementerie  et  rubans  de  laine  ... 

Idem. 

257,642 

3,577,540 

6 

Sucres  bruts,  raffinés  et  vergeoises . 

Idem. 

9,896,803 

2,979,258 

7 

Tissus,  passementerie  et  rubans  de  coton . 

Idem. 

343 .688 

2,125,161 

8 

Vêtements  confectionnés  et  pièces  de  lingerie 
cousues . . 

Idem. 

21,462 

1,930,871 

9 

Eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs . 

llectol. 

12,983 

1 ,823,074 

10 

Peaux  et  pelleteries  brutes . . 

Kilog. 

1,007,991 

1,633,711 

11 

bimbeloterie,  brosserie  et  boutons . 

Idem. 

250,817 

1,754,255 

12 

Extraits  de  bois  de  teinture . 

Idem. 

1,322,383 

1 ,719,949 

13 

Peaux  et  pelleteries  préparées  et  ouvrages  en  peau 
ou  en  cuir . 

Franc. 

» 

1,050,640 

14 

Glycérine..  .  .  . 

Kilog. 

1,136,587 

909,270 

15 

Pierres  et  terres  servant  aux  arts  et  métiers  .  .  . 

Idem. 

9,088,717 

1,031,434 

16 

Tabac  en  feuilles  ou  en  côtes . .  .  . 

Idem. 

1,314 

1,248 

17 

Graisses  animales  autres  que  de  poisson . 

Idem. 

1,716,691 

973,455 

18 

Outils  et  ouvrages  en  métaux . 

Idem. 

375,863 

654,533 

19 

Tissus,  passementerie  et  rubans  de  soie  et  de 
bourre  de  soie.  . . 

Idem. 

15,699 

725,811 

20 

Fruits  de  table . 

Idem. 

1,027,963 

498,938 

21 

Plumes  de  parure . 

Idem. 

6,081 

619,595 

22 

Ouvrages  de  modes  et  fleurs  artificielles . 

Idem. 

201,008 

615,493 

23 

Indigo . 

Idem. 

36,464 

437,568 

24 

Papier,  carton,  livres  et  gravures . 

Idem. 

119,608 

413,752 

25 

Poteries,  verres  et  cristaux . 

Franc. 

» 

379,166 

26 

Tabletterie  de  toute  sorte . 

Kilog. 

18,550 

377,722 

27 

Céréales.  (Grains  et  farines) . 

Quint,  mét. 

14,528 

225,367 

28 

Or  et  platine . 

Gramme. 

103,280 

529,896 

29 

Coton  en  laine . . . 

Kilog. 

554 ,990 

319,491 

30 

Caoutchouc  et  gutta-percha  bruts  ou  refondus  en 
masse . 

Idem. 

48,533 

291,198 

31 

Horlogerie . . .  . 

Franc. 

» 

300,028 

32 

Espèces  médicinales . . 

Kilog. 

135,544 

280 ,050 

33 

Minerai  de  fer.  ...  .  . 

Idem. 

54,620,670 

273,103 

34 

Tartrates  de  potasse . 

Idem. 

247,579 

113,405 

35 

Meubles  et  ouvrages  en  bois . 

Idem. 

211,829 

207,812 

36 

Miel . 

Idem 

231,270 

194,267 

57 

Poissons  de  mer  et  d’eau  douce . 

Idem. 

126,558 

195,591 

58 

Fils  de  toute  sorte . . „ 

Idem. 

55,752 

204,196 

59 

Idem. 

123,375 

185,492 

40 

Machines  et  mécaniques . 

Idem. 

94,112 

105,207 

Autres  articles . 

3,441,470 

Totaux . 

47,472,447 

CONCLUSION. 
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Les  deux  tableaux  suivants  indiquent  pour  les  importations  en  France 
des  moyennes  relativement  peu  sujettes  à  fluctuations. 

Pour  les  exportations  françaises,  la  proportion  est  ascendante  de  1887, 
d’où  elle  part  avec  29,700,000  francs,  à  1893,  où  elle  arrive  avec 
52,600,000  francs;  nous  avons  malheureusement  vu  plus  haut  que  ce 
chiffre  était  retombé  en  1894  à  47,472,447  francs.  Mais  il  faut  se  rendre 
compte  d’un  fait  qui  est  tout  à  l’honneur  de  notre  industrie,  c’est  que,  si 
les  produits  alimentaires  et  les  matières  nécessaires  à  l’industrie  con¬ 
servent  une  moyenne  presque  identique,  par  contre,  les  produits  manu¬ 
facturés,  dont  l’exportation  ne  donnait  en  1884  que  8,100,000  francs, 
atteignent  en  1893,  26,600,000  francs. 
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PAYS-BAS 

commerce  spécial  (Valeur s  en  millions). 


Exportations  de  France. 


1881 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

Vins . 

9,4 

10,7 

10,0 

10,0 

9,0 

9,0 

10,6 

9,8 

9,5 

8,5 

Huiles  fixes  pures . 

3,0 

4,3 

5,2 

2,9 

2,9 

3,6 

4,5 

5,0 

4,1 

5,0 

Vêtements  et  pièces  de  lingerie 

cousues  . 

1,2 

0,5 

» 

» 

» 

)) 

0,8 

1,6 

3,2 

8,0 

Peaux  préparées,  ouvrages  en 

peaux  . 

» 

0,7 

» 

» 

0,2 

0,1 

0,8 

1,4 

2,4 

1,6 

Tissus,  passementerie,  rubans 

de  laine . 

2,5 

2,1 

2,1 

4,5 

1,9 

2,1 

3,5 

2,4 

4,4 

4,3 

Peaux  brutes . 

3,0 

2,4 

1,9 

2,3 

1,2 

1,8 

1,4 

1 ,5 

2,0 

1,0 

Eaux-de-vie,  esprits,  liqueurs. 

1,4 

1,6 

1,9 

1,9 

1,7 

1,7 

1,9 

2,1 

1,9 

1,8 

Graisses . .  . 

0,8 

0,5 

0,5 

0,6 

0,8 

1,5 

1,0 

1,4 

1,0 

0,8 

Céréales  (grains  et  farines).  . 

0,6 

0,2 

0,2 

0,1 

» 

1,1 

1,4 

3,4 

1,2 

)) 

Fruits  de  table . 

0,6 

0,7 

0,6 

0,5 

0,7 

0,5 

0,6 

0,5 

0,5 

0,8 

Miel.  . . 

0,4 

0,4 

0,4 

0,4 

0,5 

0,5 

0,6 

0,4 

0,3 

0,3 

Tissus  autres  que  de  laine. .  . 

)) 

0,2 

0,4 

0,1 

0,2 

1,2 

0.8 

0,9 

0,8 

1,7 

Poteries,  verres,  cristaux.  .  . 

0,4 

0,3 

0,5 

0,2 

0,2 

0,5 

0,5 

0,4 

0,5 

0,4 

Bimbeloterie . 

» 

0,2 

» 

» 

)) 

« 

0,4 

0,5 

1,1 

1,7 

Fils  de  toute  sorte . 

0,2 

0,4 

0,3 

0,2 

0,2 

0,5 

4,5 

0,2 

0,5 

0,3 

Extraits  de  bois  de  teinture.  . 

1,1 

1,1 

1,2 

1,4 

1,0 

1,0 

1,1 

1,4 

1,6 

1,9 

Produits  chimiques . 

» 

» 

)) 

0,5 

» 

0,8 

0,7 

0,6 

1,4 

1,5 

Résumé 

de  l'Exportation, 

1881 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

Produits  alimentaires . 

14,3 

14,8 

14,5 

14,0 

15,7 

15,2 

17,4 

18,6 

15,5 

13,4 

Matières  nécessaires  à  l’indus¬ 

trie  . . 

11,9 

14,9 

9,5 

10,1 

10,2 

15,8 

10,4 

10,1 

12,1 

12,6 

Produits  manufacturés.  .  .  . 

8,1 

7,7 

6,5 

5, 6 

6,2 

7,0 

15,9 

14,2 

22,1 

26,6 

Totaux . 

1 

34,3 

37,4 

50,3 

29,7 

30,1 

36,0 

43,7 

42,9 

49,5 

52,6 
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PAYS-BAS 

commerce  spécial  ( Valeurs  en  millions). 


Importations  en  France. 


1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

Fromages.  . . 

8,1 

7,4 

6,8 

5,9 

5,7 

6,5 

6,7 

6,2 

5,7 

6,2 

Café . 

0,2 

0,5 

2,4 

3,1 

2,4 

2,5 

1,9 

1,2 

1,1 

0,9 

Peaux  et  pelleteries  brutes  .  . 

2,5 

2,5 

3,1 

3,0 

2,5 

2,1 

2,9 

3,8 

3,8 

4,7 

Chevaux  . 

4,2 

2,6 

2,5 

2,1 

1,5 

2,1 

2,3 

2,1 

2,2 

1,9 

Viandes . 

0,2 

0,3 

» 

0,2 

0,4 

0,3 

1,0 

1,5 

0,5 

0,1 

Bestiaux . 

1,3 

1,1 

1,5 

1,1 

0,9 

1,6 

2,5 

5,5 

2,8 

0,6 

Riz . 

0,5 

0,5 

0,8 

0,9 

1,2 

1,5 

0,9 

1,1 

1,0 

1,1 

Beurre  frais  ou  salé.  .  .  .  . 

0,6 

0,3 

0,1 

0,1 

0,2 

1,3 

1,4 

1,5 

0,5 

0,2 

Étain . 

2,9 

1,8 

1,9 

1,5 

2,1 

1,2 

1,8 

1,2 

1,2 

1,2 

Lin . 

1,0 

1,0 

1,4 

1,0 

1,3 

1,2 

0,9 

1,9 

1,3 

0,4 

Bière . 

0,9 

1,5 

1,2 

0,9 

1,0 

1,1 

1,1 

1,1 

1,0 

1,0 

Poissons . 

1,4 

1,3 

1,0 

0,7 

1,0 

1,0 

1,5 

2,5 

1,6 

1,8 

Laines. . .  .  .  . 

2,1 

3,7 

2,6 

1,2 

1,4 

0,9 

0,8 

0,9 

1,0 

0,6 

Papier,  carton,  livres,  gra¬ 

vures  . 

0,4 

1,2 

1,3 

1,1 

0,8 

0,8 

0,9 

0,5 

0,7 

0,5 

Bois  communs . 

0,6 

0,4 

0,7 

0,6 

0,7 

0.7 

0,9 

1,1 

0,5 

0,5 

Margarine . 

» 

» 

)) 

» 

» 

)) 

» 

)) 

0,9 

0,7 

Tourbes  et  mottes  à  brûler.  . 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

0,3 

2,2 

Résumé 

de  l'Importation. 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

Produits  alimentaires . 

15,7 

15,5 

17,0 

16,8 

16,1 

18,0 

20,6 

22,0 

17,4 

16,1 

Matières  nécessaires  à  l’indus¬ 

trie  . 

17,7 

17,1 

18,7 

13,8 

16,1 

12,5 

14,1 

15,6 

15,7 

17,8 

Produits  manufacturés.  .  .  . 

4,o 

5,7 

4,7 

4,0 

4,4 

4,4 

5,3 

4,4 

4,0 

3,8 

Totaux . 

37,7 

36,1 

40,4 

34,6 

56, 6 

54,9 

40,0 

42,0 

37,1 

37,7 
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Régime  douanier.  —  Si  nous  avons  constaté  et  critiqué  dans  le  couis 
de  ce  travail  l’exagération  des  droits  d’accise  sur  quelques  denrées  comme 
les  vins,  les  alcools  et  les  sucres,  nous  devons  par  contre  reconnaître  que 
le  régime  douanier  de  la  Hollande  n’a  généralement  aucun  caractère 
prohibitif.  Quelques  marchandises,  en  petit  nombre,  sont  taxées  au  poids 
ou  au  volume,  et  très  modérément.  La  plupart  des  produits  manufac¬ 
turés  sont  frappés  d’un  droit  de  5  pour  100  ad  valorem  qui  ne  para¬ 
lyse  nullement  leur  imporlation.  Enfin  un  grand  nombre  de  matières 
premières,  de  produits  bruts,  de  marchandises  diverses  n’ont  à  payer 
aucune  taxe  à  leur  entrée  en  Hollande.  Le  régime  douanier  de  la  Hollande 
est  donc  très  libéral.  La  loi  de  1895  n’a  augmenté  aucune  des  taxes 
d’imporlation  ;  elle  en  a  simplement  pour  but  d’assurer  le  rendement  des 
droits  actuels,  en  obligeant  les  importateurs  à  déclarer  la  valeur  réelle 
des  objets  importés,  et  en  établissant  des  pénalités  sévères  pour  les  décla¬ 
rations  frauduleuses. 

Publicité  des  expositions.  —  Un  grand  nombre  d’industriels  hésitent  à 
prendre  part  aux  expositions  en  raison  des  frais  que  doit  leur  occasionner 
leur  participation.  Nous  croyons  qu’ils  font  la  plupart  du  temps  un  faux 
calcul. 

En  effet  les  maisons  susceptibles  de  prendre  part  à  une  exposition  sont 
toutes  des  maisons  d’une  importance  relativement  assez  grande.  Toutes  ces 
maisons  possèdent  dans  leur  budget  de  dépenses  un  chapitre  spécial 
consacré  à  la  publicité.  Cette  publicité  est  faite  sous  les  formes  les  plus 
diverses,  et  notamment  sous  forme  d’affiches,  envoi  de  catalogues,  prix- 
courants  et  prospectus,  annonces  et  réclames  dans  les  journaux,  et  enfin 
participation  aux  expositions.  Que  produisent  ces  divers  modes  de  publi¬ 
cité?  Les  affiches  sont  rapidement  lacérées;  les  catalogues  ou  prospectus 
sont  le  plus  souvent  jetés  à  la  corbeille  ;  les  annonces  ou  réclames  de 
journaux,  en  admettant  meme  qu’elles  soient  lues,  ne  produisent  qu’un 
effet  bien  éphémère.  Cette  sorte  de  publicité  est  très  coûteuse  et  demande 
à  être  sans  cesse  renouvelée. 

L’industriel  qui  prend  part  à  une  exposition  peut,  pour  quelques  cen¬ 
taines  de  francs,  s’assurer  un  emplacement  et  une  installation  conve¬ 
nables.  Il  aura,  moyennant  ce  sacrifice,  une  enseigne  bien  apparente  et  une 
sorte  de  succursale  de  sa  maison,  qui,  pendant  plusieurs  mois,  attirera 
l’attention  de  milliers  de  visiteurs  curieux  de  se  renseigner  ou  de  s’instruire. 
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En  dehors  de  cet  avantage,  l’exposant  aura  souvent  la  chance,  soit  d’opérer 
des  ventes  sur  place,  soit  de  se  faire  connaître  et  d’entrer  en  rapports  avec 
des  clients  nouveaux  qui  assureront  à  ses  produits  un  important  débouche. 
Dans  ces  conditions,  nous  n’hésitons  pas  à  dire  que,  de  tous  les  modes  de 
publicité,  la  participation  aux  expositions  est  le  plus  productif  et  le  moins 
coûteux. 

Qualité  et  prix  des  marchandises  importées  en  Hollande.  —  Il  résulte 
de  l’examen  des  diverses  professions  que  nous  avons  fait  dans  la  seconde 
partie  de  notre  rapport  que,  pour  l’industrie  française,  la  lutte  est  diffi¬ 
cile  en  Hollande  sur  les  marchandises  d’un  prix  peu  élevé.  La  concurrence 
des  pays  voisins  est  facilitée  par  le  bas  prix  delà  main-d’œuvre  et  la  proxi¬ 
mité  géographique.  Dans  le  domaine  des  industries  d’art,  au  contraire,  la 
France  exerce  une  influence  prépondérante  ;  les  objets  fabriqués  par  ces 
industries  s’adressent  à  une  clientèle  d’élite  qui  n’hésite  pas  à  payer  ces 
objets  à  leur  valeur.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  clientèle  de  choix 
n’est  qu’une  exception,  et  qu’à  côté  d’elle  il  y  a  la  masse  des  consomma¬ 
teurs,  dont  le  goût  artistique  est  très  rudimentaire,  et  qui  s’attache  beau¬ 
coup  plus  au  bon  marché  des  objets  qu’à  leur  bon  goût,  et  même  qu’à 
leur  qualité. 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  classes  pauvres  de  la  Hollande  puissent  ja¬ 
mais  être  touchées  utilement  par  l’industrie  française  ;  l’industrie  allemande 
nous  paraît  mieux  outillée  pour  répondre  à  ses  besoins.  Nous  en  disons 
autant  de  la  clientèle  des  Indes  néerlandaises,  qui  ne  recherche  que  le  bon 
marché. 

Mais  entre  les  objets  chers  et  ceux  de  mauvaise  qualité,  il  y  a  place, 
dans  certaines  industries,  pour  des  transactions  imporlantes  avec  la  classe 
moyenne  de  la  clientèle  néerlandaise.  Si  cette  classe  s’attache  à  la  modicité 
du  prix,  en  négligeant  souvent  le  bon  goût  de  l’objet,  par  contre  elle  s’in¬ 
quiète  à  juste  titre  de  la  solidité  des  objets  et  de  la  durée  de  leur  usage. 
Nous  pensons  que  les  fabricants  français  pourraient  lutter  avec  avantage 
et  absorber  une  partie  de  cette  clientèle  s’ils  voulaient  consentir  à  se  con¬ 
tenter  d’un  bénéfice  modéré.  Certains  prix  sont  majorés  dans  une  propor¬ 
tion  telle  que  l’acheteur  s’éloigne  de  la  marchandise  qui  lui  est  offerte,  et 
prend  l’habitude  de  s’adresser  à  d’autres  sources  de  production.  La  sagesse 
consisterait  pour  le  vendeur  à  ne  se  réserver  qu’un  bénéfice  plus  modique 
afin  d’attirer  la  clientèle  et  d’augmenter  son  chiffre  d’affaires. 
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Besoins  du  pays.  —  La  plupart  des'  industriels  se  contentent  de  tenter 
l’importation  en  Hollande  d’objets  d’une  consommation  courante  en  France. 
C’est  là  une  erreur  grossière  ;  si  on  parvient  à  imposer  quelquefois  le  goût 
du  pays  de  production  au  pays  de  consommation,  par  contre  on  ne  lui 
impose  jamais  l’emploi  d’objets  qui  ne  sont  conformes  ni  à  ses  mœurs,  ni 
à  ses  usages.  Les  industriels  véritablement  soucieux  de  leurs  intérêts 
devront  donc  s’inspirer  de  ces  idées  et  conformer  leur  fabrication  aux  as¬ 
pirations  de  la  clientèle,  et  aux  conditions  spéciales  nécessitées  par  les 
mœurs,  les  usages  ou  le  climat. 

Facilités  du  paiement.  —  Une  des  causes  qui  favorisent  l’extension  des 
importations  de  nos  concurrents  en  Hollande  est  le  crédit.  Les  industriels 
allemands,  par  exemple,  accordent  aux  maisons  qui  vendent  leurs  pro¬ 
duits  dans  les  Pays-Bas  des  facilités  de  paiement  qui  sont  très  appréciées. 
L’industriel  français,  au  contraire,  hésite  toujours  à  ouvrir  un  compte  à 
un  négociant  qu’il  ne  connaît  pas.  Il  lui  serait  cependant  bien  facile  de  se 
renseigner  sur  la  solvabilité  de  celui  qui  désire  entrer  en  relations  d’affaires 
avec  lui.  Nos  consuls  généraux  à  Amsterdam  et  à  Rotterdam,  et  M.  Ch.  Le 
Lorrain,  le  dévoué  président  de  la  Chambre  de  Commerce  française  des 
Pays-Bas,  mettent  la  plus  grande  obligeance  à  rendre  service  à  leurs  com¬ 
patriotes  et  à  leur  fournir  tous  les  renseignements  qu’ils  leur  demandent. 
L’industriel  français,  bien  renseigné,  n’aurait  aucun  risque  à  courir  en 
traitant  avec  des  maisons  d’une  notoriété  et  d’une  solvabilité  reconnues. 

Moyens  d’action  en  Hollande.  —  Parmi  les  moyens  d’action  que  peu¬ 
vent  employer  les  négociants  désireux  d’entamer  des  relations  commer¬ 
ciales  avec  la  Hollande,  le  plus  facile  à  employer  est  l’envoi  périodique  de 
catalogues  et  prix-courants,  s’il  s’agit  de  particuliers,  et  de  collections 
d’échantillons,  s’il  s’agit  de  commerçants. 

Mais  ce  moyen  est  insuffisant  pour  certaines  industries,  pour  lesquelles 
il  faut  voyager  soi-même,  puis  faire  voyager  ensuite.  Nous  trouvons  à  ce 
sujet  de  judicieuses  observations  dans  l’intéressant  rapport  présenté  à  M.le 
Ministre  du  Commerce,  à  la  suite  de  l’Exposition  d’Amsterdam  de  1883, 
par  M.  le  comte  de  Saint-Foix,  commissaire  général  de  la  République  fran¬ 
çaise,  consul  général  de  France.  Nous  n’hésitons  pas  à  reproduire  ces  ob¬ 
servations  qui  ont  malheureusement  conservé,  au  bout  de  douze  ans,  toute 
leur  actualité  *. 
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CONCLUSION, 

«  Le  Français  n’aime  pas  à  quitter  son  sol.  Connaissant  fort  peu  les  lan¬ 
gues  étrangères,  n’ayant  de  goût  ni  pour  les  voyages,  ni  pour  la  géogra¬ 
phie,  il  reste  chez  lui,  et,  quand  il  est  dans  les  affaires,  il  attend  que 
l’étranger  vienne  à  lui  plutôt  que  d’aller  à  l’étranger.  Même  en  Hollande, 
cet  État  si  rapproché  de  nous,  l’on  ne  voit  guère  que  quelques  représen¬ 
tants  sérieux  de  maisons  françaises  qui  viennent  chaque  année  entretenir 
le  courant  d’affaires  établi  entre  elles  et  le  public  néerlandais.  Les  autres 
passent  comme  des  météores....  Les  bons  représentants  s’installent  à 
Amsterdam,  rayonnent  dans  le  pays,  y  font  une  ou  deux  fois  par  an  un 
séjour  de  plusieurs  semaines  et  emportent  en  partant  des  commandes 
importantes  pour  leurs  industries  respectives.  Mais  ils  sont  encore  trop 
rares  et  notre  commerce  n’occupe  pas  sur  le  marché  hollandais  la  place 
qu’il  pourrait  y  prendre.  » 

L’industriel  devra  d’abord  faire  lui-même  sa  propre  éducation,  entre¬ 
prendre  un  voyage  en  Hollande  afin  de  se  pénétrer  des  usages,  des  goûts 
et  des  besoins  du  consommateur.  Ceci  fait,  il  devra  envoyer  périodique¬ 
ment  dans  les  Pays-Bas  des  voyageurs  sérieux  porteurs  d’échantillons  con¬ 
formes  aux  besoins  du  pays.  Mais  il  est  indispensable,  pour  réussir,  que 
ces  voyageurs  possèdent,  à  défaut  de  la  langue  hollandaise,  des  connais¬ 
sances  sérieuses  de  la  langue  allemande. 

Nous  avons  pu  constater,  tant  en  Hollande  qu’en  Belgique,  la  présence 
d’agences  commerciales  italiennes,  fonctionnant  sous  le  contrôle  et  avec  le 
concours  du  gouvernement  italien.  Ces  agences  donnent  d’excellents  résul¬ 
tats  au  point  de  vue  de  l’importation  en  Hollande  des  produits  italiens.  Il 
serait  à  souhaiter  de  voir  s’organiser  à  l’étranger  des  agences  françaises  du 
même  genre,  qui  rendraient  les  plus  grands  services  à  notre  commerce 
d’exporlation  et  qui  compléteraient  l’œuvre  et  les  effor-ts  de  nos  consuls  et 
de  nos  chambres  de  commerce  françaises  à  l’étranger. 

L’Initiative  privée  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  —  Nous  avons  vu,  dans 
l’historique  de  l’Exposition,  quel  a  été  le  rôle  de  l’initiative  privée  dans 
l’organisation  de  la  Section  française.  Les  discours  de  M.  André  Lebon, 
ministre  du  Commerce,  et  de  M.  Picard,  commissaire  général  de  l’Exposition 
de  1900,  l’ont  nettement  défini  ;  puis  cette  opinion  a  été  confirmée  dans  les 
rapports  de  M.  Mesureur,  ministre  du  Commerce,  de  M.  Jacques,  député, 
et  de  M.  Poirrier,  sénateur.  Nous  ne  reviendrons  donc  pas  sur  un  sujet  si 
éloquemment  traité.  Qu’il  nous  suffise  de  dire  que  le  Comité  français 
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d’Amsterdam  avait  pour  principes  :  l’organisation  de  la  Section  française 
par  les  exposants  eux-mêmes;  la  séparation  absolue  entre  les  pouvoirs  du 
Comité  el  ceux  de  l’Administration  elle-même;  un  droit  de  contrôle 
réservé  au  Comité;  la  nomination  des  membres  du  Jury  français  par  le 
Comité. 

Ces  principes,  dont  l’initiateur  est  notre  regretté  maîlre  et  ami  Gustave 
Sandoz,  avaient  été  appliqués  par  lui  à  l’Exposition  de  Barcelone,  en  1888, 
et  à  l’Exposilion  française  de  Londres,  en  1890.  Le  Comité  d’initiative  des 
Expositions  françaises  à  l’étranger  fondé  par  Gustave  Sandoz  avait  inscrit 
ces  principes  en  tête  de  son  programme.  Malheureusement  la  mort  vint 
entraver  trop  tôt  les  projets  de  Gustave  Sandoz;  mais  son  œuvre  et  ses 
idées  ne  devaient  pas  périr. 

L’Exposition  d’Amsterdam  a  fourni  à  M.  Ancelot  et  à  ses  collaborateurs 
l’occasion  d’appliquer  et  de  développer  ce  programme.  Grâce  à  l’énergie 
de  M.  Ancelot,  la  Section  française  a  pu  se  constituer  sans  aucun  concours 
officiel  autre  que  le  patronage  moral  de  M.  le  ministre  du  Commerce;  elle 
a  fonctionné  sans  le  secours  d’aucune  subvention  de  l’État  et  ne  deman¬ 
dant  aux  membres  de  son  Comité  qu’une  modique  cotisation.  Alors  que 
l’Exposition  d’Amsterdam  de  1885  avait  coûté  à  la  France  800,000  francs, 
l’Exposition  de  1895  n’a  absolument  rien  coûté  à  l’État.  Il  a  été  ainsi 
prouvé  qu’on  pouvait,  en  groupant  les  bonnes  volontés  et  en  utilisant  les 
initiatives  particulières,  organiser  à  l’étranger,  sans  faire  appel  aux 
deniers  publics,  une  brillante  manifestation  de  l’activité  industrielle  de  la 
France. 

Les  organisateurs  de  la  Section  française  n’ont  pas  voulu  que  celte 
tentative  restât  isolée.  Un  Comité  nouveau  s’est  formé,  composé  des 
membres  de  l’ancien  Comilé  d’initiative  des  Expositions  françaises  à 
l’étranger  et  de  ceux  du  Comité  de  la  Section  française  à  l’Exposition 
d’Amsterdam. 

Ce  Comité  désigné  sous  le  nom  de  Comité  français  des  Expositions  à 
V étranger j  comprend  250  membres,  et  son  bureau  est  ainsi  composé  : 


Présidents  d'honneur  .  . 


Anciens 

Ministres 

du 

Commerce. 


Président  honoraire 


J.  Thibou ville-Lamy,  O. 
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A.  Angelot,  Q. 

Couvreur,  0. 

Dupont  (Émile), 

Fauré  Le  Page,  0. 

Hartmann,  e&,  Q. 

Layus,  I.  *}■. 

Legrand  (Charles), 

Sandoz  (Gustave-Roger),  q. 

Estieu  (Maurice),  Q. 

Barbier. 

Blondet. 

Debain. 

Lamaille. 

Noirot-Biais. 

Walter. 

Secrétaire- Archiviste .  Dubouloz, 

Le  Comité  français  des  Expositions  à  V étranger  a  formulé  les  principes 
fondamentaux  de  son  organisation  dans  les  articles  suivants  de  ses  statuts. 

Article  premier.  —  Le  Comité  français  des  Expositions  à  l’Étranger  est  une 
société  privée,  qui  a  pour  but  de  favoriser  l’expansion  commerciale  et  industrielle 
de  la  France  à  l’Étranger,  en  prêtant  son  appui  à  des  expositions  françaises  ou 
internationales,  universelles,  spéciales  ou  techniques. 

Art.  2.  —  Le  Comité  a  pour  principale  mission  de  défendre  les  exposants 
français  et  s’interdit  tous  bénéfices  résultant  d’une  exposition. 

Lorsqu’un  projet  d’exposition  est  soumis  au  Comité,  il  doit  en  étudier  l’oppor¬ 
tunité,  accorder  son  patronage  après  enquête,  puis  obtenir  de  l’exploitation,  au 
profit  des  exposants,  toutes  les  garanties  nécessaires,  tant  au  point  de  vue  moral 
et  financier  qu’au  point  de  vue  de  l’organisation,  de  l’admission,  de  l’installation 
et  des  récompenses. 

Le  rôle  du  Comité  cesse  dès  qu’une  exposition  à  laquelle  il  prête  son  concours 
est  déclarée  officielle  par  le  Gouvernement  français. 

La  Société  a  son  siège  à  Paris  :  6,  rue  d’Aboukir. 

Art.  5.  —  Les  Membres  sont  recrutés  parmi  les  Commerçants,  Industriels  ou 
Producteurs  ayant  pris  part  aux  Expositions  Universelles  et  Internationales 
comme  Membres  des  Jurys  ou  des  diverses  Commissions. 

Comme  on  le  voit,  les  principes  dont  s’était  inspiré  le  Comité  français 
d’Amsterdam  ont  pris  corps,  et  le  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger  a  pour  mission  de  les  appliquer. 


Président . 

Vice-Présidents .  . 

Secrétaire  qénéral 
Trésorier . 

Secrétaires.  .  .  . 
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Résultats  de  l’Exposition  d’Amsterdam.  -  11  serait  téméraire  de 
chercher  à  supputer  aujourd’hui  les  résultats  de  l’Exposition  d’Amster¬ 
dam  au  point  de  vue  de  l’industrie  et  du  commerce  français.  Comme 
dans  toutes  les  expositions  antérieures  à  l’étranger,  nos  compatriotes  ont 
triomphé.  Mais  cette  gloire  éphémère  ne  doit  pas  leur  suffire;  malheu¬ 
reusement  l’exposant  français  se  contente  trop  souvent  de  récolter  des 
lauriers  à  l’étranger,  mais  ensuite  il  ne  fait  rien  pour  tirer  profit  de  son 
succès.  C’est  contre  cette  tendance  qu’il  importe  de  réagir. 

Nous  avons  vu  avec  plaisir  que  de  nombreux  industriels  français,  meme 
parmi  ceux  qui  ne  semblaient  devoir  tirer  aucun  avantage  de  leur  participa¬ 
tion,  n’avaient  pas  hésité  à  faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  montrer 
leurs  produits  au  public  néerlandais.  Nous  ne  saurions  trop  les  féliciter  de 
la  tentative  qu’ils  ont  faite  malgré  l’incertitude  des  résultats.  L’agriculteur 
qui  sème  ou  qui  plante  n’est  jamais  ccitain  que  la  gelée  ou  la  grêle  ne 
détruiront  pas  sa  récolte,  et  qu’il  n’aura  pas  semé  ou  planté  sans  aucun 
résultat;  cette  crainte  ne  l’empêche  pas  de  se  livrer  à  son  labeur  et  de 
recommencer  ses  semailles  lorsque  les  éléments  ont  trahi  ses  efforts  et 
ruiné  ses  espérances.  Il  en  est  de  même  de  l’industriel  qui  doit  savoir 
risquer  à  propos  l’avance  de  quelques  frais  de  publicité,  même  lorsqu’il 
craint  que  cette  publicité  ne  lui  proeurç  aucun  profit  direct  et  immédiat. 
Nous  avons  vu  plusieurs  maisons  importantes,  venues  à  Amsterdam  sans 
enthousiasme  et  uniquement  pour  répondre  aux  instances  pressantes  du 
Comité,  traiter  des  affaires  sur  lesquelles  elles  n’avaient  pas  compté  et 
créer  des  débouchés  nouveaux  à  leurs  articles.  Ces  maisons  ont  été 
récompensées  de  leur  intelligente  initiative.  Elles  ont,  tout  en  travaillant 
à  leurs  propres  affaires,  aidé  pour  leur  part  à  reconquérir  et  à  raffermir 
à  l’étranger  notre  prestige  commercial;  elles  ont  contribué  à  défendre  en 
Hollande  le  bon  renom  de  l’Industrie  française. 

En  tout  cas,  et  sans  attendre  que  les  années  aient  fourni  la  preuve  des 
résultats  réels  de  l’Exposition  d’Amsterdam  pour  notre  industrie,  nous 
pouvons  affirmer  hautement  que  la  Section  française  aura  fourni  l'occasion 
d’affirmer  une  fois  de  plus  devant  le  public  néerlandais  la  supériorité 
incontestable  de  nos  produits. 
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